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Une femme sur le point d'enfanter, dit Nostradamus, verra

un serpent, la nuit, proche du lit royal, et ceux qui devraient

protéger
la mère et son fruit ne prendront pas leur défense.

Alors naistra en France, l'enfant des rois que tous les prin-

ces de l'Europe déclareront Dieudonné ou DUCIELvenu.

Unserpent veuprochedu lict royal
Serapar damenuict chiensn'abayeront
Lorsnaistre en France un princetant royal
Du cielvenu tous les princes verront. iv. 93.

L'enfant Dieudonné a été enlevé à Dieu et à son trône par
· la révolution; il est né le jour de la Mlc de l'archange

saint Michel, qui triompha du dragon. L'Apocalypse dit

« le dragon s'arrêta devant la femmequi allait enfanter afin
dedévorersonfils aussitôt qu'elle en serait délivrée. Elle enfanta
un enfant mâle qui devait gouverner toutes les nations avecunu

terge defer; et sonfils fut enlevéà Dieuet à son trône. Michel
combattait contre le dragon. »

J'ai dit dans la Vie de L.-Philippe ler, p. 10

mNullepart ailleursdans les saints livres, nulle pari peut-être
daas la littérature d'aucun peupleon ne trouveune fijairesemblable
à celle-ci; les allusionsà peinevoiléesqu'elle laissel'aireà tout lec-
teur montrentque le Prophètea été fort heureuxdans le choixqu'il
ena fuit.. –Lasuite de ce travailmontreraquel développement,prend
la prophétiedès que l'allusiondu Prophèteest connue(voirplus loin
]esmots Mactoon, Mvumidon,Spauïk, etc.) – En renvoyaut au
même livre de l'Apocalypsepour les règnes de NapoléonW et de
Louis XVIII,etc., Nostradamussemble inviter le Traducteur k y
puiser toute l'histoirecontemporaine.»

Aujourd'hui que l'on a lu dans le second volume de L'His-

toire prédite et jugée (p. 207) un fragment de la Concordance

des prophéties de Nostradamus avec l'Apocalypse on réclame

l'ensemble de celte concordance, fit l'on fait valoir les rai-

sons les plus fortes pour que je livre, sans retard, ce tra-

vail à peine ébauché. Je cède d'autant plus volontiers à ce

désir qu'en donnant, dans ces conditions, un commentaire

tout nouveau de l'Apocalypse, je fais voir clairement que je
ne m'efforce pas d'imposer au lecteur cet aperçu d'interpré-
tation. Enfant soumis de l'Eglise, j'accepte et j'accepterai

toujours le jugement qu'elle a porté et qu'elle portera sur tout

commentaire de ce livre divin. Je ne me présente ni comme

docteur, ni comme théologien; je ne suis rien, pas même

académicien et je reconnais que Nostradamus le

véritable auteur de cette interprétation nouvelle, a grande-
ment besoin, pour devenir.en cette matière une autorité de

quelque poids, d'être reconnu Prophète par l'Eglise.

« Bossuet a remarqué,à l'occasionde l'Apocalypse,que c'est par
rapport aux dogmesque l'unanimitédes Pères fait loi et non à l'é-
gard des le le déchiffrementdesprophétiestDoss.,préf.
de l'Apoc, n"517 20 21.) qui peut être plus ou moinspartait
selon les secours qu'il plaît à Dieude donner dans certainstemps
et aussi, selon les connaissancesplus étendues que fournit le spec-
tacle d'une longue histoire oit l'on aperçoit les maux que l'Eglise
peut éprouverdans une grande suite de siècles. »i(Commentaire
de l'Apocalypse Avignon 1762,I. p. 1X1.

Avant d'entrer en matière, il est bon de dire comment

j'ai été amené à faire ce travail.

ïl n'était pas possible, en étudiant le quatrain cité plus

haut, de ne pas se rappeler le passage de l'Apocalypse, allu-

sion évidente d'un Prophète qui déclare que ses rrtKDicnoJVS

sont faites paii vote. mêmedicssacmiîf.sEchiïuhes (Lettre
à Henry II) et qui termine sa lettre prophétique en copiant
la lin de rApoealvpse

et Serapresque renouvelle un autre règne de Saturne et siècle
d'or, Dieu le Créateur dira (disil et facta suntj entendant l'afjlic-
tion de son peuple Satan sera mis et.jette dansl'abysmedu bixra-
thre dans la profondefosse.Et adone commenceraentre Dieu et
les hommesune paix universelle et demeurera lié environ l'es-
pacedemille ans, et tournera en sa plus grande forcela puissance
ecclésiastique, et puis toutdeslié. Que toutes cesfigures sont jus-
tementadaptéespar ces divines lettres.» »

VJpocalypsc dit « Chap. xx. ~j\ i. Je vis descendredu ciel un
Angequi avait la clefde l'abîmeet nne grande chaîneà la main.
i. Il prit le dragon, l'ancienserpent, qui est le diable et Satan et
l'enchaînapour milleans. 3. Et l'ayant jeté dans l'abîme, il le

fermasur lui et le scella afin qu'il ne séduisit plus les nationsjus-
qu'à ceque ces milleans soientaccomplis, après quoi il doit être

it déliépourun temps.-4. Je visaussi des trônes et des personnesqui
s'assirent dessus et la puissance,de juger leur fut donnée. »

Nostradamus m'ayant habitué à voir dans ses allusions

un développement étrange de sa prophétie, je n'attachai

pas d'abord une plus grande importance à celle-ci qu'aux

autres; mais renvoyé sans cesse à ce même livre pour les

règnes de Louis XVI, de Napoléon Ier, de Louis XVIII.

r pour la révolution italienne, je ne pus faire autrement quer
de remarquer que ces allusions embrassent des chapitres
entiers de l'Apocalypse que ces chapitres se trouvent pré-
cisément dans l'ordre chronologique des faits de cette pé-

riode historique; qu'ils forment un tout complet; en un mot,

3 qu'ils sont l'histoire de l'Eglise et du peuple de Dieu du

Nouveau Testament (Gesta Del fer Francos) à partir de

1789, époque la plus grande de l'histoire depuis Jésus-

Christ.

ï L'Apocalypse m'apparut alors formée de deux parties bien

distinctes. Dans les trois premiers chapitres, l'Apôtre parle

1 de son livre et prophétise, ainsi qu'il le déclare, pour les

1
sept Eglises qui existaient de son temps. Il annonce des

J « chosesdont le temps est proche il. 3). Le diable dans peu
de temps, mettra quelques-uns de vous en prison (11. 40). »

Ces trois chapitres se terminent par ces mots « Qui a des

oreilles entende ce que l'Esprit dit aux Eglises (III. 22). » –

Aussitôt, dès le premier verset du chapitre suivant (IV),

saint Jean monte au ciel pour voir de plus haut les choses

qui doivent arriver à l'avenir. Tout ce chapitre est la des-

cription de ce lieu elevé où Dieu se manifeste dans sa gloire.
-Dès le premier verset du chapitre suivant (A*),saint Jean

remarque dans la main de Dieu le livre de t'avenir. Ce cha-

pitre tout entier est sur le droit que Jésus-Christ seul pou-
vait obtenir par sa mort d'ouvrir le livre. -Dès le premier
verset du chapitre suivant (YI), le livre est ouvert, la pro-

phétie commence sur les événements de 1789, et elle se
k

poursuit dans les derniers chapitres jusqu'à la fin du monde.

Maintenant, quelques réflexions seulement pour répondre

aux objections les plus sérieuses qui se présentent d'elles-

mêmes.

Après que le3 Pères de l'Eglise ont donné du livre de

l'Apocalypse les interprétations les plus diverses, par con-

séquent qui se combattent et se détruisent mutuellement,

n'cst-il pas nécessaire qu'un homme de Dieu vienne enfin

fixer lit véritable interprétation de ce livre ? Un commenta-

teur joindrait aujourd'hui à la sainteté de saint Euscbe oit

de saint Irénée, l'autorité du grand Bossuet, qu'il ne parvien-

drait pas à faire acccepter son interprétation, -i'ul-elle la

véritable. Et cependant, une prophétie peut rester incom-

prise durant des siècles, mais elle est toujours révélée à un

moment donné, et alors elle produit dans le monde un effet

à la hauteur du plus grand des miracles, celui de la prophc-

tie. Supposons un interprète reconnu lui-même prophète, se

disant avec vérité le grand prophète, et citant sans cesse

l'Apocalypse lorsqu'il y trouve la prédiction des faits qu'il

veut annoncer lui-même d'une manière plus précise celte

interprétation, ne sera-t-elle pas reçue de tous avec la plus

grande facilité; l'autorité de son auteur lie sera-L-elle-pas

incomparable, et les plus vives lumières ne dissiperont-

elles pas enfin les ténèbres les plus sombres de l'Apocalypse?

Le peuple juif n'occupa qu'une très petite place dans le

monde, et sa place dans l'histoire des peuples est plus petite

encore; et c'est pour lui cependant que Dieu a suscité une

foule de prophètes; seul il a été le peuple de Dieu de l'an-

cien Testament. Il ne répugne donc pas de voir l'Apôtre

nien-aimé prophétiser en particulier pour le peuple français

par qui Dieu produit son action dans le monde. Ce peuple a



été longtemps l'appui de la religion, et s'il a prévariqué un

moment en 1789, Dieu l'a soumis aux caprices et à la tyran-

nie de h\ Babylone moderne (E'r ne tiendra tant seule-

ment que SEPTANTE trois ans et sept mois, Lettre à Henry

il, 26»;

n Les monarques François portent le titre de rois très chrétiens

et de fils aînés de l'Eglise. Saint Grégoire-lc-G/'and disait en écri-

vant Childehert (Eegist. 5, êpist. 6), que. le royaume des François
est autant élcvd au-dessus des autres, que la dignité royale est par-
dessus les hommes privez. Grégoire IX ajoute que Dieu a choisi cç

royaume pour exécuter ses divines volontcz. Boniface Vitalien, juris-
consulte Italien, assure après Suidas, que quand on nomme simple-
ment le roi on entend celui des François qui l'est par excellence
Balde, aussi Italien, proteste que le monarque François porte la

couronne de gloire entre les rois; et Mathieu L'aris, Anglois, ne fait

point de difficulté de dire que le souverain des François est le roi

des rois de la terre, Vos rois ont eu l'avantage d'avoir été tes pre-
miers empereurs (l'Occident et aucun d'eux n'a jamais été taché

d'hérésie depuis Clovis, premier roi chrétien, quoique tous les prin-
ces de l'Europe suivissent les erreurs d'Arius, dans l'établissement

de la monarchie, et qu'il n'y ait presque point d'Etat depuis ce

temps, qui se puisse vanter de n'avoir eu aucun prince ou adhérant

aux schismes, nu [auteur des hérésies. Dans toutes les occasions ils

se sont montrez très chrétiens, et fils atnez de l'Eglise. Non-seule-

ment Charles-jtlarïe/, Pépin-lc-/Jre/\ Cbarlemagne etc., ont donné

au ÇainL-Siége presque tous les biens dont il jouit, aujourd'hui mais

même ils n'ont jamais balancé à passer les Alpes, quand ils ont jugé
nécessaire d'aller en personne lui conserver ce même bien qu'ils lui

avaient donné nu secourir tes papes et les délivrer de la tyrannie
de leurs persécuteurs. Leur cour et leurs Etats ont été toujours uu

afiyle assuré à ces mêmes pontifes; et ï'on en a vu plusieurs durant

cinq nu ^v siècles, y venir chercher un refuge qui ne leur manquait

jamais. Quand il s'est agi de se croiser ou contre tes infidèles ou con-

tre les hérétiques, ils ne se sont pas contentez d'envoyer des princes
de leur sans; ils y sont allez eu\-inèmes, eiposnul leur vie et leur

1

couronne: et ne se sont jamais épargne? pour le bien de la chré-

tienté, Leurs peuples, à leur exemple, y ont toujours employé leurs

hiens et leurs personnes; et Saint-Louis y perdit une fms la liberté,
el l'autre fois la vie. n [IHoréri. France:.

Jlieu n fait jusqu'à ce jour pour
la maison

royale de

France dus miracles tout aussi grands, tout aussi évidents,

tout aussi nombreux que pour la maison royale; de David.

« Hugues-C<i/3(?c comte de Paris et d'Orléans duc puis roi de

France, etoit fils de Hugues-le-Gnrnr/. Ils descendaient de uiàle en

niàle de l'cpin-le-Granrf, par le comte Cluldcbrand. Du coté des

IViunus ils venoient de Clovis. La femme de l'aïeul de Hugues-

Cfjpt'l ctoit princesse du sang de Charlemagne. L'histoire remarque

que Hugues, depuis le jour qu'il eut été sacré ne mit plus de cou-

ronne sur sa télé le reste de sa vie, quoique les rois eussent coutu-

me de la porter les grandes t'êtes et dans les cérémonies publiques,
cl qu'il s'abstint de cet honneur, parce que lui ayant été prédit par
réK'lation divine que sa race tiendroit le. nnaume durant sept géné-
rations. i! rnit lui prolonger cet avantage d'un degré, en ne portant

pas lui-même les marques rovalcs, afin de n'être pas compté dans les

sept devrez, il ne savoit pas que le nombre sept, dans 1 o langage
divin, jignilic l'étendue de tous tes siècles.» (Moïéri, Hugucs-Cflpeï).

« Quand il n'y aurait dans la France que celte maison de France,

dont la inajt'sté étonne, encore pourrions-nous en fait de gloire eu

remontrer à toutes les nations, porter un défi à l'histoire. Les Capels

régnaient lorsque les autres souverains de l'Europe étaient encore

sujets. Les vassaux de nos rois sont devenus rois les uns ont con-

quis l'Angleterre, les autres oui régné en Ecosse. En i3SO, plus de

quinze branches composaient la maison de France et cinq monar-

qu rs île cettemaison régnaient ensemble dans six monarchies diverses,
sans compter un duc de Bretagne et un duc de Bourgogne. En tout

une sente famille a produit cent quatorze souverains, trente-six rois

de France depuis Eudes jusqu'à Louis XVIII. Ajoutez plus de

mille ans d'antiquité à cette race L'h bien la révolution a livré

tout cela au couteau de Louvel [-[ChàUaubrland).

Ceci était écrit avant la naissance miraculeuse du duc de

Bordeaux Tant Dr yiuy ii.uie.h. de flkl'h de lys [Vie de

L.-I'hilippe 1", p. 3i;, et que le seiipent a tenté inutile-

meut de dévorer au jour de sa naissance.

Presque tous les commentateurs veulent voir dans l'Apo-

calypse l'histoire générale de l'Eglise; mais une prophétie

doit être
comprise

du
peuple au jour

de son interprétation,

car c'est pour les simples les petits et les ignorants que

Dieu fait ses plus grands miracles, dit Nostradamus: « Abs-

condùti liwc a supientibvs et prudentibiis, kl est potentihis et

regibus, et enucleasti ea exiguis et tenuibus. » (Lettre à César).

Parviendra-t-on jamais à faire lire au peuple dans l'Apo-

calypse, l'histoire générale de l'Eglise qu'il ne connaît pas ?

Qui se chargera d'y
faire voir aux savants eux-mêmes la

partie accomplie depuis dix-huit siècles? Un seul homme

sérieux admeilra-t-il avec Holzauser que l'enfant qui naît

devant le dragon est Héraclius ? On ne croira jamais que

l'Apôtre a pu consacrer tout un chapitre de son livre à

cet empereur dont les fidèles n'ont pas même conservé le

souvenir, dont ils ignorent le nom.

D'après Nostradamns, l'Apocalypse est l'histoire contem-

poraine à partir de l'époque la plus nettement déterminée.

époque connue de l'universalité du genre humain, époque
dont rinflu&nce s'étendra jusqu'à la fin du monde, et dont

les derniers hommes se souviendront encore. Cette histoire

se poursuit tout au long sans reprise, et chacune dé ses

parties est dans les justes proportions que réclament l'im-

portance des événements. On voit clairement la raison

d'être de cette prophétie placée dans de pareilles condi-

tions elle révèle les jugements de Dieu sur des faits que
l'homme juge aujourd'hui tout autrement qu'il convient,

elle augmente la foi et elle soutient l'espérance, la partie

qu'on vient de voir s'accomplir ne permettant pas de douter

de l'accomplissement du reste.

Ce n'est pas l'auteur du Discours sur l'Histoire universelle

qui aurait craint pour l'Apocalypse qu'en recevant soit

interprétation d'événements contemporains, les plus im-

portants de l'Histoire et oit le doigt de Dieu apparaît en

tout et partout, ce livre divin ne perdît du respect dont les

interprétations mystiques et reçues l'ont laissé entouré jus-

qu'à ce jour.

Acceptons un moment l'interprétation que Noslradamns

donne de l'Apocalypse, et voyons si rien ne la renverse par
la base.

On s'accorde à reconnaître que les prophéties de l'ancien

Testament renferment deux sens: l'un qui s'applique d'une

manière expresse à l'événement qui est l'objet de la prophé-

tie, et l'autre qu'on appelle seus mystique, au travers du-

quel apparaît des vues d'ensemble sur la ruine ou la pros-

périté d'un peuple, la persécution ou le triomphe de l'Eglise.
Bossuet ne doutait pas que l'Apocalypse ne fût susceptible
de diverses interprétations.

« La chute de Romeest la grandi;catastropheà laquelleviennent
aboutir,seion .M.lîossuet, les prédictionsde saintJean. Onnepeut
nier la vérité de ce premiersens. Maisil est certain,qu'il est compa-
tie l'aveu mêmedeM.Bossuet,avecun autre accomplissement
qui peut avoirlieu dans des sièclespluséloignés.C'est à cette occa-
sion que cet. illustre Prélat établit le principede la fécondité des

prophéties,qui s mt vérifiéesà différentesreprises, en sorte qu'un
premiersensne doit pointexclureles autres, qui peuvent avoirlieu
dans d'autres circonstances,» [Commentairesirr ÏApncalyjisa.
Avignon,I. p. XIX).

La prophétie de Nostradamus n'a qu'un seul sens et uni-

que intelligence, et jamais un quatrain ne s'appliquera à

deux événements différents; l'Apocalypse, interprétée com-

me il le fait, n'a aussi qu'un seul sens et unique intelligence,
car l'histoire d'un peuple ou de l'Eglise ne présentera pas
une seconde fois dans l'ordre chronologique l'ensemble des

faits qu'il nous fait lire dans l'Apocalypse. Rien ne s'oppose

cependant i ce qu'on admette que ce livre renferme un sens

mystique indépendant du premier. L'Apôtre a imité et copié

en divers endroits les prophéties du peuple juif qui font

partie des livres sacrés des chrétiens; sa prophétie comme

les prophéties anciennes, a inspiré jusqu'à ce jour la doc-

trine de l'Eglise, a consolé les fidèles, a excité les courages;

enfin, elle a produit avant son accomplissement, l'effet que

les anciennes produisent encore des siècles après qu'elles

ont reçu le leur.

Faites la part de l'exagération propre au style oriental,

de l'emphase prophétique, du désir de renfermer un sens

mystique dans la prophétie d'événements qui ne sont pas

purement profanes, et vous ne serez pas surpris de recon-

naître, l'aide du contexte, de simples mortels sous des

images que l'on pourrait encore appeler de NATURELLEfac-

tion. Les rois sont les dieux de la terre. pourquoi ne ver-

rait-on pas Napoléon dans' l'ange de l'abîme, Louis XVIII

dans l'ange qui porte un livre ouvert et qui crie comme un

lion? Cyrus, quoique prince infidèle, n'en est pas moins

nommé le Christ, eu égard à son autorité et à sa mission.

« 1. Voicice que dit le Seigneurà Cyrus, qui est monChrist, que



j'ai pris par la main pour lui assujétir les nations, pour mettre"les

rois en fuite, peur ouvrir devantlui toutes les portes sansqu'au-
v

cumlui soit fermée.–2. Je marcheraidevantvous,j'humilierai les jj
Taridsdela terre je romprai lesportesd'airainet je briserai les ti

<*ondsde fer. – 3. Je vous donnerailes trésorscachéset les ri- 1>

c/iessessecrèteset inconnues afin quevoussçachiezqueje suis lele
jj

Sci"ueur,le Dieud'Israël qui vousai appelépar votrenom.» {{saie, j
XLVTrad.deLe Maistrede Sacy). – a Le mot Cyrusse prononce s

en hébreuGerenou Giren. » [L'abbéMassé).
rt'

\ostnidamusadit duCyrusmodernequ'il afjj'e/M:pirrwnnomCHYREN.t
r
o1

Anrégiegranddugrandrègnerégnant
Par force d'armes les grands portes d'airain
Fora ouvrir, le Royet bue joignant,

Purl denioly, nef a funs jour semin. X 80.

Les simulaehrcs au lac seront trouves: i\. I».

Le* simnlachros d'or et d'argent enfles vill. 28-:îO,

L'Apocalypse c'est une leçon de morale dominant le fait j (

exposé avec détail; Nostradamus, c'est le fait sans
phrase (

avec une morale qui ressort de la manière môme dont le fait i

est présenté. j

L'Apocalypse devra son" interprétation à Nostradamus

Nostradamus devra peut-être à l'Apocalypse d'être élevé, (
sans conteste, au rang d'homme de Dieu"

1
L'une et l'autre prophéties révèlent le jugement de Dieu j

sur les faits accomplis et sur les faits qui se poursuivent;
l'une et l'autre rendront la lumière et montreront la droite

voie aux esprits aveuglés et dévoyés lors des événements ,]

que Dieu prépare. Ces deux prophéties se répondent, se

complètent; elles se fondent si bien l'une dans l'autre qu'on
ne trouve ni détail, tant petit serait-il, ni jugement, le i

moins indiquésur le fait le moins important,en désaccord

avec l'ensemble de l'autre prophétie.
– Cette concordance

n'est pas le fait du Traducteur; elle n'a pas été cherchée
on n'a pas mené de front l'interprétation des deux prophé-
tics: l'idée fixe, cette tyrannie dont on ne se rend jamais

compte, n'a point fuit élaguer tel quatrain qui détruisait

l'harmonie. Non, le 2" volume de l'Histoire prédite et

jugée était imprimé aux trois quarts avant que le Traducteur

ne fût convaincu que Nostradamusinterprétait l'Apocalypse
tout en prophétisant lui-même. L'élude du quatrain 166''

(p. 207), lui ôta lotit doute; en moins d'une heure il eut

dans la tête ce travail qu'il jettera en moins de quinze jours
sur le papier, parce qu'on veut qu'il se hâte et qu'il croit

lui-même que cette précipitation donnera à son travail un

certain mérite qu'il serait fort embarrassé de remplacer par
un autre.

Onpeut, l'Apocalypse en main, et j'en ai fait l'expérien-
ce, étonner au suprême degré toute personne sérieuse en

lui montrant seulement les jalons que l'Apôtre a placés dans
son livre pour guider ses commentateurs. Ouvrez ce livre

divin au chap. XII, et lisez ces mots du y. i « Le dragon
s'arrêta devant la femme qui devait enfanter afin de dévorer
son fils. Son fils fut enlevéà Dieu ei à .sontrône. Michelet
ses anges eomhattoient contre le dragon » Nostradamus dit

de l'enfant né le jour de la fête de S. Michel Unsf.rpent
VF.IJ rilOGUEDli LICTROYAL.Lol'.S NAISTREEXFllArVCEUX
pitixcii. Duciel vk\u. Supposons que ces deux prophé-
ties si semblables se rapportent au même événement et que
cet événement soit la naissance du 'duc de Bordeaux (en
/l820) l'histoire qui a précédé nous est connue. Jetons un

regard sur le chapitre qui précède celui-ci dans l'Apoca-
lypse

i:hap XI. Onmesure tin temple Le traité MeIKI-i mesura ie temple du
e-n abandonne aux (ioiilils ce qni est l'iophto (i>u la France t<'nqilinn) et l'on
en dehors, lieux hommes qui t'en- abandonna aux étrangers h'iiles les cou-

dent témoignage à liieu et qui sont quêtes extérieures, Louis X\ 111 et sou frère,
deux oliviers et deux eliiindeliers. son lieutonaut-genrrnl du royaume (Noslru-
sont misa mortdans la grande ville damus les appelle les PKtx u;M)S limi-

par la hète qui sort de l'ablmo ils naikf.s, nKimsx.ur.F.si avaient ramené la
restent morts durant trois jours et paix l'olivier] et ils éclairaient lu nation sur

demi; ils ressuscitent et le règne de ses véritables intérêts lorsque Napoléon
ce monde passe à uieu. sorti (lu fond de la mer, les chassa de la

grande ville pour cent jours ou tn>is mois

et demi [les semaines de Daniel sont des an-

nées, des jour s peuvent être des mois). Après
ils reparurent et uu régne couronne à la
doctrine du .I.-il. et non "à celle du monde

commença.

Remontons au chapitre précédent
Clrap. X. Vu ange apparaît un Louis XVIII apparaîtra 1814. la Cliarle h

polît livre à la uuuii: il a un pied la niain: il revient d'Angleterre: il a un pied
sur la mer et l'autre sur la tenu. sur la meret l'autre sur ta ti'mv il fait ser-

H fait serment qu'il n'y aura plus mont qu'il ne sera question ni du passe ni

de temps. Ce livre est doux à la & l'ancienne Constitution. Cette Charte, du
bouche et amer au ventre, gont des peuples et des Bourbons a la lin.

causera de nouveaux malheurs pour les
Roui-bons et pour le peuple.

Avant l'arrivée de Louis XV11I, c'était Napoléon qui ré-

gnait. Voyons le chapitre précédent

Cliap, IX. L'Apollyon ou l'Enter- Napoléon est sorti du fomi de la îléditer-
miiuUVur sort du l'ond de l'abîme rouée en '1793 cnnniie il cit sortira en 18I">
avec des armées de sauterelles ils i; a des armées (de sauterelles d'après Nos-

ont le pouvoir de tourmenter long- tradannis) il futiyue les nationalités sans
temps les hommes, mais non de parvenir à les détruire. Quatru puis-
les tuer. Quatre anges prêts pour . sances signataires du traitédeChaumoiil, en

l'heure, le jour, le mois, l'aniiêe 1814, et qui étaient sous les armes depuis
les combattent par le feu, la famée longtemps, attendant lu moment oit le Dieu
et le soufre Ceux qui survivent ne des armées leur donnerait la victoire, le ren-
se repentent point de leurs œuvres, versent à forcede poudre qui se manifeste
ne cessent point d'adorer les dé- le le feu. la fumée et lu soufre.. Ceux qui
nions ne font pénitence ni de leurs restent aux affaires conservent les principes
meurtres, ni de leur impudieitë ni révolutionnaires, proclament la liberté des
du leurs vols. cultes, l'immunité des régieidos et des

meurtriers do la révolution, «îaintiuimeut la
loi du divorce et ne se dessaisissent p:is des
hiens oui'ils ont pris an clergé et a la no-
hlesse.

C'est alors que Louis XVIII, ayant un pied sur la mer et
l'antre sur la terre, apparaît un livre à la main. Au-dessus

de ce chapitre sur VApollyon,je vois dans le dernier verset

du chapitre qui précède, ces mots Je vis et j'entendis la
voix d'un Aigle qui voloit par le milieudu ciel et qui disait à
haute voix Malheur malheur! malheur aux habitants de
la terre! Cet Aigle est de Napoléon sans doute.
Continuons donc à remonter dans l'Apocalypse et dans le

passé. Avant. Napoléon, le Tiers ou la Montagne gouvernait
la France.

Unir.. VIII. Vu ^inge offre à Dieu l.c sang des niait jrs de la révolution crie
les prières tics saints, et les maux vers Dieu. Les nouveaux malheur!; n'attei-

frappent la troisième partie de la tmempasprérisomentleclergéetlaiioblessi:
'terre ((.es mets lu Intimai: jmr- qui n'existent plus eu fait, niais le Tiers seul,
//c-deki tene sont répètes quatre Au dix-huit brumaire, rs'apolénn renverse la
fois, pour iliaque Héau}. Une grau- Montagne loujniirs o\\ l'eu ,r iléporte les plus
de montagne, tout cmfeu est jetée ardents montagnards au-delà des mors; c'esl
dans la nier. et un Aigle \ule par alors que l'Aigle prend son essor poar le
le milieudu monde. malheur du gjure Imniinn.

Peut-être trouverons-nous dans le chapitre précédent les

premiers malheurs de la révolution

Cbiip, HI. Quatre ailles arrè- Quatre puissances en 17!>il uiTèti'nl un
tent le souille mnis un aure qui momentle souille "cvoliitioniiniri- en ramc-
niumtj du côté de l'Ui'ierc, ayant le nain la r'rance jusque dans sus frontières
sceau de lïieii, leur cric d'attendre mnis Honapai'U-. qui s'élevait alors en Oi ion!

que ie nombre des servileui-s de et qui avait une inis>ion divine à remplir.
Dieu soit rempli. Ci'ux-i'i, n|i])arte- leur crie d'ntuiHire qui' la révolution aie
rittiit à toutes les parties de li: r'ran- suivi son eunrs et terminé snn i»-uvre. l.e
ce, à l'ius les rangs tlo la société, noiubre îles vielimes se ivnqilir.i, et Lurevu-

jouiront i't lu fois du lutnlvur dudu lution sera ariètce le jour oii les quati*; inè-
ciL-1. mes iiuissiiuces renverseroiiL Naimléon en

181.1.

Ce que ces six chapitres renferment est un encourage-
ment pour poursuivre une étude aussi facile qu'elle est pleine
d'aperçus nouveaux. •

Cliap. VI. Lu cavalier :i|qiarai! Louis \YI, ayant la eouivuiie en [été l'ail
sur un clii.val blanc, il esl couronné trioniphtT le ilriqio.m bliuir- dans la tiiierii-
et victorieux. Ln cheval roux le suit contre l'Angleterre. l'cLeruul ennemi de ta
et son rnvnljcr non couronné unlr-v l'raucc hic-nci'it apparaît la guerre iivile qui
l;i paix de dessus la terre, la famine rcuinhire l:i e.ulroniK! du roi par le Unu'icl
vient aju'ès, puis la mnrl et enlin rouge puis vient l:i famine la ninrl le rè-

l'eiifer. l,aquiitrièmeiiiul.ieilcsliuin- gue ili- l'enter sïb.blit pour nu tt'uips. La

mes e^t frappée. Le soleil de\ieut tète, de Louis \V1 celui des trois frères de
noir comme un sae de poil la lune frLince auquel Xiostiudiiniiis donne pou--
est aniline on sang. li>s étoiles '.oui- HUiQI'K le Stil.Hll.v'. toniln; dalls'un -a.-

bent, le lie! so retn'e. les grands et souillé do snng. Son l'pouse meurt rl;ins le

le- puissant ho:il prosCL-ils et mis sung. Lu fimiillc ruyale cl les grands du
à tiiiii'l Ils demandent aux monta- rovaiiiue sont proscrits et mis à mort ptr lu

gni-'s et iiltx roclicrs do les souslrai- Ut>tilny>if ils trouvent dans les sup|ilice:;
re il la colère de l'Agneau. Le grand l'expiuliou de leurs fautes, l.e grand joui de

jou;1 de laeoîcre esl arrivé. la colère est arrivé.

Cechapjtre commence au début de la grande Révolution

française et de la grande persécution de l'Eglise. Celui qui

précède nous montre l'ouverture du livra prophétique, mais
ne renferme aucune prophétie. Si nous nous reportons au

chapitre qui vient après celui où nous avons cru voir la

1 naissance du duc de Bordeaux, nous le trouvons rempli de

la description de trois monstres révolutionnaircs oil nous

croyons voir la révolution de .1830, de 1848 et fa révolution

;j italienne. La fin de ce chapitre nous frappe singulièrement
« Personne ne puisse ni acheter, ni vendre, que celui qui

l aura le caractère ou le nom de la hâte, ou le nombre de son
nom. C'est ici la sagesse. Que celui qui a l'intelligenceI
compte le nombre de la bôle. Car son nombre est le nombre
d'un homme, et son nombre est six cens soixante six. » La

marche de ces huit chapitres prophétiques m'amène à voir>
Napoléon III dans l'homme dont il est parlé ici. J'ouvre le

Lexique d'Auguste Dclalnin, a l'Alphabet grec qui donne la

e valeur numérique des lettres, et j'écris N= 50 A= 1, P–

90, 0= 70, L= 30. E= 5, O– 70, N-= 50. Ce qui me don-
ne à l'addition 366. Le caractère ou marque est exprimé

i, toujours par le T ou (Toj, qui vaut 300 le nombre du carac-
A 1ère et le nombre du nom font le nombre de l'homme. 300+

a 366 – 366. S. Jean a connu le nom de Napoléon, puisqu'il
II nomme Apollyon son oncle. En voilà assez pour piquer la

s curiosité du lecteur. Il peut être assuré que, grâce Nostra-

damus et il l'histoire hien connue de l'époque révolution-

naire, chaque mot de l'Apocalypse,:va recevoir une interpré-
tation naturelle et pleine d'enseignements. -y' •'



CHAPITREPREMIER.

1. La révélation de Jésus-Christ, qu'il a reçue de Dieu,

pour découvrir à ses serviteurs les choses qui doivent arri-

ver bientôt, et qu'il a manifestées par le moyen de son Ange

envoyé à Jean son serviteur;

2. qui a annoncé la parole de Dieu, et a rendu témoignage
de tout ce qu'il a vû de Jésus-Christ.

3. Heureux celui qui lit et qui écoute les paroles de cette

prophétie, et qui garde les choses qui y sont écrites car le

tems est proche.

A. Jean aux sept Eglises, qui sont en Asie La grace et.

la paix soient avec vous par celui qui est, qui étoit, et qui
doit venir, et par les sept Esprits qui sont devant son trône;

a-, et par Jésus-Christ, qui est le témoin fidèle le pre-
mier-né d'entre les morts, et le Prince des Rois de la terre,

qui nous a aimés et nous a lavés de nos péchés dans son

sang;

6. et nous a fait être le royaume et les prêtres de Dieu

son Père à lui soit la gloire et l'empire dans les siècles des

siècles. Amen.

7. Le voici qui vient sur les nuées. Tout œil le verra, et

ceux-mèiue qui l'ont. percé, et tous les peuples de la terre

se frapperont !a poitrine en le voyant. Il n'y a rien de plus

vrai. Amen.

8. Je suis l'Alpha et l'Omega, le commencement et la fin,

dit te Seigneur, qui est, qui étoit, et qui doit venir, le Tout-

puissant.

9. Moi Jean, qui suis votre frère et qui ai part avec vous

à la tribulation, au royaume et à la patience en Jésus-Christ,

j'ai été dans l'ile nommée Patnios, pour la parole du Sei-

gneur, et, pour le témoignage que j'ai rendu à Jésus.

10. l'n Dimanche, je fus r«»t en esprit, et j'entendis der-

rière nîoi une voix forte et éclatanl.e comme une trompette,

H. qui disoit Ecrivez dans un livre ce que vous voyez,

et envoyez-le aux sept Eglises qui sont dans l'Asie, à Ephèse,

à Smyrne, à Pergame, à Thyatirc, à Sardes, à Philadclphe^
et à Laodicée.

42. Aussitôt je me tournai pour voir de qui étoit la voix

qui ine parloit, et étant tourné je vis se.pt chandeliers d'or.

(li Le lifaislre de. Sacij est l'auteur de cette traduction [Pa-
ris 17()"2!.

En choisissant uneversion anciennecl répanduedont on conser-
verigoureusementl'orthographe et la ponctuation,on prouvedéjà
qu'on ne.veut pas ylier à lout prix i' Apocalypseà l'Interprétation
que Xostradanius donnede la secondepartie. L'interprétation de
la premièreou descinqpremierscliapilres est empruntéeaux Pères
de ÏF.ijli&e, nouvellepreuvequ'on ni veut pas torturer la manière
de l'auteur.

i. Révélation, teApocalypse C'est la môme chose en grec que
révélationen français.» (Higne, -1203).

î. Sept Eglises. « II ne faut pas croireque parmices églisesil n'y
en eût précisémentque sept pour qui l'Apocalypsefut écrite. Une

prophétieaussi auguste, et qui parle visiblement,à tous les siècles,
a été composéepour les Eglises de tous les lieux et de tous les

temps; et le nombre de sept est un nombre mystérieux, destiné k

désigner l'universalité des églises.C'est en ce sens que ce nombre

est pris dans la suite de ce livre. » {Avignon,l. i). Sept esprits.
Lesuns entendent les sept donsdu Saint-Esprit,et voientlaSainte-

Trinité dans ces mots Par celui qui est. par les sept esprits. et

par Jésuti-Christ[au cliap.III v. 1, il est dit. Voicice que dit celui

qui a les sept esprits de Dieu), les autres entendent sept anges qui
sont représentés commeles premiers.

6. Amen;manièred'assurer parmiles Hébreux.

8. Alpha, Oméga.Ces deus lettres, dontl'une commenceet l'au-

tre finit l'alphabet grec, sont prises par l'Eglise de Dieu comme

étant une imagedu commencementet de ta fin de toutes choses et

en particuliercommeétant le symbole,des Ecrituresqui depuis les

premiersmots de ces divinslivresjusqu'aux derniers, se rapportent
à Jésus-Christet à son corpsmystique. (Voir XXI:6, XXII.13).

9. Tribulation. Lemartyre de Saint-Jean lorsqu'il fut jeté dans

une chaudièrebouillante.

12-13.Sept chandeliersd'or. Fils de l'homme.Jésus-Chnstpa-
rait dans cette prophétiesous diversesformes,qui toutes ont leurs

!il lürliLll u*-

DE SAINT JEAN, Apostre (4).-a.j>, ja.posïre (<).- '' . • •; r<'* !>;•:

13. Et au milieudes chandeliers d'or, je vis qùslqu'un
qui ressemblaitauFils del'homme,vêtu d'une longuerobe,
et ceint au dessousdes mamellesd'une ceintured'or. •

14. Sa tête et ses cheveux étoient blancs commede la
laine blanche, et commede'la neige;. et ses yeux parois-
soientcommeune flammede feu.

15. Ses piedsétoientsemblablesà l'airain finquand il est
dans une fournaiseardente, et sa voix égaloit le bruit des

grandes eaux.

,16.JI avoit en sa maindroiteseptétoiles,et de sa bouche
sortoit uneépée à deux tranchans, et sonvisage étoit aussi
brillant que le soleildans sa force.

17. Au moment
que je l'apperçûs, je tombai comme' mort

i ses pieds; mais il mit sur moi'sa main droite, et me dit

Ne craignez point, je suis le premier et le dernier,

18. et celui
qui vit. Car j'ai été mort, mais maintenant

je suis vivant dans. le siècle des siècles, et j'ai les clefs de

la mort et de l';nfer.

19. Ecrivez donc les choses que vous avez vues, et celles

qui sont, et celles qui doivent arriver ensuite.

20. Voicile mystère des sept étoilesque vous avez vues
dans ma maindroite, et des sept chandeliersd'or. Lessept
étoiles sont les sept Anges des sept Eglises et les sept
chandelierssont les sept Eglises.

CH.H'ITRE Il.

1. Ecrivez à l'Ange de l'Eglise d'Ephèse: Voici ce que dit

celui qui tient les sept étoiles dans sa main droite; qui mar-

che au milieu des
sept chandeliers d'or.

2. Je sçai quellessont vosœuvres, votre travail et votre

patience; que vous ne pouvez soulFrir les médians, et

qu'ayant éprouvéqui se disentapôtres, et ne le sont

point, vous les avez trouvés menteurs.

raisons ici, il marche au milieu des sept chandeliers

qui sont les sept églises, pour les gouverner (voir II. "}). Longue

robe. Cette robe est sacerdotale comme celle d'Aaron, dont il est

dit qu'elfe descendait jusqu'en las, et qu'elle renfermait tout

V univers. « In veste autem poderis habelal 'l'outif*) tutus erat

orbis lerrarwn» ISap. XVIII, 24]. – Ceint d'une ceinltire d'or. I.'E-

glise interprète cette cein! arc de la troupe des saints dont Jésus-

Christ est environne et comme ceint.

14. Sa tète et ses cheveux êtoienl blancs comme de. la laine blan-

che. – L'ancien des jours, dans ]a vision de Daniel (Vit. 9), a de

mime les cheveux blancs de la laine la plus pure. Le Fils est eué-

ternel au Père. Yeux comme une flamme, terribles et pénétrants.

13. Ses pieds. Airain; ils étaient fermes, ils étaient lumineux ut

éclatants (Voir chnp. X. 1).

16. Sept étoiles; sept anges (voir le verset 201- – Epée il deuas

tranclians; parole de Dieu nommée par Xostradainus les deux

cljivf.s (tome II, p. 2B). « Car la de Dieu est vivante et elli--

caco.ctellc perce plus qu'une épée à deux tranrlians » {aux Hé-

breux, Vi- 12).
–

Visage. Soleil; comme au jour de la Transfigu-

ration.

18. Les clefs de la mort, pour lier les puissances des ténèbres.

(FoirXX. 2).

1. « Nous devons écouter avec beaucoup d'attention et avec un

profond respect les avertissements qui vont èt»e donnés aux Eglises

par le ministère de saint Jean. J.-C. parait dans ces avertissements

comme scrutateur des cœurs, comme juge souverain des conscien-

ces, comme assis sur un tribunal d'où il prononce sur les œuvres

des hommes, ce qu'elles sont aux yeux de Dieu. On voit les diffé-

rentes altérations qu'éprouve la piété dans ceux même qui en font

profession les défauts avec lesquels elle est unie; les pertes qu'elle

fait; les dehors qu'elle conserve lorsqu'cllc n'a qu'une vainc appa-

rence. Les Pasteurs des Eglises sont repris, exhortés, consolés, et

avec eux les Eglises elles-mêmes. Car le peuple n'est point séparé

de son Eviîquc. C'est un même corps, dont le chef et lès membres

sont envisagés sous un seul point de vue et si la parole est adressée

aux Anges d'Ephèse, de Smyrne, de Pergame et des autres villes, ejle

ne l'est pas moins aux Eglises de ces diflërens lieux. [Avignon,

I. 52).



2

3. que vous êtes patient, que vous avez souffert pour

mon nom, et que vous ne vous êtes pas découragé.

4. Mais j'ai nn reproche à vous faire, qui est que vous

vous êtes relâché de votre première charité.

5. Souvenez-vous donc de l'état d'où vous êtes déchu, et

faites-en pénitence, et rentrez dans la pratique de vos pre-

mières œuvres. Que si vous y manquez, je viendrai bientôt

à vous, et j'ôterai votre chandelier de sa place, si vous ne

faites pénitence.
6. Mais vous avez ceci de bon, que vous haïssez les ac-

tions des Nicolaïtes, comme je les hais moi-même.

7. Que celui qui a des oreilles entende ce que l'Esprit dit

aux Eglises Je donnerai aux victorieux à manger du fruit

de l'arbre de vie, qui est au milieu du paradis de mon Dieu.

8. Ecrivez aussi à l'Ange de l'Eglise de Smyrne Voici ce

que dit celui qui est le premier et le dernier, qui a été mort

et qui est vivant.

9. Je spaisquelle estvotre affliction et quelle est votre pau-

vreté mais vous êtes riche, et vous êtes noirci par les calom-

nies de ceux qui se disent Juifs et ne le sont pas, mais qui

sont la synagogue de satan.

10. Ne craignez rien de ce qu'on vous fera souffrir. Le

diable daus peu de temps mettra quelques-uns de vous en

prison, afin quevoussoycz éprouvés, et vous aurez à souffrir

pendant dix jours. Soyez fidèle jusqu'à la mort, et je vous

donnerai la couronne de vie.

41. qui a des oreilles entende ce que l'Esprit dit aux

Eglises Celui qui sera victorieux ne recevra point d'atteinte

de la seconde mort.

12. Ecrivez à l'Ange de l'Eglise de Pergame Voici ce que
dit celui qui porte une épée à deux tranchans.

13. Je sçais que vous habitez où est le trône de satan, que
vous avez conservé mon nom, et n'avez point renoncé ma

foi, lors même qu'Anlipns mon témoin fidèle a souffert la

mort parmi vous, où satan habite.

Vi. Mais j'ai quelque chose a vous reprocher, qui est que
vous avez parmi vous des hommes qui tiennent la doctrine

de Balaani lequel enseignoit à Balac à mettre comme des

pierres d'achoppement devant les enfans d'Israël, pour leur

faire manger de ce qui a été offert aux idoles et les faire

tomber dans la fornication.

15. Vous en avez aussi parmi vous qui tiennent la doc-

trine des Nicolaïtes.

16. Faites pareillement pénitence. Que si vous y man-

quez, je viendrai bientôt à vous, et je vous combattrai con-

tre eux avec l'épée de ma bouche.

17. Qui a des orcjl!es entende ce que l'Esprit dit aux

Eglises Je donnerai au victorieux la manne cachée, et je
lui donnerai encore une pierre blanche, sur laquelle sera

écrit un nom nouveau, que nul ne connoît que celui qui le

tecoit.

18. Ecrivez à l'Ange de l'Eglise de Thyntire Voici ce que
dit le Fils de Dieu dont les yeux sont comme une flamme

de feu, et les pieds semblables à !'c:.ain le plus fin.

19, Je sçais quelles sont vos œuvres, votre foi, votre cha-

rité, l'assistance que vous rendez aux pauvres, votre pa-
tience, et que vos dernières œuvres ont surpassé les pre-
mières.

5. J'dtarai ton chandelierde sa place « Je l'ùtcrai le nom d'é-

glise,et je transporteraiailleursla lumièrede l'Evangile.Lorsqu'elle
cessequelquepart, elle ne s'éteint pas pourcela maiselle est trans-

portée ailleurs et passe seulement d'un peuple à un autre. »

[Migne,1213).
6. Nicoiaites « Hérétiquestrès impurs qui condamnaientle ma-

riage. »(Id.).
11. Secondemort: C'estl'enferet la mort éternelle [vrXX.6, 14).
« Balaam: aprèsavoirbéni les Israélites,malgrélui, il donnades

conseilspourles corromprepar des festins où ils mangeaientdes
viandes immoléesaux idoles, et par des femmesperdues. (Tfom-
Ires, ch. XXIV.14 XXV.1, 2). » (Migne,1217,

20. Mais j'ai quelque chose à vous reprocher, qui est que
vous souffrez que Jézabel, cette femme qui se dit prophé-
tesse, enseigne et séduise mes serviteurs pour les faire tom-

ber dans la fornication, et leur faire manger de ce qui est

sacrifié aux idoles.

21. Je lui ai donné du tems pour faire pénitence, et elle

n'a point voulu se repentir de sa présomption.
22. Mais je m'eu vais la réduire au lit, et accabler de

maux et d'afflictions ceux qui commettent adultère avec elle,
s'ils ne font pénitence de leurs mauvaises œuvres.

23. Je frapperai de mort ses enfans, et toutes les Eglises
connoîtront que je suis celui qui sonde les reins et les coeurs,
et je rendrai à chacun de vous selon ses œuvres. Mais je
vous dis à vous,

24. et à tous ceux de vous autres qui êtes à Thyatire et

qui ne suivez point cette doctrine, et ne connoissez point les

profondeurs de satan, comme ils les appellent, que je ne

mettrai point de nouvelle charge sur vous.

25. Mais gardez bien seulement ce que vous avez jusqu'à
ce que je vienne.

26. Et quiconque aura vaincu et aura persévéré jusqu'à la

fin dans les œuvres que j'ai commandées, je lui donnerai

puissance sur les nations.

27. Il les gouvernera avec un sceptre de fer, et elles se-

ront brisées comme des vases d'argile;

28. selon que j'ai reçu moi-même ce pouvoir de mon

Père et je lui donnerai l'étoile du matin.

29. Qui a des oreilles entende ce que l'Esprit dit aux

Eglises.

CHAPITREIII.

1. Ecrivez à l'Ange de l'Eglise de Sardes Voici ce que
dit celui qui a les sept esprits de Dieu, et les sept étoiles.

Je sçais quelles sont vos ceuv'res; vous avez la réputation
d'être vivant, mais vous êtes mort.

2. Soyez vigilant, et confirmez le reste de votre peuple

qui est près de mourir car je ne trouve point vos oeuvres

pleines devant Dieu.

3. Souvenez-vous donc de ce que vous avez reçu et de

ce que vous avez entendu, et gardez-lo, et faites pénitence
car si vous ne veillez, je viendrai à vous comme un larron,

et vous ne sçaurez à quelle heure je viendrai.

4. Vous avez néanmoins à Sardes quelques peu de per-
sonnes qui n'ont point souillé leurs vâtemens. Ceux-là mar-

cheront avec moi habillés de blanc car ils en sont dignes.

5. Celui qui sera victorieux, sera ainsi vêtu d'habits blancs

et je n'effacerai point son nom du livre de vie, et je confes-

serai son nom devant mon Père, et devant, ses Anges.

20. Jèzabel. «C'est sousle nomdeJézabel,femmed'Achab,quel-

que femmeconsidérable,vaincet impie, qui appuyaitles Nicolaïtes

commel'ancienneJézabelappuyaitles adorateursde Balaam» [M.
2t. Lesreins et les cœurs a Danstes reins sont marquéeslesse-

crètes voluptés, et dansle cœur les secrètespensées.» (JSid.).
24. Lesprofondeurs de Satan « Sa profondeet impénétrable

malice.Lorsqu'iltâchede tromper les hommespar une apparence
de piété et qu'il couvrede ce bel extérieur les plus grossièreser-

reurs. » [Migne, 1220].
27.Sceptrede fer « Jésus-Christassocielessaintsà son empire.n

(voirlll. 21-22, et XIX,18).
28. Etoile du matin. « Je lui feraicommencerun jour éternel,

où il n'y aura point de couchant, et qui ne serasuivi d'aucune

nuit. » [lied.).

t. Sept esprits. « La liaisondes sept Esprits, avec les sept Etoi-

les, qui sont lesAngesdesEglises, fait voirque le ministère esté-

rieur de ces derniers a des proportionsavec le ministèreinvisible

desEspritscélestespréposésà la garde du peuplede Dieu.» (Avi-

gnon, I. 105. (VoirNostradamus,tomeII, p. 144 Corps, front

COMPU1SSSENS,CHEFSETINVISIBLES,DIMINUANTLESSACRÉESORAI-

SONS). Tousêtesmort. (VoirNostradamus,tomeII, p. 42 I'lcs

AUXROCHEnSQC'ADXTIVAJÏ»VIESOKANUIRE).•

4. Habillé de blanc. « Lacouleur blanchesignifiela sainteté, la

gloireéternelleet le triomphe.» (Migne,1224).



6. Qui a des oreilles entende ce que l'Esprit dit aux

Eglises.
7. Ecrivez à l'Ange de l'Eglise de Phiiadelphe Voici ce

que dit le Saint et le véritable, qui a la clef de David; qui
ouvre etpersonne ne ferme, qui ferme, et personne n'ouvre:

8. ?e sçais quelles sont vos œuvres. Je vous ai ouvert une

porte que personne ne peut fermer; parce que vous avez

peu de forces, et que vous avez gardé ma parole, et n'avez

point renoncé mon nom.

9. Je vous amènerai bientôt quelques-uns de ceux qui
sont de la synagogue de satan, qui se disent Juifs et ne le

sont point, mais qui sont des menteurs. Je les ferai bientôt

venir se prosterner à vos pieds, et ils connoîtront que je

vous aime.

'10. Parce que vous avez gardé la patience ordonnée par
ma parole, je vous garderai aussi de l'heure de la tentation

qui viendra dans tout l'univers, pour éprouver ceux qui ha-

hitent snr la terre.

Je viendrai bientôt. Conservez ce que vous avez, de

peur qu'un autre ne prenne votre couronne.

42. Quiconque sera victorieux, je ferai de lui une colonne

dans le temple de mon Dieu; et il n'en sortira plus, et j'é-
crirai sur lui le nom de mon Dieu, et le nom de la ville de

mon Dieu, de la nouvelle Jérusalem, qui descend du ciel

venant de mon Dieu, et mon nom nouveau.

43. Qui a des oreilles entende ce que l'Esprit dit aux

Eglises.

Mi. Ecrivez à l'Ange de l'Eglise de Laodicée Voici ce que
dit celui qui est la vérité même, le témoin fidèle et vérita-

ble, le principe des œuvres de Dieu.

'15. Je sçais quelles sont vos oeuvres, que vous n'êtes ni

froid ni chaud. Que n'êtes-vous ou froid ou chaud 7

•;G. Maisparce que vous êtps tiède, et que vous n'êtes ni

froid ni chaud, je suis prêt de vous vomir de ma bouche.

17. Vous dites Je suis riche, je suis comblé de biens, et

je n'ai besoin de rien, et vous ne savez pas que tous êtes

malheureux et misérable, et pauvre, et aveugle et nu.

18. Je vous conseille donc d'acheter de moi de l'or éprou-
vé au feu, pour vous enrichir; et des vêtemens blancs,

pour vous habiller, et pour cacher votre nudité honteuse,

et un colire, pour vous l'appliquer sur les yeux, afin que

vous voyiez clair.

7. Clefde David « la puissanceroyale, le souveraindomainesur

tous les biens de la maisonde Jacob. Qui outre, et personnene

fermeles trésors de cette Maison.Qui ferme et personne n'ouvre

ni ces trésors, ni les appartementsdu Princequi sontun sanctuaire,
et le temple du Dieuvivant.» (VoirIsaïe,XXII.22.Avignon,1.115).

11. Couronne.La couronne du martyre ou la couronnede vie

{voirtt. 10).(Jlignc).
12. Colonne,par sa fermeté C'estpourquoiil ne sortira plus dit

temple il y sera affermièterncllcmcntpar la grâce de la prédesti-
nation et de la persévérance.[Id). – C'est dans cesens queXostra-

damus a dit Lorsque colonne a Romi; ciiasgeiia, X.G3. Le.

nomde letville de monDieu; la villeoiiDieuest, dont il est écrit

lin ce jour le nomde la tille sera Le Seigneurest ici (Ezech.,
XLVIII,38).Cette villeest l'Eglisecutheliqucclout les martyrscon-

fessentla foi. – Nouvelle Jérusalem [voirXXI.2). – Monnouveau

nom; le nomde Jésus, le nom de Ciirist donnéait Verbe. – n Les

deux colonnesde l'ancien temple des Juifs sur lesquelles étaient

écrits les nomsde Jachin et de Buoz,qui tous deux signifiaientla
stabilité et la force, n'étaientque de faiblesimagesde ceuxdont on

admireraéternellement la constancedans la foi, la fermeté dansia

vertu, l'appuiqu'ils auront prèle à tout bien au milieude la diver-

sité des épreuveset de la variétédes combats.» [Avignon,I. 123).
18. Or éprouvéau feu,«c'est la charitéépuréede toutes lesaffec-

tionsqui lui sont contraires,et rendue brillantepar l'ardeur quelui

communiquele Saint-Esprit.Le feu des tribulationset despersécu-
tions sert encore à éprouver le saint amour.»{Id., 132). Vête-

ments blancs, Les bonnesœuvres couvrent nos défauts et nous

donnent une beautéqui nous environneet nous rend respectables.
La blancheurde l'innocence,de la simplicité,de la droiture qui ne

chercheque Dieuet le salut du prochain,a un éclatcapabled'atti-

rer l'admiration mêmedes pécheurs. (Id.). Colire,« afin que tu

49. Je reprens et châtie ceux que j'aime; animez-vous

donc de zèle, et faites pénitence. v.:

20. Me voici à la porte, et j'y frappe. Si quelqu'un entend

ma voix et m'ouvre la porte, j'entrerai chez lui, et je sou-

perai avec lui, et lui avec moi.:

21. Quiconque sera victorieux, je le ferai asseoir avec

moi sur mon trône; comme ayant été moi-même victorieux,

je me suis assis avec mon Père sur son trône.

22. Qui a des oreilles entende ce que l'Esprit dit aux

Eglises..

CHAPITREIV.

1 Après cela, je regardai et je vis une porte ouverte dans

le ciel, et la première voix que j'avois ouïe, et qui m'avoit

parlé avec un son. aussi éclatant que celui d'une trompette,
me dit: Montez ici-haut, et je vous montrerai les choses qui
doivent arriver à l'avenir.

2. Et ayant été soudain ravi en esprit, je vis au même

instant un trône dressé dans le ciel, et quelqu'un assis sur

ce trône.

3. Celui qui étoit assis paroissoit semblable à une pierre
de jaspe et de «ardoine; et il y avoit autour de ce trône un

arc-en-ciel, qui paroissoit semblable à une émeraude.

4. Autour de ce même trône il y en avoit vingt-quaîre

autres, sur lesquels étoient assis vingt-quatre vieillards vê-

tus de robes blanches avec des couronnes d'or sur leurs tê-

tes.

5. Il sortoit du trône des éclairs, (les tonnerres et des

voix, et il y avoit devant le trône sept lampes allumées, qui

sont les sept Esprits de Dieu.

voies ta misère et ta pauvreté que tu ne vous pas considérer. » [Ali-

gne, 1228).

Ou a vu dans ces trois chapitres, pleins d'avertissements pour tous

les Etats et pour tous les temps, l'annonce d'évèmmcnts prochains
Le Diable dans peu de tems mettra quelques-uns de tous en prison

(II. 10). Je m'en vais réduire Jêzabel au lit. je frapperai de

mort ses enfants (il. 22). Je vous amènerai bientôt quelques-uns

de ceux qui sont de la Synagogue (III. 9). Je viendrai bientôt

(III. 11). Ainsi s'expliquent les premiers mots d'une prophétie faite

pour les choses qui doivent arriver bientôt (1.1), dont le

temps est proche (I. 3). Dieu dira à saint Jean à la Un de la vision

iVe scelle: point tes paroles de la prophétie de ce livre car le tems

est proche (XXII. 10). Mais toute la prophétie n'aura point son ac-

complissement dans un temps prochain. Pour séparer les deux par-

ties si distinctes du sa prophétie, saint Jean, après avoir parlé de ce

qui allait s'accomplir, s'élance au plus haut des cieux pour pénétrer

avec son regard d'aigle les temps les plus reculés de l'avenir.

1. Première voix (voir I. 10). « Cette voix me dit Monte ici-

haut; entre dans le secret de Dieu que je te vais découvrir et je te

montrerai les choses qui doivent arriver ci-après. Remarquez que

c'est toujours Jésus-Christ qui explique tout au prophète; de sorte

que c'est toujours la révélation et la prophétie de Jésus-Christ même,

ainsi qu'il 6 été dit au commencement.»{Migne, 1241).– Non-seule-

ment NostraHamus dit Quand ù novs qui sommes humains ne

pouvons rien de noire naturelle cognoissance et inclination d'en-

gin, cognoistre des secrets obstruses de Dieu le créateur (Lettre à

César)- mais il écrit en tête de ses Centuries Splen-dech divise,

LEDivin pues s'assied (voir t. Il, p. 70) et il nommesa prophétie

le Divin Veiise (td. p. 6).

3. Pierre La pierre indique la fermeté, la stabilité. Arc-en-

ciel: « Signe de l'alliance que Dieu contracte avec les hommes, et de

la promesse qu'il leur fait de ne pas les exterminer par le déluge de

sa colère. » {Avignon, 144).– faspe, sardoine émeraude a Dans

toutes les douces couleurs de ces pierreries et de l'arc-en-ciel, on

voit Dieu "revêtu d'un« majesté douce et d'un éclat agréable ani

yeux. » [Migne 1242).

4. Vingt-quatre vieillards « Les douze patriarches et les douze

apôtres qui représentent J'universalité des saints de l'ancien et du

nouveau Testament. » (M.).

o. Il sortait da trdne des éclairs, des tonnerres et des voix

« Ce sont les marques de la majesté et de la justice de Dieu. (Id.).

– Sept lampes. sept Esprits « Les sept anges exécuteurs des dé-

crets de Dieu. n {Id., voir I. 4 et VIII. 2).



6. Vis-à-vis du trône il y avjit une mer transparente

comme le verre, et semblable à du cristal; et au milieu du

bas du trône et alentour il y avoit quatre animaux pleins

d'yeux devant et derrière.

7. Le premier animal étoit semblable à un lion, le second

étoit semblable à un veau, le troisième avoit le visage comme

celui d'un homme, et le quatrième étoit semblable à un aigle

qui
vole.

8. Ces quatre animaux avoient chacun six ailes; ils éloieiH

pleins d'yeux alentour et au dedans, et ils ne cessoient jour

et nuit de dire: Saint, saint, saint est le Seigneur Dieu tout

puissant, qui étoit, et qui est, et qui doit venir.

9. Et lorsque ces animaux rendoient gloire honneur et

action de gràces à celui qui est assis dans le trône, qui vit

dans les siècles des siècles;

40. les vingt-quatre vieillards se prosternoient devant

celui qui est assis sur le trône, et ils adoroient celui qui vit

dans tes siècles des siècles, et ils jettoienl leurs couronnes

devant le trône, en disant

fi. Vous êtes digne, ô Seigneur notre Dieu, de recevoir

gloire, honneur et puissance, parce que vous avez créé

toutes choses, que c'est par votre volonté qu'elles subsis-

tent et qu'elles ont été créées.

CHAPITREv.

4. Je vis ensuite dans la main droite de celui qui étoit

assis sur le trône un livre écrit dedans et dehors, scellé de

sept sceaux.

2. Et je vis un ange fort et puissant qui disoit à haute

vw'x Qui est digne d'ouvrir le livre et de lever les sceaux 1

3. Mais nul ne ponvoit, ni dans le ciei, ni sur la terre, ni

sous la terre, ouvrir le livre ni le regarder.

4. Je fondois en larmes de ce que personne ne s'étoit

trouvé digne d'ouvrir le livre, ni de le regarder.

6. Hier transparente « Le trône de Dieu est inaccessible, comme

un lieu séparé des autres par des eaux immenses. » (Id.). Il n'est pas
nécessaire que l'agitation des flots protége la majesté divine.

Quatre animaux « Les quatre éYangélistes. » (Id.)*
– Pleins

d'yeux devant et derrière « «Celasignifie leur pénétration. Ils

racontent ce qui s'est passé, et sont pleins des prophéties de l'ave-

nir. )){Ici.).C'est par une image semblable que l'on a donné à Janus

deux visages.
7. Lion S. Marc. Vea» 5. Luc. – Homme; S. Mathieu.

Aigle: S. Jean.

S. Six ailes Comme les séraphins d'Isaïe VI. 2 ceux d'EzéctiicI,
n'en ont que quatre I. 6.

Le chapitre IV, on levait, ne renferme aucune prophétie; il est

tout entier sur la description du ciel.

o La rision rapportée dans le chapitre V nous montre la grande et

solennelle ouverture d'un Liera que Dieu tient en sa main qui est

scellé de sept sceaux, mais que peisonue n'est digne d'ouvrir.

L'Agneau seul a le pouvoir de lever les sceaux de Livre, et de ma-

nifester ce qui y est écrit. Le Livre scellé est le Livre prophétique,
où sont comprises les destinées des hommes, les desseins de Dieu

sur eux et la parfaite et divine économie de ses desseins. » (Avi-

gnon, 1. 109).
1. Main droite, ceCe Livre est dans la main droite de celui qui

est assis sur le trùne, parce qu'il renferme ce que cette puissante
main doit opérer. » (Id.). – Livre écrit dedans et dehors « à la

manière des anciens livres qni etoieiit des rouleaux où l'on écrivoit au

dedans et encore sur le revers. » [Id., voir Ezéch., II. 9;. (VI. 14).
Scellé de sept sceaux. « Les saints docteurs ont remarqué que le

nombre de sept était consacré dans ce livre pour signifier une cer-

taine onivérsalité et perfection. C'est pourquoi on a vu d'abord les

sept esprits qui sont devant le trône I. 4, sept chandeliers, sept

étoiles, sept Eglises. pour désigner toute l'unité catholique. On a vu

les sept lampes brûlantes, qui sont encore les sept esprits, IV. 8.

Dans le chapitre que nous expliquons on signifie ces mêmes sept es-

prits par les sept cornes et tes sept yeux de l'Agneau, V. 6. C'est

que dans le nombre de sept on entend une certaine perfection, soit

à cause des sept jours de la semaine, marqués dès la création où la

perfection est dans le septième, soit pour quelque autre raison. Ici

5. Alors un des vieillards medit Ne pleurez point; voici

le lion de la tribu de Juda, le rejetton de David, qui a ob-

tenu par sa victoire le pouvoir d'ouvrir le livre et d'en lever

les sept sceaux.

G, Je regardai et je vis an milieu du trône et des quatre
animaux et au milieu des vieillards un Agneau comme égor-

gé, qui étoit debout et avoit sept cornes et sept yeux, qui
sont les sept Esprits de Dieu envoyés par toute la terre.

7. Et il vint prendre le livre de la main droite de celui

qui éloit assis sur le trône.

8. Et après qu'il l'eût ouvert, les quatre animaux et les

vingt-quatre vieillards se prosternèrent devant t'Agneau,

ayant chacun des harpes et des coupes d'or pleines de par-
fum qui sont les prières des Saints.

9. Et ils chantoient un cantique nouveau, en disant:

Vous êtes digne. Seigneur, de prendre le livre et d'en ou-

vrir les sceaux, parce que vous avez été mis a mort, et que

par votre sang vous nous avez rachetés pour Dieu, de toute

tribu, de toute langue, de tont peuple, et de toute nation,

10. et que de plus vous nous avez faits rois et prêtres

pour notre Dieu et nous régnerons sur la terre.

11. Je regardai encore, et j'entendis autour du trône, et

des animaux et des vieillards, la voix de plusieurs anges
et il y en avoit des milliers de milliers,

1.2.qui disoient à haute voix L'Agneau qui a été égorgé

est digne de recevoir puissance, divinité, sagesse, force,

honneur, gloire et bénédiction.

13. Et j'entendis toutes les créatures qui sont dans le ciel,

sur la terre, sous la terre, et dans la mer, et tout ce qui est

dans ces lieux, qui disoient A celui qui est assis sur le

trône et à l'Agneau, bénédiction, honneur, gloire et puis-
sance dans les siècles des siècles.

14. Et les quatre animaux disoient Amen. Et les vingt-

quatre vieillards tombèrent sur leurs visages et adorèrent

celui qui vit dans tous les siècles des siècles.

il y a sept sceaux.Onentendra sept anges avecleurs trompettes et

sept tonnerres.Sept auges porteront les fiolesouïes coupespleines
de la colèrede Dieu.Ledragon et la bêle qu'il animera auront sept
tètes. Enfintout ira par sept dans ce livredivin, jusqu'àdonnerà l'A-

gneauen le bénissantsept glorifications,V.12,et autant Dieu,VII.

12; ce qn'il faut observerd'abord, de peur qu'on necroiepas quece

soit partout un nombre prélix mais'qu'onremarqueau coiHr.lirii

que c'est un nombremystérieux pour signifierla perfection.Onsait

aussi quec'est une façonde parler de la languesainte de signifier
un grand nombreet indéfinipar le nombredéfinide sept. » {Miyne,

124S).

2. Angefort et puissant. Cetangeest peut-être bien LouisXVI,
dont le sort apparaît dès l'ouvertured silivre.LouisXYI1Iest dit

ange fort et puissant au début du chapitreX.

5. Le lion de la tribu de Juda, le rejetton deDavid. « Selonce

qui est écrit dans la prophétiede Jacob Juda est un jeune lion

[Gen.XLIX,9).Cu entend bienque c'est J.-C, filsde David qne;Gcn.XLIX,9).Cn entend bienque c'est J.-C.. Sis de David que
S. Jeanappelleun lion à cause de sa forceinvincible et qui vapa-
raître commeun agneau, à causequ'il a été immolé.» [Id.) – est

important de remarquer que le même personnagese cache dans

l'Apocalypsesous divers symboles.

C. UnAgneau commeégorgé qui étoit debout.« II est debout et

vivant; maisil paraitcommemort et commeimmolé à causedeses

plaiesqu'il a portées dans le ciel.» (Migne 12'i9). – Sept esprits

[voir I. 4). -Sept cornes. La corneest le symboledela puissance,

et J.-C. le divinAgneaua dit Toute puissancem'a été donnéesur

la terre et dansle ciel. -Sept yeux. Jésus-Christ comme Dieu

connaittous les temps.

Après avoir séparé par ce chapitre et le précédent, qui, l'un et

l'autre, ne renfermentaucuneprophétie, les deuxparties prophéti-

ques de l'Apocalypse,S. Jean annonce dans tes quatrt chapitres
suivantsla révolutionpolitiqueet la persécutionreligieusequeNos-
tradamusrenfermedans l'époque1789-1814(voirteme II. p. 153),t

et dont il a dit SERAFAICTEPLUSGRANDEpersécution Al'Eglise

CHRESTIESNEQUEN'AÉTÉFAICTËENAFFB1Q0E.L'ANMILSEPICENT

NONANTEDEUXQCEL'ONCL1DE1.AÊTREUNERÉNOVATIONDESIÈCLE.

(t. II, p. ISO).PARAUTRElois todte LAcurestienté. (118°) Ek

EGLISEou plus pyre (127°j,etc.



CHAPITRE VI.

1. Après cela, je vis que l'Agneau avoit ouvert l'un des

sept sceaux; et j'entendis l'un des quatre animaux qui dit

avec une voix comme d'un tonnerre Venez et voyez.

2. En même tems je vis paroître tout d'un coup un che-

val blanc. Celui qui étoit monté dessus avoit un arc, et on

lui donna une couronne, et il
partit en vainqueur pour con-

tinuer ses victoires.

3. Lorsqu'il eut ouvert le second sceau, j'entendis le se-

cond animal qui dit Venez et voyez.

i. Il sortit aussitôt un autre cheval qui étoit roux; et le

pouvoir fut donné à celui qui étoit dessus d'enlever la paix

« Une suite de malheurs, qui viennent aboutir au grand jour de

la colère de Dieu, est l'objet de la prophétie renfermée dans ce

chapitre, « [Avignon, I. 494).

1. L'un des sept sceaux. L'ouverture des six premiers sceaux est

faite dans ce chapitre sans interruption; celle du septième est ren-

voyée deux chapitres plus loin. Il y a lieu de supposer que ce chapi-

tre renferme une épnqnc nettemeiit déterminée et dont tous les

événements naissent les uns des autres. Xostradamus va nous v

faire voir la première époque révolutionnaire de 1789-1793.

2. Un cheval blanc Au chap. XIX, f. 11, S. Jean voit de nou-

veau « un cheval blanc- et celui qui était dessus s'appelloit le

Fidèle et le Véritable. il avoit. sur lit TiUp.plusieurs d-indùme.s

il étoit vêtu d'irne robe teints de sang et il s'appelle le Verbe de

Dieu. » – On a vu déjà (chap. I, 2) que le blanc signifie la saintelé,

la gloire éternelle et le triomphe, rv'ostradamus n'emploie le mot

blanc que pour le principe de la légitimité, et le mot ROtir.E que

pour le principe révolutionnaire le roi est le roi blanc

et la mïufye Iîahylone, Paris, est la. ville rouge, cité libre

assise dans UNtf autre exiguë MÉsoi'OTAMiK. S..Jean voit la Baby-

liinc de l'Apocalypse assise sur une bête couleur d'êcarlate, XVII, 3.

– Jésus-Christ, sur le cheval blanc, porte plusieurs couronnes; ici,

celui qui est sur le cheval blanc n'en a qu'une; c'est Louis XVI

dont Nostradamus dit Le juste a tout A mort l'on viendra met-

tre {-rl2a) et dont il compare la mort il celle de Jésus-Christ La

mort ET passion de J.-C. (Lettre, 22°J. Celui qui éloit monté

dessus avait un arc. « II m; paraît rien da sinistre dans cette ouver-

turc du premier Le vainqueur est monté sur un cheval blanc,

et sa tôle est ornée d'une, ronronne. La gloire et lit pais l'accompa-

gnent, Ii â un arc et il part pour remporter des victoires. Mais c'est

sans doute pnur les intérêts de la vérité et de la justice qu'il vent

régner, n [Avignon 1. 202)..Xostradaiuus a parle des triomphes de

Louis XVI sur les Anglais Heureux ai: rhgne iie Francis (Ier),

Grand excusé pour n'ksthf. favorable:, Qu'a i>aix Neptune ne

SERA INCITÉ, D[I CONDUCTEUR.DE LA GUERRE NAVALE. LA CITÉ AU

glaive (3°, -'• ii"
– Le saint nouveau qui reconquiert sou tronc,

est armé de l'arc et du bouclier Soutient tic ET couvert (X, 30;.

4. Cheval roux, a Voici le commencement îles calamités. Le fléau

de la guerre vient désoler le monde. La paix est enlevée les hoiu-

mes s' entretuent. Une grande épée est tirée, pour répandre le sang.

C'est le sang versé de toutes parts, qui est désigné par la couleur

rousse du cheval qui va courir et porter la terreur. » [Avignon, I.

20S). – Le cheval blanc, c'est la guerre, mais la guerre légitime que

protège le Dieu des années. Le cheval roux c'est la guerre civile

et Xostradamus a dit pour le temps de la terreur Plaindre HOM-

ME, FEMME SAXG D'iNSOCENT PAR TERRE, ET CE SERA DE FRANCE A

toute bande ['t\)°-32°).
– Le bonnet rouge a remplacé la couronne.

Après Louis XVI qui sur le cheval blanc est couronné apparaît sur

le cheval roux un cavalier sans couronne; il sera suivi de deus au-

tres également sans couronnes. On doit remarquer qu'au début de

cette seconde moitié de l'Apocalypse se trouve l'opposition dos cou-

leurs consacrées par Nostradamus pour la désignation des deux

grands partis de l'époque révolutionnaire après le blanc apparaît le

roux qui fait naître de grands maux et en entraînera d'autres à sa

suite au début des Ceuturics, dans le premier quatrain prophétique,

il est dit pour 1789 Lous blancs et rouges jugeront A l'envers

;29")
– On verra au chapitre XII que le dragon toux est le mons-

tre révolutionnaire qui s'insurge contre le droit divin des rois.

lloux. Ce mot est pour rouge. 11n'est qu'une foirf dansNostrfularmis, qui lui

donne ce sens dans lu portrait qu'il trace de son Truilue'.euv Dans LA maison du
TUADCCTEUILPEBOCKC,SERONTLKSIXTTr.ESTRûLViiESSCR LA TAULE, BoKC.NE,
ROUX,BLANC,CI3ESUTIENDRADECOLUS,Qtl CIIAMIEKAAUIMIUCIIAI5CONNÉTABLE

(I.X.1). Dansla maison du Traducteur qui habite 1:1chtuc (Bours et i'Uïttc sont sy-

nonymOB,Glassairej, la traductIon (les letit.es DUgua.vd proi'iilti:, II 3IJ)sera

prise sur table. I,tî Traducteur est inconnu, pou fréquenté collège borgne, café
hargne.. Ce mot est opposé à œvers Vies dr a leupmndu Traducteur saillir,

IX,81 la célébrité, lampros, de ce travail de traduction éclatera, au momeut Ijxé);
il est Tomjc de visage (Le mot roche est consacré pour le parti révolutionnaire)
il est m.anc. d'opinion, chauve ou chenu Utient- de cours son travail de traduc-

tion, il cluuigera d'allure un peu avant \l rétablissement de la de conné-

table.

de dessus la terre, et de faire que les hommes s'entretuas-

sent, et on lui donna une grande épée.
" fr'

5. Quaùd il eut ouvert le troisième sceau, j'entendis le

troisième animal qui dit Venez et voyez. Et je vis paroî-
tre tout d'un coup un cheval noir; et celui qui étoit dessus

avoit en sa main une balance. '/ •

6. Et j'entendis une voix du milieu des quatre animaux,

qui dit Le litron de blé vaudra une dragme, et trois litrons

d'orge, une dragme; mais ne gâtez ni le vin ni l'huile. •'

7. Lorsqu'il eut ouvert le quatrième sceau, j'entendis la

voix du quatrième animal qui dit Venez et voyez.
8. En même tems je vis paroître un cheval pâle, et celui

qui étoit monté dessus s'appelloit la mort, et l'enfer le sui-

vait, et le pouvoir lui fut donné sur la quatrième partie de

la terre, pour y faire mourir les hommes par l'épée, par fa-

mine, par mortalité, et par les bêtes sauvages.
9. Lorsqu'il eut ouvert le cinquième sceau, je vis sous

l'autel les âmes de ceux qui avoient souffert la mort pour la

S. Cheval noir. balance. le litron de blé vaudra une drag-
me. if C'est la famine marquée par la couleur noire tous les visages
seront noirs comme des chaudrons noircis au feu dit Joël dans la

description d'une famine, Il. G. Le litron de blé, petite mesure. On
donne le pain a la mesure; la mesure est petite et on l'achète bien
cher. » {Migne 12341. ÎSostradauius a dit pour 1789 Faim, fed,
sang, PESTE ET DE TOUSmaux le DOUBLE,7° et à la disparition
de Louis XVI Qcakd LEDÉFAUTdu Soleil lous SERA Cherté n'a
garde soi. n'y aura PouRYEt; (3i«, voir 93'). Mais ne gâtez ni
le vin ni l'huile. Xostradamus a dit que le vin et l'huile ne devaient
être gâtés qu'en 1S1B. Mis en planures. vis mibl EThuyle (177°).
C'est qu'alors on épuisera les dernières ressources de la France

Vasxani tout oNC sul temps St AMER(188"). Le vin (le miel) et

l'huile désignent la force et il est dit des Français en 1793 TELLE

SERALEURPUISSANCEQUECEQUI SE FERAPAR CONCORDEETUNION

i.Nsu>ÉnAiiLEDESconquêtes iiCLi.iQi'ES(13J) eu 1815, on leur re-
fuse le droit de se protéger.

3. Ckeval pâle. « C'est la peste qui est prédite sous les symboles

qu'on vient de voir. » (Atignon, I. 222). La peste libérale s'empara
du pouvoir en 1789. INoslradamus a dit Ac port de Agde trois

fusti-s entreront, portant l'infect non foy ETpestilence (if);

Faim, FEU,sang, PESTEET de TOUSmaux le double (7°]. SANG,

TEIIRE, PESTE, FAIM,FEU,I)'eAUAFFOLÉE(93«)(voir PAR PESTILEN-

CE,132', 163'. etc.). Celui qui étoit monté dessus s'appelloit la

mort et l'enfer la suivoit. Il est dit nu milieu de 24 vers sur les

événements de 1793-1814, que l'on rejettera la religion chrétienne

tout en proclamnnt la liberté des cultes Chassant NON Tour DES

saints LEcbltejient(94*-99'). En 1793, la France, d'après Nostra-

damus et l'histoire, était un enfer. (Voir SB", 64% etc.). « Ce n'est

point par hasard, qu'un cri horriblement impie a rclenti à Lyon et

dans presque toute la France (en 1815) Vivel'enfer! La Provi-

dence l'a permis pour mieux caractériser celui qui, dans la prophé-

tie, est appelé l'Ange de l'abîme. » (Histoire prophétique de laré-

volution], Et le pouvoir lui fut donné sur ta. quatrième partie
de la terre. D\ostradamus a dit pour 1789 LE tiers premier ris

QUENEFIT NÉRON'(18') RaRBAHEEMPIREPAR LETIERSUSDRPÉLA

PLUSGRANDPARTDE SONSANGMETTRAA MORT.PAR MORI SENILE

PARLUTLE QUARTFRAPPÉ, POURPEURQUESANGPAR LE SANGNE

soir mort l't8B)(voir 4', 45", M', etc.). Nostradamus dit donc com-

me S. Jean, que la mort eut pouvoir sur la quatrième partie LE

quart frappé. Pour y faire mourir les hommes par l'épée. Nos-

tradamus appelle le règne de la terreur ou du TIERSau pouvoir, le

règne du .iotne Chaulveron [Chaulveron signifie épée bien trem-

pée, AU").La fin de ce rerset dépeint énergiquement les suites de la

guerre civile pour les vaincus et les proscrits. On sait avec quels dé-

tails et quelle précision Nostradamus a raconté cette partie lugubre

de notre histoire. Les partis révolutionnaires sont LELoup ETL'OURS

(Vie de L.-Philippe, p. 35).

9. Sous l'autel des times de ceux qui avoient souffert. la mort

pour la parole de Dieu. Nostradamus a dit pour cette même épo-

que Odtsous TERREsainte d'ame VOIXsainte, Humaine flamme

POURDIVINEVOIRLU1HE,FERADESSEULSDELEURSAXttTERRETEINC-

TE, Et LESSAINTStempi.es POURLES impurs détruire (1O9'-112*);

SERONTMEURTRISET MISDEUXLES scintilles, QUIDEPARLERNB

SERONTesté PARQUES(124«). – Et pour la confession de son nom

dans laquelle ils étoient demeurés fermes jusqu'à la fin Contbe-

VENANSSERONTBISA MARTYRE,PLUSNESERONTMOINES,AbBKZNE

Novices (90°). Le mot autel est cinq fois dans l'Apocalypse (VIH. 3;¡



parolede Dieu, et pour la confessionde son nom, dans la-

quelleils étoientdemeurésfermesjusqu'à la fin.

10. Et ils crioient d'une forte voix en disant Seigneur

qui êtes saint et véritable, jusqu'à quand différerez-vous à

nous faire justice, et à venger notre sang de ceux qui habi-

tent sur la terre ?

41. Alors on leur donna à chacun une robe blanche et

il leur fut dit qu'ils
attendissent en repos encore un peu de

tems, jusqu'à ce qne soit rempli le nombre des serviteurs

de Dietc et de leurs frères, qui doivent aussi bien qu'eux

souffrir la mort.

12. Je vis aussi que lorsqu'ileut ouvert le sixièmesceau,
il sefit tout d'un coup un grand tremblementde terre le

soleildevintnoir commeun sac de poil, la lunedevintcom-

medu sang;
13. et les étoiles du ciel tombèrent sur la terre, comme e

lorsque le figuier étant agité par un grand vent laisse tom-

ber ses figues vertes.

JX. 13 XI. 1 XIV. 17!, toujours pour la France qui est le temple de

Dieu, rl'après S. Jean [voir XI. 1). On sait que le temple dans Nos-

tradamus, est la France (t. II, p. 81).

10. Et ils criaient. différerez-vous à nous faire justice]! –

Devant LE peuple sang sera respandu. QCE eu haut CIEL NE

tiendra eslongner, mais d'un long TEMPS ne SERA entendu (109").

Ce n'est qu'après 23 ans d'exil que Louis XVIII revient Tard ah-

IUVK PLKS TUT QTi'u. COIDERA(22l'J, QUI RENOUVELLERA TOUTE L'E-

GLISE CHRÉTIENNE (28°).

11. Rol>c blanche. C'est la gloire des saintes âmes en attendant

la résurrection. Jésus-Christ a dit Iui-mùmc des bienheureux qu'ils

marcheront avec lui revêtus de blanc parce qu'ils en sont dignes

(Apoc., 1ÏI. 4). – Encore un peu de teins. >"ostradamus a dit en par-

tant de la persécution religic?use de mil sept cens nonaxte deux

AVAST longtemps le tout SERA rangé (96 ) Us PEU DE tejis les

TEMPLES DES COULEURS, etc. (93"), Ex BREF SERONT DE RETOUR SACRI-

FICES (90*). Jusqu'à ce que soit rempli le nombre des serviteurs

lie flic». On verra au chapitre suivant que Napoléon, eu arrivant

d'Orient, compte le nombre des de Dieu qui ont souf-

fert la mort et qui doivent la souffrir, et il se charge de compléter

ce nombre.

12. Il se fit un grand tremblement de terre. – Kous l'avons dit

déjà, tous ces fléaux arrivent à la fois, et Nustradainus a dit de la

mort de Louis XVI, au milieu de 43 vers sur les événements de 1789-

18H Pau grand discohd LA trombe tremblera Accord rompu

DRESSANT LA TÊTE AU CIEL B»UCUE SANGLANTE DANS LE SANG NA-

GERA, Ac SOL SA l'ACE OIXGTE DE LAICT ET MIEL (122°). – Le soleil

devint noir comme un sac de poil. Louis XVI est le soleil des trois

frères de France Lune, Lyon, SoLEn. en marque (33'); Quand LE

DÉFAUT DU SOLEIL LOUS SERA, Sur LE PLEIN JOUR LE MONSTRE SERA

TEU !3'("); EcLYPSE SOLAIRE LE PLUS OBSCURET LE PLUS TÉNÉBREUX

QUI SOIT ÉTÉ DEPUISLA CRÉATION DU MONDEIIISQUES A LA MORT ET

passion DE J.-C, ET DE la .u:sui"E5 icy (22"). – La lune devint

comme du sang. Le frère de Louis XVI est désigné par le mot I.une

Lune, Lyon, Soleil en marque (33e) Lune obscurcie aux profon-

DES TÉNEBltES, Son FlifcBE TASSE DE COULEUR FERRUGINE fo9 '). IlIl

n'est pas parlé ici de Louis XVIII, le Lyon des trois frères rois, mais

on le verra à son retour de l'exil, et il criera comme un lion (voir

X. 3). – Il est plus naturel de voir l'épouse de Louis XVI dans le

mot Lune.

13. Les Ltoiles du ciel tombèrent sur la terre. u J'ai cru voir en

songe, dit Joseph, que le soleil et la lune, et onze étoiles m ado-

raient. Est -ce que votre mère, vas frères et moi nous vous adore-

rons sur la terre ? (lit le père de Joseplr. » [Gen., XXXVII. 9). – La

tête de Louis
XVI (Soleil) disparut dans le sac noirci dans le sang

de la guillotine Le soleil devint noir comme un. san lie. poil sa

femme subit k même sort La lune devint comme du sang. Plu-

sieurs membres de la famille royale, la maison du roi et les grands

du royaume périrent du même supplice: Lesètoiles du ciel tombèrent

sur la terre. Nostradamus a dit Le règne pbins (Lit mort et le pou-
voir lui fut donné, fS) LE Roy conjurera, LA dajiiî prinse A mort

JCRKS A SORT, A RoYINE FILS LA VIE ON DESNIERA, F.T LA PELLIÏ AU

FORT DE LA CON5ORT (45*-46«) DE MORT lA.UILLE SERA PGESQCE AC-

CABLÉE (9'); VlIDEZ VAILLANT QUE SANG nii.iîAIN RESPANDRE (15"),

etc.– Comme lorsque le figuier étant agité par le vent laisse tom-

ber ses figues vertes. Nostradarnus emploie une image semblable

lorsqu'il dit des deux PETITS royaux du PÈRE Roy ai" temple ou

des deux enfants de Louis XVI Nonnain Mallods avaller verts

NOYAUX (21').
exprimeainsi.

i

.f –-

44. Le ciel se retira comme un livre que l'on roule, et tou-

tes les montagnes et lesîles furent ébranlées de leur place
45. et les rois de la terre, les princes, les officiers de

guerre, les riches, les puissans, et tous les hommes escla-

ves ou libres se cachèrent dans les cavernes et dans les

rochers des montagnes;

46. et ils dirent aux montagnes et aux rochers Tombez

sur nous, et cachez-nous de devant la face de celui qui est

assis sur le trône, et de la colère de l'Agneau

47. parce que le grand jour de leur colère est arrivé; et

qui pourra subsister en leur présence ?

14. Le ciel se retira comme un livre qu'on rouie. La France, sous

le gouvernement absolu des Bourbons était, dit Nostradamus, à l'a- >

bri des tempêtes; Au PORTDEAgoe (11*);en déchirant la constitution

ancienne qci estoit l'ornement" DEson tems (III. 94), le Tiers (Er
LEPONTROMPREA tierce résistance, 11e) plongea la nation tout

entière dans les plus grands malheurs BONTÉDISTANTPLUSDEté-

hcité (HT) LE TIERSpremier PISque ne fit Néron. SIÈCLED'OR

MORT,NOUVEAURoy GRANDesclasdre (15"). On verra au chapitre

X, que Louis XVIII, en octroyant la Charte jura. qu'il n'y aurait

plus de tems DE cinq cens ans plcs compte NE TIENDRA(111.94);
LA GRAXDECAPPE FERA PRÉSENTNONSIEN (23°). Et toutes les

montagnes et les îles furent ébranlées de Leurplace. Il est dit pour
la même époque PEU trouveront qu'a SONrang veuille être

(94«-99-); DEnature seront égaux (140j; LESLIEUXPEUPLEZseront

inhabitables pour champs avoir grande division (103" ) {voit

Letlrs, 46°). LES biens aisez scbit seront desjiis (7e). Voir

eliap. XVI, 20 Toutes les îles s'enfuirent et les montagnes dispa-
rurent. -Les montagnes, c'est ce qu'il y a de plus élevé les iles,
ce qu'il y a de plus bas en fait de terre, car les îles sont les parties
des continents qui atteignent à peine le niveau des eaux. Noslrada-

mus a dit de la Révolution Quand la lictiere du tourbillon

VEnsÉE:29e) DE BASen ijault PARliî bas AUpus hault. (Voir t.

II, p. 69). Le bas devint montagne, et au dix-huit brumttire la mon-

tagne tout en feu fut jettêe dans la mer (Chap. VIII, 8'.

15. Et les rois de la terre, les princes, les officiers de guerre, les

riches, les puissans et tous les hommes esclaves ou libres se caillè-

rent. Emigration, proscription. Louis XVIII prend en exil le titre de

roi. le peuple qui a acclamé le règne de la liberté a le même sort

que la noblesse et le clergé Quand monstre hideux naistka près

DEOrgon (52') DE I'ol MAN'SOLdans caverne caprine (65«) Dans

les cavernes et les rochers des montagnes.

10 Et ils diront aux montagnes, et aux rochers: tombez sur

nous. Les trois ordres de l'Etat qui avaient attiré sur leurs tètes les

justes châtiments de Dieu, demandent la mort l'expiation de leurs

fautes.

17. Le grand jour de la colère (de Dieu et de l'Agneau) est arri-

vie. N'ostradamus a dit pour cette époque Les mei:x FERONTaux

HUMAINSAPPARENCE,CE QU'[L5SERONTAUTEURSDEGRAN'DCONFLIT,

Avant CIELYEUserain espée ET lance, Que VEnS main gauche

SERA plus grand afflict (53e). Ce quatrain est précédé de ce vers

sur la naissance du monstre révolutionnaire au grand jour de la co-

lère Quand monstre hideux naistra PRÈSDEOrgon (S2-) LE

DARDDUCIELFERASON1STEN1IUE(203*),CtC.

L'HISTOIRE D'ÂPRES L'APOCALYPSE.

Louis XVI, le cavalier couronné, poursuivra ses victoires sous le

drapeau blanc; le cavalier coiffé du bonnet rouge s'emparera du

pouvoir, enlevera la paix de dessus la terre et armera le français-

contre le français; la famine arrivera à sa suite la France, malgré

ces malheurs, conservera sa prépondérance sur les contrées voisines.

La mort régnera en souveraine et frappera le quart de la nation; la

religion aura ses martyrs les prêtres, pour s'être refusés jusqu'à la

fin à rompre avec l'unité catholique, monteront sur l'échafaud. Tout

sera ébranlé, le roi, le SOLEILdes trois frères, sera décapité, la reine

périra dans le sang, les membres de la famille royale mourront on

seront dispersés en exil; l'aucieu état de choses tombera dans le

néafcl, les ordres privilégiés disparaîtront. La proscriptiou frappera.

les trois ordres de l'Etal qui, sous le gouvernement de la Montagne,

expieront leurs fautes dans les supplices; le grand jour de la colères

sera arrivé. Ce chapitre forme un tout complet, embrassant une

période historique importante et nettement déterminée. ' .

Aucune époque historique ne présente cet ensemble de faits

guerre extérieure, guerre civile, persécution religieuse, famine, pros^

cription, etc. Tous ces maus-sont estrèmes; ils se produisent tout à

coup et à la fois. A peine un sceau est-il levé, que le cheval apparaît

en mime temps, tout d'un coup. Ce que Nostradamus exprimeainsi.»
q



CHAPITRE VII. '

4. Aprèscela,je vis quatre aligesaue quatre coinsde la1 Aprèscela,je vis quatre anges aux quatre coinsde la

terre, qui retenoientles quatre vents du monde,afinque le

vent ne souillâtpointsur la terre, ni sur la mer, ni sur au-
cun arbre.

2. Je vis encore un autre ange qui montoit du côté de

l'Orient, ayant le sceau du Dieu vivant, et il cria d'une
fortevoixaux quatre anges qui avoient reru le pouvoirde

frapperde plaies la terre et la mer,
3. en disant Ne frappez point la terre, ni la mer, ni les

arbres, jusqu'à ce que nous
ayons marqué au front les ser-

viteurs de notre Dieu.

au milieu de 48 vers sur cette époque Vous verrez TOST ET TARD

FAIRE chand ghance (121°). En renvoyant il la fin la mort de

Louis XVI, l'apAtrc suit uue marche ascendante dans son récit, et ne

sépare pas le sort de ce monarque de celui de ses défenseurs. Il agit

de même au chapitre VIH. lt, pour la mort de Pie VI.

Si le lecteur a bien compris la valeur des renvois à la prophétie de

Nostradamus, il ne peut être déjà que fort surpris de cette concor-

dance où le grand prophète moderne emploie les mêmes mots qne

f Apùtrc pour raconter les mêmes faits.

1. Après cola. Ces mots indiqueut déjà que le chapitre précédent

forme un tout complet. On y trouve l'unité de temps, de lieu et

d'artion. Si le Prophète ne passe pas a un autre ordre d'idées ou de

choses, nous devons voir ici ce qui fut la conséquence de tout ce

qu'il vient d'annoncer. – Js vis quatre ançes aux quatre coins de

la terra. !oslra'lamus désigne la France par îe mot UN'IVEHS(30e)

et le mot terre doit être entendu ici de la France, comme dans cette

phrase du chapitre précédent Le pouvoir lui fat donné (à la mort)

sur la quatrième partie de la terre. Durant le fort de la tourmente

révolutionnaire la France résista avec succès à ses ennemis exté-

rieurs, car, dit l'Apocalypse (VI. 6), le vin et l'huile ne furent pas

jj-lês; mais vaincue en 17DlJ et ramenée dans ses frontières, elle fut

assiégée de toutes parts. On vit aux quatre coins de ce pays, lui

refusant toute communication avec les pays voisins, les quatre en-

nemis (Angleterre, Autriche, Prusse et Russie) qui, en 1814, signè-

rent au nombre de quatre le traité de Chaumont {voir tome II p.

112; pour imposer à la France leur volonté, comme le marque plus

loin l'Apocalypse a l'endroit même où l'ordre chronologique place

cet événement On delia ces quatre anges qui étaient prêts pour

l'heure, le jour, le mois et l'année oh ils dp.v(>ient tuer la troisième

partie des liommes (X. lo). –
Anges. La suite de cette interpréta-

tion fera reconnaître des hommes dans plusieurs auges de l'Apoca-

lypse. Ce mot signifie messager ou envoyé. « Tous Les anges, dit

S. l'aul, lîébr., ci, }. 14, ne sont-ils pas des esprits chargés d'une

administration et envoyés pour l'utilité de ceux qui ont port à l'hé-

ritage du salut ? C'est par la même raison que ee nom est quelque-

fois donné aux hommes dans l'Ecriture. » [Bergier, Ange). Qui

retenaient les quatre vents du monde, etc. Xostradamus dit par

une image sensible qu'en 1814 le vent souffla enfin pour délivrer la

France d'un air empesté. Xapoléon s'embarque pour l'île d'Elbe

ApRfcS PLOMHINLE VENT A BON ESCIENT (23°).

2. Je vis encore un autre ange qui montait du roté de l'Orient.

Cet ange est nommé plus loin l'Ange île l'abîme ,l'Apollyon [IX.

11). C'est Napoléon qui, par sa conquête d'Orient, acquérait dans ce

moment-là même une gloire de plus en plus grande Son bruit Au

règne d'Orient plus croistba (140"), L'oriental soutira de son

siège, PASSER LES Appenons vont LA Gaule (74e!, etc. – Ayant le

sceau dit Dieu vivant. est I'Androgin pbochék (19oc), Plus quk

SA charge NE PORTE passera (143 ) il a en main l'épée de Dieu

LE dahd DU ciel FERA son estendoe (203r) Dieu ne l'abandonne

qu'a la fin LE divin mal scuprendra LE GRAND prince (145°); en-

fin, comme le marque la Lettre à Henry II, revenant d'Orient (1"°

et 57°), commence LE GRAND empire de l'Antéchrist., Ini qui a

avec lui le Saint-Esprit (19°-20°;. Il cria d'une -voix forte awœ

quatre Anges. Napoléon a la voh puissante: Grand fecple PAR

LANGUIS ET FAIT DUIltA (I41L') PAR SA LANGBE SÉDUIRA GRANDE

TROUPE (140°) DEXT aiguë ET porte (140e). Qui avaient reçu le

pouvoir de frapper de plaies la terre et la Dieu avait donné la

victoire nnx ennemis pour rendre possible l'élection du successeur

de Pie VI; l'Eglise fut TARDdu SECOURSpourveu (104"); mais ce pou-

voir de battre la France fut lié après une première victoire jusqu'en

ISlipar le retour de Napoléon accouru de ['Orient.

3. Ne frappez point la lerre, ni la mer, ni les arbres, jusqu'à ce

que nous ayons marqué au front les serviteurs de notre Dieu.

Quatre anges ont reçu le pouvoir de frapper mais un cinquième qui

– 1UV10

4.Et j'entendis que le nombre de ceux qui avoient été

marques, étoient de cent quarante-quatre mille, de toutes
les tribus des enfans d'Israël. :;î .• ;"•! t^ ^r; :u

5. Il y en avoit douze mille de marqués delà tribu de

Juda, douze mille de la tribu de Ruben, douze mille de la

tribu de Gad, .)/(

s'élève en Orient leur crie Ne frappez point. N'arrêtez pas encore

cette révolution qui n'a pas immolé ses dernières victimes; attendez

que le nombre marqué soit rempli (VI. 11). Ils mourront eux aussi

POURLA CONFIRMATIONDEL'EGLISECATHOLIQUE(10°) qui POURDIS-

GRACEsera posé podk PLUSAMPLBSKjoDn(100°). Le pouvoir queles

quatre anges ont reçu restera lié jusqu'à l'heure, aujour, au moisetà

l'année (1814], où ils triompheront de VApollyon qui s'élève de l'O-

rient [voir chap. X. 13). – Marquéait,front. Onlit dans iligne (1264)
à la suite de ces mots « Ainsi, dans Ezécliiel (IX, 4), après l'ordre

donné pour exterminer ceux qui étaient destinés à la vengeance, il

est ordonné de marquer sur le front à la marque Tau, ceux qui de-

vaient être épargnés Marques un lhausur le front des hommes qui

gémissent et qui sont dans la douleur de voir toutes les abomina-

tions qui se font ait milieu de Jérusalem. Ne tuez aucun de ceux

sur le front desquels vous verrez te thau écrit. La marque TAU

qui était un T, figurait la croix de Jésus-Christ; mais la marque de

ce chapitre de l'Apocalypse est plus clairemcnt expliquée au chapitre

XIV, 1, ou il estdit que les cent quarante-quatre mille avaient le

num de l'Agneau et celui de .son Père sur le front, c'est-à-dire

qu'ils avaient fait une hante et persévérante profession de l'Evangile.

C'est la même chose que nous avons ouïe de la bouche de Jésus-

Christ (Apoc.III. 12) « J'écrirai sur lui le nom de mon Dieu. et

mon nouveau nom. » On lit dans le même auteur, à l'explication

du passage d'Ezéchiel {Scriptural sacree cursus complétas, XIX,

p. 723) « SIGNA THAlï (Marquez du, thau); Omnes fere Hcbrœi,

ut referl R. David interpretantur signa signum. Quin etiom Sept.,

Aquila et Symmachus ita verterunt, quasi non jubcat certain in fronti-

bus notam ponerc sed signum aliquod quod velit. » Presquetous les

Hébreux interprètent ainsi ces mots: marquez-le d'un signe [quelcon-

que), sentiment que partagent plusieurs commentateurs chrétiens.

On verra plus loin (chap. XIII, 18 et chap. XIV.1), dans deux versets

qui se suivent que les partisans de la liête révolutionnaire portent

son caractère sur le front, et qne les lidèles de l'Agneau et de son

Père sont également marqués au front. Le THAU est une lettre de

l'Alphabet hébreu et grec; il désigne une marque quelconque:

« Hoc cni m signilicat ta (en grec] in frontibus » [Migne,13'iiij, et si-

gnifie Cet objet qui porte ma marque est le mien [To, le – o, è, to,

le ce ce celui. O, è tiennent souvent lieu de fils frère, fille, mère,

etc. Maria e Jésu Marie, mère de Dieu; les mots fils, mère, etc.,

ne sont point, comme on le croit, sous-entendus, Lexique).- Que

le lecteur remarque bien tout ce qui est dit ici du THAU ta parce

que S. Jean a tiré, comme on le verra plus loin, le plus grand parti

de cette lettre pour voiler et éclaircir tout à la fois sa prophétie

(XIII. 181.

4. Le nombre de ceux qui axaient été marques était de cent qua-

rante-quatre mille. « Ce seul endroit devrait faire voir combien se

tromperaient ceux qui voudraient toujours s'imaginer un nombre

exact et précis dans les nombres de l'Apocalypse; car, faudra-t-il

croire qu'il y ait précisément dans chaque tribu dou^e mille élus, ni

plus ni moins, pour composer ce nombre de cent quarante-quatre

mille? Ce n'est pas par de telles minuties, ni avec cette scrupuleuse

petitesse d'esprit que les oracles divins doivent être expliqués. Il

faut entendre dans les nombres de l'Apocalypse une certaine raison

mystique à hquelle le Saint-Esprit nous veut rendre attentifs. Le

mystère qu'il veut ici nous faire entendre, c'est que le nombre douze,

sacré. dans la synagogue et dans l'Eglise, à cause des douze partriar-

ches et des douze apôtres, se multiplie par lui-même jusqu'à douze

mille dans chaque tribu et douze fois douze mille dans toutes les

tribus ensemble, afin que nous voyions la foi des patriarches et des

apôtres multipliée dans leurs successeurs et dans la solidité d'un

nombre si parfaitement carré, l'éternelle immutabilité de la vérité de

de Dieu et de ses promesses. C'est pourquoi nous verrons ensuite

(Apoc. XIV. 1, 3] ce même nombre de cent quarante-quatre mille

comme un nombre consacré à représenter l'universalité des saints

dont aussi les Juifs sUnt la tige, et le tronc béni sur lequel les au-

tres sont entés (Rom. XI. 16). » {Migne, 1263).– De toutes les tri-

bus d'Israël. Ces mots et l'énumération qui suit des tribus d'Israël

sont pour rappeler que les chrétiens entés sur les Juifs sont eux

aussi les enfans a'Abraham, d'Isaac et de Jacob, ce que marque

clairement ce qu'oo lit aussitôt après dans le verset 9, où une mul-

titude de toute nation, de toute tribu, de tout peuple et de toute

langue est appelée à confesser la même foi et à participer à la même

récompense après un même triomphe. :- r-



6. douzemillede la tribu d'Aser,douzemille de la tribu

de Nephthali, douzemillede la tribu de Manassé,

7. douzemille de la tribu de Siméon, douze millede la

tribu de Lévi douzemillede la tribu d'Issachar,

..•8. douzemillede la tribu de Zabulon, douzemille-dela

tribu de Joseph, douzemillede la tribu de Benjamin.
9. Je vis ensuiteune grande multitude,que personne ne

pouvoitcompter, de toute nation, de toute tribu, de tout

peupleet de toutelangue.Ils étoientdeboutdevantle trône

et devant l'Agneau, vêtus de robes blancheset ayant des

palmesà la main.

10. Ils chantoient à haute voix Gloire à notre Dieu qui

est assis sur le trône, et à l'Agneau pour nous avoir sauvés.

M. Et tous les anges étoient debout autour du trône, et

des vieillards, et des quatre animaux, et s'étant prosternés

sur le visage devant le trône, ils adorèrent Dieu,

12. en disant Amen. Bénédiction, gloire, sagesse, action

de grâces, honneur, puissance et force à notre Dieu dans

tous les siècles des siècles Amen.

13. Alors un des vieillards prenant la parole, me dit: Qui

sont ceux-ci qui sont vêtus de robes blanches? Et d'où sont-

ils venus?

14. Je lui répondis Seigneur vous le spavez. Et il me

dit Ce sont ceux qui sont venus ici après avoir passé par

de grandes afflictions, et qui ont lavé et blanchi leurs robes

dans le sang de l'Agneau.

15. C'est pourquoi ils sont devant le trône de Dieu, et ils

le servent jour et nuit dans son temple; et celui qui est as-

sis sur le trône les couvrira comme une tente.

5-8. Il y en atoit douze mille de marqués de la tribu de Juda.

« 11 commence par la tribu de Juda, comme par celle qui, selou les

conseils de Dieu avait donné sou nom ii toutes les autres et les

avait recueillies comme dans son sein; celle qui avait reçu des pro-

messes spéciales touchant le Alessie, et de la bouche de Jacob en la

personne de Juda même (Gen. XLIX, 10) et de la bouche du pro-

phète Nathan en la personne de David (2. Reg. 7) celle enfin d'où

le Sauveur venait de sortir c'est pourquoi on l'a nommé le lion de

la tribu de Juda f. 3. 11 n'y a plus rien à remarquer dans tout le

reste du dénombrement, sinon que Dau y est omis, et que Joseph y

paralt. deux fois pour accomplir le nombre des douze tribus: unefois

en sa personne f. 8, et une autre fois en celle de Mauassé, son fils.

Quelques Pères ont cru que Dan était omis exprès parce que l'Ante-

christ devait naitre de sa race. » (Migne 126o). – On sait que .Nos-

tradamus appelle Prince Danemahc, Roy DE Rome ET Danemarc

(112", 113"; ce nom de pays est tiré de celui de Dur. fils de Jacob

Moriri] Napoléon, le maitre du grand Empire DE l'Ante-

curist (10°). – Saint Jeaiî appelle peuple de Dieu, le peuple fran-

çais, et les Gentils, ceux qui sont en dehors delà France [XI. 1-2.),

n'emploie ici cette nomenclature des tribus de l'ancien peuple de

Dieu, que pour désigner celles des victimes de la révolution (lui ap-

partenaient aux provinces de la France. La grande mullilnde de

nations, de toute langue qui apparaît au verset suivant, es!, formée

de celles des victimes des guerres européennes qui périrent en vue

de Dieu pour la défense de l'autel et de leur nationalité (voit' XI. 9j.

9-13. Le ciel qui se réjouit de la conversion d'un seul pécheur

salue l'arrivée de cette multitude innombrable des victimes de la ré-

volution.

1-4. Ce sont ceux qui sont venus ici après avoir passe pur de

grandes afflictions. Sera faicxe plus grande persécution" A l'E-

glise CHRliSTlENNE QUE n'a ÉTÉ FAICTE EN AFFRIQCE. L'AN MIL

SEPT CESS XONANTK DEUX (tonic H. ISO) Ql'E VERS MAIN OAUCUE

SERA plus GRAND afflict (52°, o5a). – Et qui ont lavé et blanchi

leurs robes dans la sang de l'Agneau. S. Jean, au chap. XIX. 13

voit Jésus-Christ vêtu d'une robe teinte du sang qu'il a répandu

jusqu'à la dernière goutte, pour laver les péchés des hommes. Le

baptême par les mérites attaches il la mort de Jésus, rend à l'Ame <

couverte du péché originel la blancheur de l'innocence et le nou-

veau chrétien est revêtu d'une robe blanche, s'il la salit dans la cor-

ruption du monde, les autres sacrements auxquels Jésus-Christ atta-

che également les mérites de sa passion et de sa mort pourront la la-

ver de nouveau pour l'éternité.

15. Ils sont devant le trône dt Dieu. Nostradamus a dit des vic-

times de la révolution Ls corps sans ame plus n'estre en sacri-

fice, JOUR DE LA MORT mis EN nativité, L'ESPHIT DIVIN fera l'ajie

ïélice, Voyant LE verbe ex son ÉTERNITÉ {voir 94e- 99'}.).

16. Ils n'auront plusni faimni soif, et le soleilni aucune
chaleurne les incommoderaplus . k': . -

17. parce que l'Agneauqui.est au..milieudu trône sera
leur pasteur, et il les conduira aux fontainesdes eaux vi-
vantes, et Dieuessuieratoutes les larmesde leursyeux.

CHAPITREVIII.

4. Lorsque l'Agneau eut ouvert le septième sceau, il se

fit un grand sileuce dans le ciel d'environ une demi-heure.

2. Et je vis les sept anges qui sont devant la face de

Dieu et on leur donna sept trompettes.

3. Alors il vint un autre ange, qui se tint devant l'autel,

ayant un encensoir d'or, et on lui donna une grande quan-

tité de parfums, afin qu'il offrît les
prières de tous les Saints

sur l'autel d'or qui est devant le trône de Dieu.

16. Ils n'auront plus ni faim ni soif, et le soleil ni aucune cha-

leur ne les incommodera plus. Il est dit pour 1792 LA PITIÉ grande1

SERA SANS LO1NGTARDER CEUX QUI DONNOIENTSERONT CONTRAINTS

DE PRENDRE, NrjDS, AFFAMEZ, DE FROID, SOIF FOY BANDER, LES MONTS

PASSER COMMETTANTGRAND ESCLANDRE (89').

L'HISTOIRED'APRÈSL'APOCALYPSE.

Les quatre grandes puissances qui, plus tard en 1SH, arrêteront

la révolution, refouleront, des 1799, la France en deçà de ses fron-

tières et retiendront le souffle empesté qui «cite la guerre civile et

ruine toute prospérité. Après une première ils ne pourront

user encore du pouvoir qu'ils ont reçu de punir In France de ses

crimes car Xapoléon alors en Orient, aura à remplir auparavant

sa mission. Le Directoire devra compléter le nombre des yictimrs de

la révolution avant d'être renversé par Napoléon. Le ciel s'ouvrira de-

vant ceux qui auront confessé Icur foi au prix de leur snng. Ce

chapitre encore forme un tout complet, embrassant une période

historique importante et nettement déterminée.

1. Grand silence. « C'est un silence d'élonnement dans l'attente

de ce que Dieu allait décider, comme lorsqu'on attend en silence les

juges qui vont se résoudre, et enfin prononcer leur jugement; et

pour marquer aussi le commencement d'une grande action cl la sou-

mission profonde de ceux qu'on doit employer à l'exécution, qui

attendent eu grand silence l'ordre de Dieu, et se préparent à partir

au premier signal. » (Migne, 1209). Pendant que Napoléon était

en Orient (19 mai 1798-9 octobre 179 9) et que les quatre ennemis

ceruaieul la France aux quatre coins, ce pays jouissait depuis peu

d'un calme relatif: Contre les rouges sectes SE banderont, Fkc,

EAU, Flilt, COHUE PAil l'AIV SE MINEHA AlJ POINT MOUHIK cri X OUI

MACHINERONT, FORS CN QL'E MONDE SURTOUT ]1L'ÏNEI1A (W-Sf)

mais, le septembre 179S, se fit la révolutiou du l.H fructidor.

« Cette révolution eut pour la religion le contre-coup le plus funeste

la persécution recommença presque aussi violente que sous la ter-

reur. Et pour combler toutes les mesures d'iniquité, le Directoire

qui faisait déporte les prêtres et emprisonner les fidèles pour cause

d'obéissance aux lois de l'Eglise, faisait enlever de Rome le vicaire

de Jésus-Christ. u {Voir tumo II, p. 119, 73°).

2. Et je vis les sept anges qui sont devant la face de Dieu,

« c'est-à-dire, vos sept esprits principaus dont nous avons si sou-

vent parlé. » (M.). – .Nostradamus, en réunissant l'action et du

Saint-Esprit et du premier Anteciiiiist (19°-20°| semble interpré-

ter du Saint-Esprit les sept Au^es de ce chapitre qui sont les sept

esprits des chapitres I. 4 et IV. a. Le Fils est venu sur la terre pour

faire la volonté de son Père. Les trois personnes distinctes de la

Sainte-Trinité exécutent leur ceuvre telle qu'elle a été résolue dans

l'unité de pensées et de vues d'un Dieu en trois personnes. Et

un leur donna sept trompettes « elles signifient, le son éclatant de

la justice de Dieu,et le bruit que vont faire ses vengeances partout

l'univers. » (Migne, 1270).

3-o. Alors il vint ma autre ange, qui se tiraldeunnt ~'au~e~a~~tt~

un encensoir d'or. La marche du récit fait voir dans cet ange le

grand prêtre de la loi nouvelle (àaron brûlera devant l'autel de

l'encens d'excellente odeur, Exode, XXX. 7), Pie VI, qui honora les

victimes de la révolutiou et prononça que la mort de Louis XVI avait

assuré à ce prince
la palme du martyre. C'est encore Pie VI que l'on

voit dans ce même chapitre sous la forme d'une grande étoile ar-

dente comme un flambeau qui tombe du ciel sur .a troisième partie

des fleuves et sur le cours
des

eaux. Nostradamus, dans sa prophé-

tie sur Pie VI, emploie ces mêmes fi jures Flambeau ardent a

CIEL SOIR SERA VEU PRÈS DE I.A 1TN ET PRINCIPE DU RlIÔXE. Ro-



h. Et la fumée des parfums composéedes prières des
saints s'élevant de la mainde l'ange, montadevant Dieu.

5. L'ange prit ensuite ('encensoiret l'emplit du feu de

l'autel, et l'ayant jetté sur la terre, il se fit du bruit dans

l'air, des tonnerres, des voix et des éclairs, et un grand
tremblementde terre.

6. Alors les
sept anges qui avoient les sept trompettes se

préparèrent pour en sonner.

7. Le premier ange sonna de la trompette; et il se forma

une grêle et un feu mêlé de sang, qui tombèrent sur la terre,

et la troisième partie de la terre et des arbres fut brûlée, et

le feu consuma toute l'herbe verte.

SIA1N"PoxTIÏE CARDE DE t'apPROCHER DE LA CITÉ QUE DEUXFLEUVES

AUROUSE TOX SANG VIENDRA AUPRÈS DE LA CRACUER TOY ET LES

TIENS IJl'AND TLOIURA LA ROSE. CELUV DE SANG RliPEHSG LE VISA&lî

DE LA VICTIME PROCHE SACRIFIÉE ToX.tNT EX LEO, AUGUREPAR PRÉ-

SAGE- MlS liSTBK A M011TLORS POUR LA FIAXCÉE (104c-106°, Voir 109°).

La mort de Pie VI, cet ange de vertu et de douceur fera déborder

la colère de Dieu; le nombre fixé des victimes sera rempli; en pré-

sence de l'autel sous lequel crient les dînes de ceux qui ont souffert

iVL 9;, le feu s'échappe de l'encensoir dis Pie VI, qui entend cette

parole d'Ezécliiel (X. 2; Prenez plein votre main des charbons de

feu qui vont entre les Chérubins et répandez-les sur la ville; et

Dieu purifie la France par le feu des tribulations. Le mot Autel

indique la France [voir XI. 1).

5. Il se fit un grand tremblement de terre. La révolution de 1789

est un tremblement de terre Par giiand ulscoub la tsiohhi-: triïm-

ju.eka (122'), et cet événement est ainsi annoncé dans l'Apocalypse:

II se fit lin grand tremblement de terre [VI. 12:. La révolution de

4814 ébranle le monde Lorsque dans iiav seiuim tehrks trem-

blées (Lo5' Le retour des Bourbons, en ISto cause un nouveau

grand tremblement de terre XI. 13,. Ici il s'agit de la révolution du

dix-huit brumaire causée par Y Ange qui montait du enté de l'Orient.

-Nostradamus a dit pour ce grand événement Quand les colonnes

de bois i;il\n'Di: trkyîklée D'auster conduicte couverte DE ru-

jmiciiE, Tant vl'ïuëra. ukuors i.ilimik asshïïiilée, Treujler

Vienne et lk i>aïs u'Arrmcin; (7,'i'

6. Alors les sept a>nyes gui avoient les sept trompettes se prépa-

rèrent pour en sonner. Quatre anges seulement des sept sonneront

de leurs trompettes avant qu'un Aigle vole par le milieu, du r.i&l

en disant et haute voix Malheur Malheur Malheur aux habi-

tons de la Urre à cause du son dar. trompettes dont les trois au-

tres auge? dui':en t sonner. Tous les maux qui accompagnent le bruit

des trompettes des quatre premiers des sept auges se trouvent résu-

mes dans ces moLs du verset précédent Ayant jeté sur la terre le

feu de l'autel, il se fit (les bruits dans l'air, des tonnerres des

voix et des éclairs le grand tremblement de terre qui termine le

tout, a lieu lorsque VAig le j c tic- son cri il travers le monde. (Toutes

ces images se trouvent dans Noslradamus, qui dit Bruit d'ahmes

AU ciei. (207'') Tonaxt en LEO (IOC'1 Clauté fulcure a Lyon

APPARENTE. VIII. 6, lltC.).

7. Le premier nnge snrma de lit trompette; et il su forma une

grile et un JEU mêlé de sang. Le Psalmiste a dit dans le même

sens Et le Seigneur a tonné du haut du ciel le Très-Haut a fait

entendre sa voix, et il a fait tomber de la grêle et des charbons

de feu. Et il a tiré ses /lûc/ics contre eux; et il les a dissipés; et a

fait briller partout les éclairs; et il les a tout troublés et renver-

sés. La révolution du 18 fructidor rompit le calme dont la France

commençait à jouir, renouvela In persécution religieuse et précipita

les événements vers le dénouement. – Troisième partie de la terre.

Ce qui est bien digne de remarque, c'est que les quatre fléaux de ce

chapitre n'atteignent to'us que la troisième partie de la terre; pour

le faire remarquer, l'Apôtre répète ces mots quatre fois, et dans

l'annonce de chaque fléau. C'est qu'alors le Tiers était devenu tout;

la noblesse et le clergé n'étaient plus rien, et c'est le Tiers coupable

que Dieu poursuit seul aujourd'liui. – Et des arbres. Les quatre

anges qui se tiennent en dehors de la France [VIII. 1), ne frapperont

la terre, la mer et les arbres de cette contrée qu'en 1814; mais la

guerre civile cause déjà ces fléaus. Au son des quatre premières

trompettes le pays est ruiné dans toutes ses parties. Ces mots

la troisième partie de la terre et des arbres fut brûlée font voir

avec quel soin le Prophète s'ctïorce de faire remarquer le rôle des

quatre anges qui, en apparaissant deux fois, déterminent le com-

mencement et la fin de la guerre extérieure. Tout ce qui se trouve

entre leurs deux apparitions a eu lieu entre le commencement et la

fin de cette guerre. Le feu consuma toute l'herbe verte. On avait

jeté en terre une nouvelle semence, et la récolte fut détruite en

herbe les prêtres rappelés de l'exil furent proscrits de nouveau.

-I M

8. Le second ange sonna de la trompette, et il parut com-

me une grande montagne tout en feu qui fut jettée dans la

mer, et la troisième partie de la mer fut changée en sang.
9. La troisième partie des créatures qui étoient dans la

mer, et avoient vie, mourut; et la troisième partie des na-

vires périt. ;?' ";•: 's:a <S !!»

10. Le troisième ange sonna de la trompette,7 et une

grande étoile ardente comme un flambeau, tomba du ciel

sur la troisième partie des fleuves, et sur les sources des

eaux. ' .• '

11. Cette étoile s'appelloit Absycthe; otla troisième par-
tie des eaux ayant été changée en absynthe, un grand nom-

bre d'hommes mourut pour en avoir bu, parce qu'elles
'

étoient devenues amères. :

8. Le second Ange. Une grande montagne tout en feu fut jetée
dans la mer. Apeine arrivé de l'Orient, Napoléon jette enfin dans
la mer la Montagne toujours en feu qui couvrait la France et la dé-
vorait. Les rouges les plus ardents furent déportés au-delà de la mer,

{voir 9S°). Pour Nostradamus, la Montagne, sous le règne de la

Liberté, est le mont Aventin qui se déchire lui-même Istra de

Mont Gadlfier ETAtestin, Qui par LETROUadvemira l'ahméii.
ENTREDEUXROCSSERAphins LEBUTIN,De SEX Mansol faillir LA

renommée (162=).Le farouche Amar de la Montagne est le MONTAy-

mar (60°), etc.

9. La troisième partie (les créatures qui étaient dans la mer et

avoient vie, mourut; et la troisième partie des navires périt. Napo-
léon, en accourant d'Orient pour voir LAgaule et faire ]e dix-huit

brumaire, compromit le succès de sa conquête. S. Jean rappelle ici
le sort d'une entreprise commencée par la Montagne, et dont Nos-

tradamus a dit Plini'LE INFINI'PARLAMERPASSEIIA,SANSESCBAP-

PERLE QUAnTd'un milhos (102°) {voir pour la peste de la flotte à

Aboukir, 70- et 50").
10. Le troisième ange. Une grande étoile ardente comme un

flambeau tomba du ciel sur la troisième partie des fleuves. On a vu

plus haut que Nostradamus emploie les mêmes expressions que S.

Jean pour annoncer te sort de Pie VI qui, /lambeau ardent, tomba

à Valence sur le Rhône, et proche de la Saône. Dans le chapitre sui-

vant (IX. 11, une étoile tombe encore du ciel, mais elle n'est point
dite flambeau, non pius que les étoiles du verset 12 et des chapitres
VI. 13, XII. 1, etc.; c'est qne les ministres de J.-C., vraie lumière

éclairant tout homme venant dans le monde, seuls peuvent être

dits CORPSsublimes SANSFINa l'otîil visible (110e). Or ceux qui
auront été scavans, dit Daniel, brilleront comme les feux du.firma-

ment; et ceux qui en auront instruit plusieurs dans la voie de lit

justice luiront comme des étoiles dans toute l'éternité (XII. 3).
Et sur les sources des eaux. Les deux premiers vers de douze sur

Pie VI, rappellent les sources des eaux Flambeau ardent A CIEL

SOIRSEKAVEU, PRÈSDE LA FIN ET PRINCIPEDURliÙNE et ceux-ci

encore du mêmerécit Romain Pontife GARDEDE t approcher DE

la CITÉ(Lyon), QUEDEUXFLEUVESarrouse.

11. Cette étnile s'appelait Absynthe. Ambres. Noémi étant re-

tournée à Bethléem, « les femmes disoient Voilà cette Noémi.

Noémi leur dit Ne m'appelez plies Noémi c'est-à-dire belle; mais

appelez-moi Mara, c'est-à-dire arnère; parce que le Tout-puis-

sant m'a toute remplie d'amertume. Je suis sortie d'ici pleine, et' h

Seigneur m'y ramène vuide. Pourquoi donc m'appellez-vous Noé-

mi, puisque le Seigneur m'a humiliée, et que le Tout-puissant m'a

comblée d'affliction Pie VI régna 24 ans; l'humiliatiou et les dou-

leurs de ses dernières années égalèrent la gloire et les joies des pre-

mières. La troisième partie des eaux ayant été changée en ab-

synthe. Les malheurs de l'Eglise furent pour plusieurs une occasion

de scandale, et ne trouvant plus le même goût aux sources d'eau

vive où l'on ne pouvait puiser qu'au prix des plus grands sacrifices,

ils abandonnèrent la vraie foi Un grand nombre d'hommes mourut

pour en avoir bu, parce qu'elles étoient devenues amères. S. Jean

renvoie à ce passage de l'Exode (XV. 22) « Après donc que Moïse'

eut fait partir les israélites de la Mer rouge, ils entrèrent au di-,

sert de Sur, et ayant marché trois jours dans la solitude, ils ne

trouvoîent point etcau. 23. Ils arrivèrent à Mara, et ils ne pou-

vaient boire des eaux de Mara, parce qu'elles étoient amères. C'est

pourquoi on lui donna un nom qui lui étoit propre, en l'appcllant

Mara, c'est-à-dire, amertume. 24. Alors lepeuple murmura contre

Moïse, en disant Que boirons-nous? 25. Mais Moïse cria au-Sei-

gneur; lequel lui montra un certain bois qu'il jetta dans les eaux,

et les eaux, d'amères qu'elles étoient devinrent douces. Dieu leur.

donna en ce lien des préceptes et des ordonnances, et il y éprouva

sonpeuple. » " - •' s- 7



Le quatrième ange sonna de la trompette; et le so-

leil, la lune et les étoiles ayant été frappés de ténèbres dans

leur troisième partie, la troisième partie du soleil, de la lune

• et des étoiles fut obscurcie et le jour fut privé de la troi-

sième partie de sa lumière, et la nuit de même.

43. Alors je vis et j'entendis la voix d'un aigle qui voloit

par le milieu du ciel, et disoit à haute voix Malheur Mal-

heur Malheur aux habitans de la terre, à cause du son des

trompettes dont les trois autres anges doivent sonner.

12. Le quatrième Ange., le soleil, la lune et les étoiles ayant été

frappés de ténèbres dam leur troisième partie. Ces astres qui

éclairent le monde le jour et la nuit sont lcs lumières de l'Eglise de

France dont >~ostradamus a dit pour le te~«jpsde la persécution de

1792 et du concordat passé entre Pie VU, le successeur de l'étoile

tombée ii Valence, et Napoléon dont VAigle allait apparaitre par le

milieu du ciel Corps sublimes sans fin a l'oeil visibles, OBNUBI-

LERVIEXDRAPAR CESRAISONS,CORPS,FHOM COMPRIN5,SENSCHEFS

ET INVISIBLES,DlJIINL'AXTLESSACRÉESORAISOXS,Loti GRANDEÏSSAME

se lèvera d'abei.iios, etc. ;1O(J"-112! L'Eglise perdit de sa splendeur

par le Concordat Avant longtemps le tout SERArangé, Nous Es-

pérons UNSIÈCLEBIENSESESTBE,L'ÉTATDESMASQUES[du Tiers) ET

i>esseuls [des Prêtres] bien changé (Oi11^!)^Grande persécution.

L'ANMILSEPTCENSXONANTEDEUX. ApilSSCOMMENCERALEPEUPLE

Romain de sr: redresser et DEchasser quelques obscures ténè-

bres [tome II, p. 15O'1. La troisième partie du soleil, de la lune

et des étoiles fut obscurcie, et le jour fut privé de la troisième par-

tie de la lumière, et la nuit de mime. Le Concordat réduisit à 9 ar-

chevêchés et 41 évèchés le nombre des siéges épiscopaux, qui était

de 135 avant la i évolution. Le refus de 30 évèques de se démettre

de leur siége forma le schisme de la petite Eglise, et les fidèles ne

surent de quel cité chercher la lumière les ordres religieux qui
demeurèrent supprimes n'apportèrent plus leurs lumières à la direc-

tion des âmes, la prédication et renseignement.

Résumé des quatre premiers fléaux. – Le premier frappe la

France en icnouvelant la guerre civile et la persécution religieuse;
le second frappe le gouvernement de ce pays; le troisième, le chef

de i'Eglisc*que ce gouvernement retenait prisonnier; le quatrième,

l'Eglise de France par le Concordat. S. Jean rapproche, la mort de

l'ie VI de l'humiliation de son Eglise par le Concordat comme il a

rapproché la mort de Louis XVI de l'humiliation des grands de son

royaume par la révolution (VI. 12-13).

1,'i. Alorsje vis. Il n'y a pas d'interruption dans la vision, le

récit le déclare immédiatement après les fléaux des quatre premiers
des sept anges, et avant que les trois derniers sonnent de la trom-

pette, jo vis et j'entendis la voix d'un Aigle.. Cette Aigle, suivie de

Y Apolhjon, précédé d'une montagne renversée, d'un roi Soleil déca-

pité, rappelle l'Aigle Celtique de Noslradamus [207°j l'Aigle du

l'Lus noniuiiLE trône de COQET d'Aigle DE France frères trois,

l'Aigle des guerres civiles en France Outre la course Du Castu-

i.on iioNARouE(Montagne), Victoire inckhte mots grands couron-

neront, Aïgle, Coq Lenh Lvox, SOLEILEXmarque ;33" – Qui
volait par h milieu du monde, et qui disoit à haute voix. Cet

Aigle traverse, le monde d'un vol élevé et puissant et sa voix est si

forte, qu'on t'entend encore qu'on a cessé de le voir. – Malheur!

Malheur I Malheur aux habilans de la terre, à cause du son des

trompettes dont les trois autres anges doivent sonner. Des maux

plus grands que ceux qui précèdent vont affliger le monde. Xostra-

damns l'a déclaré d'une manière aussi formelle que l'Apôtre, quand
il a dit pour l'arrivée de Napoléon au pouvoir Après grand trouble

HUMAINPLUSGRANDSAPPRESTE, LE GRANDMOTEURLES SIECLES

RENOUVELLE(en 1800, Pl.UYE SAXG,LA1CT FAMINE,FEUET VESTE

(1W-197*) DE SAXGET faim plus grand calamité Sept fois

s'a»pre3te A la marine plage ;t93c! Avant longtemps LE TOUT

SERARANGÉ,SOCSESPÉRONSUNSIÈCLERIENSEXESTRE(96°), ÎÏOUVEAL"
Roy grand esclandre (15", 117°, etc.).

L'HISTOIRE D'APRÈS L'APOCALYPSE.

Après la première persécution religieuse de 1792-1794 un temps
de calme précédera les vengeances de Dieu. Pie VI, pour avoir ho-
noré publiquement la mémoire des victimes de la révolution, attirera
sur lui la colère du Directoire (179li). Pour compléter le nombre des

martyrs et punir leurs meurtriers, la révolution de Fructidor écla-

tera (4 septembre 1797) le Tiers seul au pouvoir, seul en France,
sera seul en cause; l'espérance de la religion sera détruite. Enfin,
au dix-huit brumaire (9-10 novembre 1799), la Montagne souillée

de sang, sera renversée et ses membres les plus ardents seront dé-

portés au-delà des mers. Le retour de Napoléon causera la ruine de ne fois en Herbe,
4

CHAPITREIX.

4. Le cinquième ange sonna de la trompette, et je vis

une étoile qui étoit tombée du ciel sur la terre, et la clef du

puits de l'abîme lui fut donnée..

2. Elle ouvrit le puits de l'abîme, et il s'éleva du puits

une fumée semblable à celle d'une grande fournaise; et le

soleil et l'air furent obscurcis de la fumée de ce puits.

3. Ensuite i! sortit de la fumée du puits des sauterelles

qui se répandirent sur la terre, et la même puissance qu'ont

les scorpions de !a terre leur fut donnée.

4.. Et il leur fut défendu de faire aucun tort à l'herbe de

la terre, ni à tout ce qui étoit vert, ni à tous les arbres;

mais seulement aux hommes qui n'auront pas la marque de

Dieu sur le front.

l'expédition d'Egypte, entreprise par la Montagne qui y aura perdu
la plus grande partie de sa flotte. Pie VI, l'étoile de la Catholicité,

tombera à Valence sur le Rhùne, deux mois auparavant, et la foi

de plusieurs périra à la vue des douleurs amères des derniers jours
d'un pontificat longtemps honoré. Un concordat (15 juillet 1801)

rétablira, en France, la religion qui n'aura plus la même splendeur

qu'auparavant et 36. évèques causeront le schisme de lit petite

Eglise. Alors, l'Aigle de l'Apollyou s'élèvera au plus haut du ciel

et traversant le monde annonça l'arrivée imminente de maui

plus grande que ceux du moment. – Ce chapitre encore forme un

tout complet, embrassant une période historique, importante et net-

tement déterminée.

1. Le cinquante Ange. Une étoile tomba du ciel. Celte étoile

n'est pas ardente, elle n'est pas nu flambeau comme celle du chapi-
tre précédent qui représente Pie VI; elle tombe comme sont tombées

les étoiles du chapitre YI. 13, lorsque le Soleil (Louis XVI) devint

noir comme un sac de poil, et que la Lune devint comme du stiug..

Cette étoile commeces dernières est un grand de la terre un

membre encore de la famille royale c'est le dite d'Enghicn. Et

la clef du puits de l'abîme lui fut donnée. Ces mots étaient néces-

saires pour faire reconnaître dans l'étoile le duc d'Engln'en. C'est lui

qui a ouvert la longue liste des victimes de l'ambition de l'Aigle ou

de l'Ange de l'abîme, nommé plus bas YApollyon. Xostratlanms,

comme S. Jean et comme tous les historiens, dit que Napoléon s'est

fait du corps du duc d'Enghicn un marche-pied pour s'élever au

trône Celuv qu'estait rien avant dans le règne Ayant ciikk

ROUGEPKOCriEA HIÉRARCHIE,Asi'IlE ET CRUELETSE FAISANTTANT

craindre, Succédera a sacrée .monarchie [Wi Un empereur

naistra près d'italie, qui a l'empire SERAvendu bien cher DI-

HOXTAVECQUELSGENSIL SE R.II.IK Qu'on TROUVERAMniXSPlîINCE

que boucher ;Ua"-126"). – Le 20 mars lSO'i, le duc d'Enghicn

tombe fusillé dans les fossés de Viacennes le 18 mai 1S0-5 le Sénat

défère au premier Consul le titre d'Empereur [Voir t. Il. p. 8!)).

2. Elle ouvrit le puits de l'abîme. De ce puits sortiront les

sauterelles et leur ange, l'Ange de l'abîme, Apollyan, qui, en 1815,

montera de l'abîme (XI. 7). Pour rendre dans l'avenir la paix au

monde, le dragon sera jeté dans l'abîme (chap. XX. 3). Ces ima-

ges se voient dans Nostradamus. Napoléon nait Du plus profond ul;

l'Occident d'Europe (HO') et meurt attaché ac PLUSprofond

iaratre (30°; son fils ai; i>uïs brisez CSt plongé vif mort de-

dans LE puys ;204' – Et il s'éleva du puits une fumée sembla-

ble à celle d'une grande fournaise. Tous les esprits sont en feu,

ne respirant que la guerre et la fumée de la poudre (5. Jean parle

des armes à feu pour ces guerres, voir le verset 1S1.– Et le soleil

et l'air furent obscurcis de la fumée de ce puits. Mêmeimage que

Nostradamus exprime ainsi Bruits d'armes ad ciel (207"); Plaxu-

RE, AuSONXEFERTILESPACIEUSEPRODUIRATANTET TANTDESAr-

TERELLES Clarté solaire deviendra nubileuse Roxger I.E

TOUT,GRANDPESTEVENIRD'ELLES(176e).

3. Ensuite il sortit de la fumée du puits des sauterelles. Nostra-

damus a deux fois le mot SAUTERELLES,et une fois le mot LOCUSTE

(locustm, sauterelles), et toujours pour les armées de Kapolcon ou

de VApollyon. D'abord, les bruits de guerre se répandent fumée

d'une grande fournaise, ensuite apparaissent les sauterelles (voir

pour le mot sauterelles, 176% 173% 209"), qui se répandirent

sur la terre et la rtthne puissance qu'ont les scorpions de la terre

leur fut donnée, c'est-à-dire que leur queue étoit semblable à celle

de scorpions (voir plus bas, 10).

4. Et il leur fut défendu de faire aucun tort à l'herbe de la

terre; à la moisson du père de famille. – Ni atout ce qui étoit

vert, ni à tous les arbres; à la religion détruite une fois en herbe,

i



B. Eton leur donna le pouvoir, nonde les tuer, mais de

les tourmenterdurant cinqmois; et le mal qu'elles font est

semblable à celui que fait le scorpion quand il a piqué
l'homme.

6. En ce tems-là les hommes chercheront la mort, et ils

ne la pourront trouver; ils souhaiteront de mourir, et la

mort s'enfuira d'eux.

7. Or, ces espècesde sauterellesétoientsemblablesà des

chevauxpréparéspour le combat.Ellesavoient sur la tête

comme des couronnesqui paroissoientd'or. Leur visage
étoit commedes visagesd'hommes.

8. Elles avoient des cheveux comme des cheveux de fem-

mes, et leurs dents étoient comme des dents de lion.

9. Elles avoient des cuirasses comme de fer, et le bruit de

à la vigne, à l'olivier, à tout arbre qui porte de bons fruits comme

cela venait d'avoir lieu La troisième partie des arbres fut brûlée,

et la feu consuma toute l'herbe verte (VIII. 7;. Ces figures souvent

employées dans l'Ecriture ont bien ici ce sens, car il est dit aussitôt

par opposition Mais seulement aux hommes qui, n'auront pas la

marque de Dieu sur te front. La persécution religieuse a cessé, car

il est rempli le nombre des serviteurs de Dieu, VI. 11, marques au

front, SU. 3, et Napoléon lui-même l'a dit l'ère des martyrs est pas-

sée. Il n'y aura plus que des guerres extérieures, mais elles seront

donc terribles, car S. Jean et Nostradamus ont déclaré que dans ce

temps de malheurs les derniers maux seront pires que les premiers

Malheur Malheur Malheur. etc. VIII. 13; Apres «iiaxii thou-

uli: iu.waix plus <;uani) s'ai'pukstl (lyC;.

5. Et on leur donna le non de les tuer, mais de iss

toumievter. ÎX.ipoléon eut le pouvoir de frapper sans cesse durant

tout son règne les nations, mais non de les anéantir. Après les lon-

gucs et désastreuses guerres de l'empire, la France, comme le mar-

que le chapitre XI. 1, 2, rentra dans ses frontières, et les conquêtes

furent abandonnées. C'est ce que >*ostradamus exprime ainsi dans

son récit sur le Soldat -E mjiereur Premier en Gaule premier en

Uni \nik, Par TliURli et mer Aix Axr.i.ois ET Paris Merveilleux

1AICTS PAR CELLE GRAN'D MESSIE, VlOI.ENT TERAX l'KKiUlAI.K NOR-

LAKIS ;130p;, etc.. Durant cinq mois. La vie des sauterelles

n'est que de peu de mois, et les nuées de sauterelles produisent

leurs ravages en peu d'heures. Les cinq mois du Prophète annoncent

don»; pour ces guerres une durée inusitée. Les semaines de Daniel

sont des années, et. S. Jean dit trois jours et demi pour trois ans et

demi (XI. 0 ces cinq mois qui représentent 150 jours sont pour 15

années de guerre, de 1800-1818. Et le mal qu'elles font est

semblable à celui que fait le scorpion, quand il a piqué l'homme.

Ce qu'il y a de fatal dans l'atteinte du scorpion n'est pas la douleur

que cause sa piqûre, mais la décomposition' du sang qui en est la

suite. On reçoit un venin subtil qui infecte toute la masse du sang

avec une promptitude surprenante. En introduisant chez tous tes

peuples esprit révolutionnaire, les armées françaises ont laissé par-

tout des éléments rie décomposition morale, politique et religieuse.

6. En ce tctns-là les hommes chercheront la mort, et ils ne la

pourront trouver. Toutes les nations, pour repousser le joug, vou-

dront vaincre ou mourir; elles seront vaincues et ne mourront pas.

Au moment fixé pur Dieu, elles prendront enfin leur revanche sur

tes sauterelles, ainsi qu'il est dit plus bas ces quatre anges étoient

prêts pour l'heure, le jour, le mois et l'année, où ils dévoient tuer

la troisième partie des hommes. Jamais triomphateur n'a eu autant

d'espoir d'arriver à la monarchie universelle à aucune époque les

peuples par les coalitions n'ont donné sujet plus grand d'appliquer

le droit de conquête, et cependant à la fin tout le bruit s'apaise,

chaque peuple rentre chez soi, et Napoléon seul est proscrit. – Ils

souhaiteront de jtiaurir et la mort s'enfuira à" eux. Nostradaraus a

parlé de toutes les guerres de l'Empire (Voir 95°, 143", 158', etc.

et il a rappelé que Napoléon à "Waterloo a voulu mourir Sauf

cori1 de feu (174"), hlessé sans coup (133").

7-10. Or, ces espèces de sauterelles étaient semblables à des che-

vaux préparés pour le combat. Il faut étudier cette description des

sauterelles à visage d'homme, de ces soldats de VApolhjon, Napo-

léon toujours à cheval d'après Nostradamus Sur cheval RUDE

voltigeant traînera (137°) le Français vif à la guerre (182') jus-

qu'au jour où la fiSrîc gkxt sera rendue '203'). S. Jean ne voit égale-
ment que des sauterelles c'est-à-dire une cavalerie agile dans ces

armées qui passent comme 1c vent, et il décrit le dragon, celui des

cavaliers qui porte les plus rudes coups. Le voilà avec sou casqnc

d'or oit pend une longue crinière, court dévorer à belles dents son

ennemi; sa cuirasse, ses armes de fer, ses pistolets sou long sabre

dont le fourreau se dresse derrière lui, tous ses harnais qui s'en-

trechoquent épouvantent quand il vole an combat.

leurs atles etolt commeun Il bruitde chariots a plusieurs che-

vaux qui courent au combat. • -•

10. Leur queue étoit semblable à celle des seorpions, yy

ayant un aiguillon, elles avoient pouvoir de nuire aux hoin-

mes cinq mois durant. •

11. Elles avoient pour roi l'ange,de l'abîme appellé en
hébreu Abaddon, et en grec Apollyon, c'est-à-dire l'Exter-

minateur.

42. Ce premier malheur étant passé, en voici encore deux

autres qui suivent.

43. Le sixième ange ssinna de la trompette, et j'entendis
une voix qui sortoit des quatre coins de l'autel d'or, qui
est devant Dieu;

H. et elle dit au sixième ange qui avoit t'a trompette:
Déliez les quatre anges qui sont liés sur le fleuve de l'Eu-

phrate.

4a. Aussitôt on délia ces quatre anges, qui étoient prêts

pour l'heure, le jour, le mois et l'année, où ils devoient

tuer la troisième partie des hommes.

11. Elles avoient pour roi l'ange rle VaMme appelé en hébreu

Abaddon, et en grec Apollyon, c'est-à-dire V Exterminateur. Les

sauterelles sorties du puits de l'abîme ont pour roi l'ange de l'ab'i-

me et sou nom est en hébreu Abaddon. « Abad signifie perdre
Abaddon le perdant ou le destructeur, peru'itor » (Mignc,12S7); en

grec, Apollyon, à'Apohà, dont le participe est Apoleân, perdre,
détruire (Lexique). On verra plusloin (chap. XIII. 18), que S. Jean

a connu le nom Napoléon. N'ostradamus aussi appelle I'OlksiaSt

(149e)pour Oleôn ù'Apoleôn celui dont il a connu le nom NAPAV-

LAION. On voit clairement ici qiie PApotre désigne un homme par

le mot Ange. Nostradamus nomme le vieux cardinal Richelieu

chargé du gouvernement de la France le vieux ange (t. t.II.p. /|2).

12. Ce premier malheur étant passé, en voici encore deux au-

tres qui suivent. Les sauterelles sous la conduite de l'Extermina-

teur ont tourmenté les nations et leur ont inoculé le venin révolu-

tionnaire voilà le premier malheur annoncé par l'Aigle qui dès son

apparilion cria par trois fois Malkeur Y11 1 13).

13. Le sixième ange. J'entendis une voix qui sortoit (les quatre

coins de l'autel d'or, qui est devant Bien. De tous les coins de la

France on n'entendait plus qu'un cri à la fin des guerres de l'Em-

pire Si grand fureur et rage fera dire Qd'a FEUHTsasg tout

SEXETRANCHERA(143*) DE TERREONCRIEAÏDE SECOURSCELIQUES

;38")– Toute la terre est devant Dieu; mais en particulier la France.

qui est ici l'autel d'or au même titre que son tronc est le trône

doué d'après Nostradamus (164*").(Aurcus tout ce qui excelle dans

son genre, Wailly). Ces mots Aux quatre coins sont pour rappe-

ler que les quatre anges du verset suivant sont les mêmesqui, dès le

début de ces guerres extérieures, se sont tenus aux quatre coins de

la terre. Aujourd'hui »lors que le peuple français crie vers Dieu, ils

ne doutent plus du succès, Talleyrand fera sçavoir Aux ennemis

l'affaire (1S1"|et les Alliés arriveront bientôt jusque dans Paris.

14. Et elle dit au sixième ange qui avoit la trompette Déliez

les quatre anges qui sont liés sur le fleuve de l'Enphrate. Le l°r

mars 1SU (voir t. II. p. 112), par un traité conclu à Chaumont les

quatre puissances (l'Autriche, la la Prusse et la

Russie) en guerre contre la France dès la première coalition conti-

nentale (4793-1707, Napoléon et son époque) reçoivent enfin du Dieu

des armée, la force de rompre le joug de la Jlabylone de l'Apoca-

lypse Paris la seufve Babylone de Nostradamus (23°) CITÉlibre

CONSTITUÉEET ASSISEBANSUNEAUTREEXIGUËMESOPOTAMIE.

13. Aussitôt on délia ces quatre anges qui étoient prêts. Ils

étaient prêts dès 1799; mais Napoléon qui montoit du côté de l'O-

rient leur avait crié d'attendre (chap. VII. 1.-3); ayant toujours

l'arme au bras ils étoient prêts pour l'heure, le jour le mois et

l'année. Djeu a son beurc Le divin mal surprendra lk grand

prince (146°) et Napoléon tombe, comme il le dit dans des « fautes

grossières en diplomatie et en guerre » (t. II. p. 18u) les Alliés

triomphent Le SOLET l'Aigle au victeur paroistroxt. Vindic-

TE paix par mort SIachève A l'deure (182°!.«Je voyais clairement

arriver Xheure décisive. L'étoile pâlissait; je sentais les rimes m'é-

chapper et je n'y pouvais rien. » (t. II. p. 191). Où, ils dévoient

tuer la troisième partie des hommes. Lessauterelles avaient le pou-

voir de tourmenter les hommes, mais non de les tuer; les quatre

anges, au contraire, tueront les hommes. En effet comme nous

l'avons dit plus haut {f&},à la fin de ces guerres, les princes dépos-

sédés par Napoléon reprirent leur gouvernement, et l'Empereur, au

contraire, perdit le sien. 11fut Abiort tué (160°) ToéPARvs BEAU-



16. Et le nombre de cette armée de cavalerie étoit de deux

cens millions car j'en ouïs dire le nombre.

17. Je vis aussi les chevaux dans la vision; et ceux'qui

étoient montés dessus avoient des cuirasses comme de feu,

d'hyacinthe
et de soufre; et les têtes des chevaux étoient

comme des têtes de lions, et il sortoit de leur bouche du fen,

de la fumée et du soufre.

18. Et par ces trois plaies, c'est-à-dire par le feu, paria

fumée et par le soufre, qui sortoient de leur bouche, la

troisième partie des hommes fut tuée.

49. Car la puissance de ces chevaux est dans leur bouche

et dans leur queue parce que leurs queues sont semblables

à celles des serpens, et qu'elles ont des têtes dont elles

blessent.

20. Et les autres hommes qui ne furent point tués par ces

plaies, ne se repentirent point des œuvres de leurs mains,

pour cesser d'adorer les démons et les idoles d'or, d'argent,

d'airain, de pierres et de bois, qui ne peuvent ni voir, ni

entendre, ni marcher.

21. Et ils ne firent point pénitence de leurs meurtres, ni

de leurs impudicités, ni de leurs voleries.

coup plus débonsaihe (95". 11 reviendra pour cent jours comme le

marque l'Apocalypse (XI.7-8) alors il FERAmettre diî tous LESsiexs

a mort, et par cette chute définitive Pau mort grand pei;.ple

sent recrée (193e). Ces mots la troisième partie, répétés qua-

tre fois au chap. VIII pour les maux qni ont frappé la France, alors

que des trois ordres de l'Etat il ne restait plus que le Tiers, sont ré-

pétés ici pour signaler que cet état de choses durait encore. ftoslra-

damus résume toutes les guerres de l'Empire dans un quatrain où

on lit Munrs ET captifs le tiers d'un million (54"

16. Et le nombre de cette armée de cavalerie étoit de deux cens

millions. Ainsi, ces quatre anges sont bien quatre puissances ar-

mées. Ici encore il n'est question que de cavalerie pour indiquer la

rapidité des événements LE grand Empire SERAtost translaté

EN LIEU l'ETlT(105°), TARD ET TOSXVIEND LE SECOURSATTENDU

[195e!. Ces deux cens millions sont pour les armées innombrables

des Alliés qui ont fait dire à Nostradamus Tous<:i-;i'X ni-; \lva\ se-

ront dans i.A Mozki.le, Mettant a mort tous chux i>e Loyiie ET

Seine (1-46" – Car j'en ouïs le nombre. « Ce serait une erreur

grossière de s'imaginer ici des nombres précis. » (Migne, 12!)0 Cette

voix que l'Apôtre entend est qui a dit à Abraham « Je multi-

plierai votre race comme les élr>;l<:sdn ciel et comme le sable qui
est sur le rivage de la mer » u<i> XXII. 17!. Le style oriental com-

porte une exagération qui !i'uusc:irril en rien le sens des saints

livres.

17-19. Je vis aussi les chem.« iVs .avaiiers qui seront

vainqueurs des sauterelles, juraient i:ii'-u\ annes. Leurs cuirasses

sont d'hyacinthe (c'est la couleur vioiellc et celle du fer poli. Migne,j
1290; ou de fer comme celles des sauterelles, mais on uc les voit

qu'à travers le feu et la fumée de Ja poudre qui les protègent. Les

sauterelles ont des dents de lions, les cheuaux ont des tètes de lions

et les décharges continuelles des cavaliers feraient croire que ces

chevaux vomissent le feu et la fumée de la poudre. Une personne

qui ne cannait pas la composition de la poudre [salpèlrc, charbon et

soufre. Dict, des Orig. ne peut parier que du feu et de la fumée

qu'elle voit et du soufre qu'elle sent. La queue des sauterelles est

semblable à celle des scorpions celle des chevaux est semblable à
celle des serpents et elle se termine par une tôle, ce qui la rend en

quelque sorte intelligente pour la défense. Les Alliés, en 1811, dans
le temps que Napoléon vocmiE en Bourgogne faisait cas porten-

teiix. Qui; par engin iioM.uEne pourhoit faire, épuisaient l'armée

française en l'attaquant et en battant en retraite Sera dkffaitk
PARBANDESA.GRAND'TROUPE(157'

20. Et les autres hommes qni ne furent point tués -par ces plaies
ne se repentirent point des ouvres de leurs mains. Ceux qui restè-

rent aux affaires en 1814 ne condamnèrent point les principes révo-
lutionnaires introduits par eux dans diverses constitutions LE grand
Sénat décernera LA i>ompe(178*j à Louis XVHI mais en mainte-
nant le principe révolutionnaire de la souveraineté du peuple.
Pour cesser d'adorer les démons. L'enfer est venu sur la terre en
17S9 ,chari. VI. Si. En 1S14, on maintint la liberté des cultes et les
idoles d'or, d'argent, d'airain, de pierres et de bois qui ne peu-
vent ni voir, ni entendre, ni marcher.

21. Et ils ne firent point pénitence de leurs meurtres. Les régi-
cides et les membres des tribunaux révolutionnaires marchèrent tète

levée. – Ki de leurs impudicités, Ce n'est qu'en 1818, le 8 mai,

CBiPlTRE X.

Alors je vis un autre ange fort et puissant qui descen-

doit du ciel, revêtu d'une nuée, et ayant un arc-en-ciel sur

la tête. Son visage étoit comme le soleil, et ses piedscomme

des colonnes de feu.

qu'une loi abolit le divorce (Montg., YIII. 343). – Ni de leurs vole-

ries. On ne restitua pas au clergé et à la noblesse les biens dont on

les avait injustement dépouillés. Nostradamus l'a dit En 1814,
en octroyant la Charte, LA grande CappE FERAprésent non siest

(23").C'est ce que l'Apôtre développe dans le chapitre suivant.

L'HISTOIRE D'APRÈS L'APOCALYPSE

Le duc d'Enghien tombera dans les fossés do Vincennes, et cette

mort, eu ralliant à la cause de Napoléon tous les révolutionnaires
lui ouvrira l'accès au trône, où il montera deux mois après. On ne

respirera que la guerre; les armées courront de toutes parts; elles

ne s'attaqueront pas la la religion étant au contraire les instruments

de la colère dé Dieu contre les violateurs de sa loi. La violence de

ces guerres fera douter de leur durée, et elles dureront cependant

quinze ans. Les peuples voudront vaincre ou mourir; et toujours

vaincus, ils conserveront toujours leur nationalité. Les dragons au

casque étincelant, à la longue crinière, dévoreront leurs ennemis;

ils auront une cuirasse de fer et leur équipement fera grand bruit,

dans la marche, et leur sabre volera derrière eux. Leur roi qui les

conduira au combat, sorti comme eux du gouffre révolutionnaire,

sera Napoléon ou l'Exterminateur. Lorsque le temps donné à ses ar-

mées pour ravager le monde sera passé une voix criera vers Dieu

des quatre coins de la France, et les quatre puissances alliées qui

depuis l'ouverture de la révolution n'auront pu secouer entièrement

le joug de la Babylone moderne seront prêtes pour le moment fixé

par Dieu où elles devront ruiner le pouvoir révolutionnaire du Tiers.

Les Alliés viendront en grand nombre mieux armes que les Fran-

çais; ils mettront hors de combat tous leurs ennemis par la décharge
de leurs armes à feu dans l'attaque et la retraite. Ceux qui resteront

aux affaires après la chute de Napoléon ne condamneront pas les

constitutions révolutionnaires, œuvres de leurs mains; ils maintien-

dront le principe de la souveraineté du peuple en face de Louis

XVHI, et proclameront de nouveau la liberté des cultes. Les régici-
des et les membres îles tribunaux révolutionnaires iront tète levée.

La loi du divorce sera maintenue, et on ne restituera pas leurs biens

à la noblesse ni au clergé. Ce chapitre encore forme un tout com-

plct, embrassant, une. période historique, importante et nettement

définie.

1. Alors je vis im autre Ange fort et puissant qui descendait du

ciel. Aussitôt après que l'Apollyou, l'auge surli du puits dc l'n-

blme fut renversé par les quatre anges liés jusque-là sur le fleuve

de l'Euphrate on vit apparaître Vanne qui descendoit du ciel. Nos-

tradamus dit dc Louis XVIII succédant à Napoléon Par moisi thoi>

TARDGRANDPEUPLERECRÉÉ,TARDETTOSTVIENTI.ICSECOURSATTENDU

(193" Dieu prend parti pour le droit, qui devient ainsi fort et puissant

Lf. Roy foiit ht puissant A Reims et Aix sera reciîu et oint.t

après coN(jn!STEs(IV. 86) il sousniïvr ARCSET coiivkbt m saint

nouveau venu (X. 30). Revêtu d'une nuée. La majesté royale qui

t'environne avait été longtemps voilée. Louis XVIII, le descendant

des rois revient après 23 ans d'csil. – Et ayant un arc-en-ciel sur

la tête. S. Jean a vu dans le ciel au début de sa prophétie (IV. 3),

le trône de Dieu il y avait autour un arc-en-ciel. « Arc de propi-

tiation, arc d'alliance. » {Migne), Les Alliés reconnurent ce roi que

les Français rappelaient tous d'une voix (IX. 13) et qui devint un

gage d'alliance entre les peuples LIS Roy d'Europe (voir t. Il.

p. 227 et 203). Son visage était comme le soleil. « Ce qui marque

une vengeance éclatante. » (Aligne, 1293). Et il est dit d'un des suc-

cesseurs de Louis XVIII Occuper règne sods ombre DEvengeance

(X. 2G-27); il succéda à son frère Louis XVI, dont il est dit Le so-

leil devint noir comme un sac de poil, VI. 12, et qui fut le Soleil

des trois frères DEFkance (33", 32"). Le roi est le soleil du monde

Nostradamus appelle Henry II i.e souverain oui. ETpremier monar-

QUEDEl'univers, et les grenouilles qi.i demandent un roi «auraientL

par leurs cris soulevé grands etpetits contre l'œil de la nature, le

Soleil. » – lit ses pieds coinme des colonnes de feu. « Les pieds por-

tent les prédicateurs dans le monde entier, et ils sont fermes ne

vacillant pas dans la foi. » (Migne 1293). Louis XVIII a parcouiu

l'Europe, ne désespérant jamais de sa cause; il protesta contre le

titre d'Empereur que prit Napoléon Contre la CAPPE un l,i

grand' hiérarchie (134°), Après viendra DESextrêmes contrées

Prince ser LE trône doré (164e). S. Jean a tracé dans ce style

figuré le portrait physique de Louis XVHIau visage ouvert et ver-

meil, et dit AI. Dumas, « aux jambes d'hippopotame. » [Vie de L.-

Philippe, I. 1G2).Louis XVIII était aflligé de la goutte.



2. Il avoit à la main un petit livre ouvert, et il mit son

pied droit sur la mer, et son pied gauche sur la terre.

3. Et il cria d'une voix forte comme un lion qui rugit. Et

après qu'il eut crié, sept touûerres firent éclater leurs voix.

4. Et les sept tonnerres ayant fait retentir leurs voix, je

m'en allois écrire mais j'entendis une voix du ciel qui me

dit Scellez les paroles des sept tonnerres, et ne les écrivez

point.

5. Alors l'ange que j'avois vu qui se tenoit debout sur ta

mer et sur la terre; leva la main au ciel,

6. et jura par celui qui vit dans les siècles des siècles, qui

a créé le ciel et tout ce qui est dans le ciel, la terre et tout

ce qui est dans la terre, la mer et tout ce qui est dans la

mer, qu'il n'y auroit plus de tems;

7. Mais qu'au jour où le
septième ange feroit entendre

sa voix et sonneroit de la trompette, le mystère de Dieu

s'accompliroit, ainsi qu'il l'a annoncé par les Prophètes ses

serviteurs.

2. Il avait à la main tiit petit livre ouvert. Louis XVIII se pré-
senta la Charte à la main. Cette Constitution nouvelle était renfer-

mée en quelques pages LA grande Cippk feua présent nos

sien (23t). – Et il mit son pied droit sur la mer. et son pied gau-
che sur la terre. Louis XVIII passa d'Angleterre en France: PAS-

sant LES PONTSVENIRPUES UES ROSIEHS,TahII ARRIVÉpr.DSTÔT

iiu'iL cuiDEiiA ',22°), et avec son frère j LES deux grands déron-

NAUIESPARTERREETillîîlt SECOURRONTTOVJTESPAUTS(3Ce).
!>Lustiahitnntsîle Calaisdocidùrcntque,pourcoiiriaci'LTlesouvenirde la jour-

néedu2'javril, mu ril;Li[iiudebrunao,oii l'enli'ULeraicl'uiniu'oincedu}>ieddu Iloi,
sumityhu-àvsmlien mémooù Louis XVIII.wait tuuHic lu sol. »(/'lu duMarin'*
Tlœri:su(/<; France,Al.Nettement,p. 2M).

3. El il cria d'une forte. Ses proclamations lui gagnent tous

]cs esprits Mi- Ason lieu sçayant ETdébonnaire (189°). – Comme

un lion qui rugit. Louis XVIII est le lion des trois frères ayant Lune,

Lyon Soleil en marque (33«) et pour le fait du retour de l'île

d'Elbe il est le grand Lyon (166'). – Et après qu'il sut crié, sept
tonnerres firent éclater leurs voix. Aussitôt uue les quatre anges
eurent renversé l'ApoIlyon, on ouvrit les préliminaires du congres
de Vienne, où huit puissances, la France comprise, réglèrent le

sort de l'Europe, s'engageant à faire respecter par les armes leurs

décisions. « 3 novembre 1814. L'ouverture du congres devienne

a lieu en exécution de l'art. 32 du traité de Paris, du 30 mni. »

[Montg-, VHL 79). L'année suivante, les sept puissances étrangères
combattront Napoléon étant sept a picole (191°), ou sous les ar-

mes, elles éteindront son canon au village de sept boni, à toucher

Waterloo Sept fui. (sept canons allumés) extaint au canon des

ROHNEAllXI7fic) illurs SEPTPOURLA PAIXCAUTELEUXCOMMEmar-

treh Feront entrée d'aiuiéiî A PARISclause (200°).

<i.E£ les sept tonnerres ayant fait retentir leurs voix je m'en

allais écrire. Il avait été dit ;'tS.Jean [chap. I, 11) Ecrives dans

un livre ce qne vous voysz. – Mais j'entendis une voix du ciel qui
me dit. Cette voix était celle du Fils de l'homme ou du Verbe de

Dieu [chap. I. 13). – Scellez les paroles des sept tonnerres et ne les

écrivez point. Les puissances imposèrent, dans le silence du cabinet,

leur volonté Louis XVIII. Ou n'a point su leurs paroles [voir LA

GRANDECAI'I'E FERAPRÉSENTNONSIEN, 23". Ceci mODtrOqu'une

prophétie ne parle que des faits dout te public a connaissance.

« Ale\andre (lui avait visité Louis XVIII à Cornpiègne, insista for-

tement pour que le roi fit précéder son entrée dans la capitale
d'une proclamation promettant aux Français une Constitution libé-

rale « Si cette proclamation et cette promesse n'étaient pas faites
ou n'entrerait pas à Paris. » Alexandre corrigea deux ou trois passa-

ges, et répondit « Maintenant vous pouvez entrer. » (Montg.,

VIII. 18),

5. Alors l'Ange que j'avois vu qui se tenoit debout sur la mer et

sur la terre, leva la main au ciel. Louis XVIII revenant d' Angle-

terre, avait un pied sur la mer et l'autre sur la terre, et on l'oblige
à prendre le ciel à témoin qu'il tiendra ses promesses.

6. Et jura qu'il n'y aaroit plus de tems. ILjura qu'il ne revien-

drait pas sur le passé, même pour punir les régicides, et que la

Constitution renfermée dans le petit livre ouvert ne tiendrait aucun

compte des droits établis par t'ancienne Constitution du royaume. Il

est dit d'un des successeurs de Louis XVIII: De cinq CENSans plus

COMPTE>"ETIENDRA(III. 94).

7. Mais qu'au jour où la septième ange feroit entendre sa voix.

Au verset 15 du chapitre suivant il est dit Alors le septième ange

sonna de la trompette, et on entendit de grandes voix dans le ciel

qui disoient Le règne de ce monde c passd à notre Seigneur et à

son CHRIST. La suite du récit, comme l'ordre chronologique des

8. Et cette voix que j'avois ouïe dans le ciel s'adressa

encore à moi, et me dit Allez prendre le petit livre qui est

ouvert, dans la main de l'ange qui se tient debout sur la

mer et sur la terre. " "' ' * -1'1

9. Je m'en allai donc trouver l'ange, et je lui dis Don-

nez-moi le livre. Et il me dit Prenez ce livre et le dévo-

rez il vous causera de l'amertume dans le ventre mais

dans votre bouche il sera doux comme du miel. '

40. Je pris donc le livre de la main de l'ange, et le dévo-

rai, et il étoit dans ma bouche doux comme du miel mais

après que je l'eus avalé, il me causa de l'amertume dans le

ventre.

11. Alors l'ange me dit Il faut que vous prophétisiez
encore devant les nations, devant les hommes de diverses

langues, et devant plusieurs rois.

événements, font voir dans ce qu'annonce le septième ange la se-

conde restauration des Bourbons eu 181S avec un pouvoir moins

lié par la révolution (twchap.XII. 10;. – Le mystère de Dieu s'ac-

compliroit, ainsi qu'il l'a annoncé par les prophètes ses serviteurs.

Les secrets de Dieu sont impénétrables, et sa conduite dans les

affaires du monde ne nous est révélée de loin en loin qiu par les

prophéties. Louis XVIII avait trop de sens pour ne pas comprendre

que la Charte préparait sa propre ruine. On connait les difficultés

qu'il fit do l'octroyer LA grande CAPPEFERAPRÉSENTnon sien

(23") il fallut que sept tonnerres fissent entendre leurs voix (jr. 3).
Louis XVIII, lui-même ou l'ange qui tient le petit livre, ne déclare-t-

il pas à S. Jean (y. 9) que ce livre doux comme du miel dans la bou-

che causera de l'amertume dans le ventre. II jure donc qu'il n'y
aura plus de teins, mais il déclare que loul se prépare pour l'accom-

plissement des prophéties, et que bientôt on verra sa chute et son

second retour- Les prophètes dont il est parlé ici, sont Louis XVIII

et son frère, le comte d'Artois, si opposé h lu Charte; ils sont les

deux témoins de Dieu qui prophétiseront couverts d'un sac (chap.
XI. 15; c'est une prophétie en action dont on trouve plusieurs exem-

ples dans les Saintes-Ecritures « Le Seigneur dit à Jérémie Fai-

tes-vous des liens et des chaînes et mettez-les à votre coii » (chap.
XXVII. 2j Charles X se lia par la Charte, et ensuite par un ministère

hostile il cette Charte SERRÉ DEchaînes, après d'us suide caiile

(218"). S. Jean, dans son Evangile (IL 51), observe que Caïphc pro-

phétisa en disant au sujet de Jésus-Christ qu'il était avantageux

qu'un homme mourut pour le peuple; Louis XVIII prophétisa en dé-

clarant que le mystère de Dieu $ accomplirait et les événements

des Cent-Jours les plus extraordinaires de l'histoire ont manifesté

de la manière la plus évidente l'action de Dieu dans le monde.

L'Apùtre S. Jean, et après lui le GRANDprophète, ont réservé il ces

événements une place considérable dans leurs prophéties.

8-10. Et cette voix que j'avais ouïe [voir ch. 1. 10). Le peuple

français éleva bien haut la Charte LA natuuelle a si iiault hault

non bas, et les Bourbons heureux de la joie de leur peuple, sem-

blaient trouver de leur goût cette Constitution qui leur ralliait tous

les cœurs. Bientôt, des conspirations se formèrent au nom de la

Charte LESfrères A CUARTRESORL.trauika (204e), Ciiartre TE

FERA«IENDUPÏRE (139").

11. Alors l'ange me dit II faut que vous prophétisiez encore.

Louis XVIII qui vient de déclarer que le mystère de Dieu, s'accom-

pliroit, ainsi qu'il l'aannoncé par les prophètes ses serviteurs, dit

à S. Jean que ]e moment est venu de faire cette prophétie sur les

Cent-Jours. – II faut que vous prophétisiez encore devant les nations,

devant les hommes de diverses langues, et devant plusieurs rois.

Vous prophétisez dans ce moment devant les quatre anges qui ont

renversé l'Apollyon, devant les sept puissances qui feront partie du

Congrès de Vienne et qui sont dans mon royaume où je rentre ayant

encore un pied sur la mer et L'autre sur la terre (f. 8) bientôt ces

étrangers reviendront en plus grand nombre, annoncez donc les

événements qui se préparent LES cinq estkanges ENTREZDEDANS

LETEMPLE(212'), fera suève RAVIRLEURGRANDcombat (120"),

PAR LESSueyes ET leurs CIRCONVOISINS(209°) SEPT pour LAPAIX

CAUTELEUXCOMMEMARTRES FERONTENTRÉEd' ARMÉEA PABIS

CLAUSE(200°). PARLANGUESestranges SERAtendues testes (216°);

Accompagnez d'estranges nations (176'), etc., etc.

L'HISTOIRE D'APRÈS L'APOCALYPSE.

Après la chute de Napoléon et l'établissement d'un gouvernement

provisoire qui maintiendra les principes révolutionnaires (X. 21), un

roi fort des droits qu'il tient de Dieu et d'une longue succession

d'aïeui apparaitra comme un secours envoyé du ciel; il sera demeuré

longtemps caché; toute une génération ne l'aura pas connu; il s'of-



CHAPITREXI.

On me donnaensuiteune cannesemblableà une toise,

et il mefut dit Levez-vous, et mesurezle templede Dieu,
et l'autel, et ceuxqui y adorent.

2. Pour le parvisqui est hors du temple, laissez-le, et ne

le mesurez,point,parce qu'il a été abandonné aux Gentils,

et ils foulerontaux pieds la ville sainte pendant quarante-
deuxmois

gage d'alliance entre le peuple français et les étrangers. Son visage

qui resplendira de la majesté royale sera vermeil ses pieds, qui au-

ront porté de tous côtés ses protestations en faveur du droit, sem-

bleront deux colonnes que la goutte tourmente. Il aura a la main la

Charte; son pied droit sera encore sur la mer et l'autre sur la te rre,

qu'il lancera déjà des proclamations qui retentiront partout. Les

sept puissances qui feront plus tard le Congrès de Vienne lui impo-

seront leur volonté avec la force que donne la victoire mais on ne

saura pas quelles conditions lui auront été dictées. Louis XVIII fera

serment « que nul individu ne pourra être inquiète pour ses opi-

nions et ses votes, » qu'on ne rétablira pas la constitution du temps

passé, mais il fera entendre que ce n'est point fermer l'ère des révo-

lutions, et qu'à un moment donné les secrets desseins de Dieu seront

manifestés. La Charte, d'abord du goût de tout le monde, enaen-

drera à la fin de nouveaux malheurs, et les nations, les hommes de

diverses langues, les rois de plusieurs royaumes qui auront été té-

moins de la rentrée de Louis XVIII, seront appelés il voir bientôt

sa chute et son retour. Ce chapitre encore forme un tout com-

plet, embrassant une période historique importante et nettement

définie.

1. On me donna an,staLle une canne. mesurez le temple de Dicta,

et l'autel, et ceux qui. y adorent. Au chap. XXL 13, un ange mesure

devant S. Jean avec une canne dur la ville, les portes et la muraille

de la sainte Jérusalem, et il fait connaitre la mesure de la ville et

des murailles, et le nombre des portes, et S. Jean ajoute « Je ne

vis point le temple dans la cille, parce que le Seigneur Dieu tout-t-

puissant et l'Agneau en est le lent-pie, f. 22. » Ici on mesure le

temple, l'autel et ceux qui y adorent, et on ne fait connaître aucun

nombre. Le mot autel a été entendu forcément, cause du contexte,

de la terre qui bu le sang du peuple de Dieu (VI. 9; VIII. 3 et o,

voir XIV. 18;. Le mot temple, qui ne peut être pris pou1: le ciel,

puisque l'Apotre dit expressément qu'il n'y a pas de temple dans la

sainte Jérusalem se trouve au chap. XV. o Le temple du taberna-

cledu témoignage s'ouvrit dans le ciel. Ce mot, employé souvent

pur Noslradainus pour la France, désigne ici la terre du peuple de

Dieu du Xouvcau-testamcnt. Ou voit, deux versets plus bas que

Louis XVIII et son frère sont les deux témoins fle Dieu (temple du

tabernacle du témoignage). La France est le tewpi.e i>r soleil (VIII.

83), I.K GHANDTlî.Ml'LH OBLIQUE(VI. 22), LE TEMPLE 1IAULT DE DLOÏS

(IX. 21); elNostradamus qui a copié l'Apocalypse dans Hivers sur

les événements de ISI't-lSlo, a dit Dans temple clos le foudre

y entreua, Les citadins dedans i.iîuu mur cuiiVEZ S37= et encore

Mis xiiKsous temple citadins uespéiuques, Dans iceluï betiré EX

SECRET LIEU, Le TEMPLE OUVRIR. (181"), Sus TEMPLE OUVERT (180e).
En 181-4, les Alliés mesurèrent la Francs el comptèrent ses habi-

tants. Prenons bonne note que I'Apotrc bien-aime nous regarde
comme le peuple de Dieu. S. Paul II. Cor. VI. 16, dit aux Fidèles

qu'ils sont le temple de Dieu, et il leur applique ce qui a été dit du

tabernacle et du temple.

2. Pour le parvis qui est lors du temple, laissez-le et ne le me-

surez point, parce qu'il a été abandonné aux Gentils. C'était une

chose convenue entre les Alliés et Napoléon, que toutes les conque-
tes de la République et de t'Empire seraient abandonnées. Les Alliés

poursuivant leurs succès, auraient obtenu de lui des cessions de

territoire et d'habitants, mais le roi leur fait céder tout ce qu'ils

occupent de l'ancienne France. Mesurez donc le sol, et comptez tout

ce qui est français. Abandonnez tout le reste aux Gentils, à ceux

qui ne font pas partie du peuple de Dieu, mais qui ont part à son

héritage Je 'vis ensuite imi grande multitude, que personne ne

pouvait compter, de toute nation, de toute tribu, de tout peuple et

de toute langue. Ils étoient debout devant le trône et devant l'A-

gneau, vltus de robes blanches (VIL 9). Et ils fouleront la ville

sainte pendant quarante-deux mots. Nostradamus a 12 vers de

suite sur Paris, qui s'y trouve désigné ainsi LA grande cité.

Parss. TERRE Ai-tique chef DE LA Sapience Qui DE présent EST

LA KOSE DU MONDE. OU TOUT BON EST, TOUT BIEN. (V. 3O-3S). La

ville sainte est dans ce chapitre La grande ville, qui est appelée

spirituellement Sodome et Egypte (t. 8). Paris, que S. Jean et Nos-

tradamus appellent Babylone, renferme tous les.éléments de bien

– 47-
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3. mais j'ordonnerai à mes deux témoins, et couverts d'un

sac ils prophétiseront durant mille deux cens soixante jours.
!> 4. Ce sont deux oliviers et deux chandeliers posés devant

le Seigneur de la terre.

1 “

e et de mal qui se répandent dans le monde. – Pendant quarante-

i, deux mois, ou trois ans et demi. Les Alliés, entrés à Paris le 3t

mars 1814, y sont entrés de nouveau le 6 juillet de l'année sui-

vante, et cette fois ont foulé le sol français jusqu'en octobre ISIS.

Du 31 mars 1814 au mois d'octobre 1818, on trouve quatre aus et

e sept mois.Du 6 juillet 18io en octobre ISIS, on trouve pont l'occu-

pation du sol trois ans et quatre mois. Les témoins du verset suivant

doivent prophétiser durant 'mille deux cens soixante jours, c'est à-

a
dire durant quarante-deux mois, à compter les mois de 30 jours.
La femme du chapitre XII. 6, sera nourrie dans le désert durant

mille deux cens soixante jours. file y sera ti», tems, des teins et
s

la moitié d'un tems {}. 14) c'est en style de l'Ecriture, une année,

e
deux années et une demi année, en tout trois ans et demi. Et encore

a au chap. XIII.<> la guerre qu'on fera aux saints doit durer quaran-
te-deux mois, « Tout cela, sous dilféreutes expressions, fait le même

nombre d'années, de mois et de jours; car les quarante-deux mois

et les mille deux cent soixante jours composent trois ans et demi, et

t
le tout ensemble se réduit au nombre rond de douze fois trente

jours. S. Jean retourne ce nombre en tant de façons, par années

c par mois et par jours afin que le lecteur attentif, en faisant sa sup-

pntation, et trouvant toujours le même nombre, sente enfin que c'est

t
un nombre mystique consacre aux persécutions. L'ange détermine

la persécution d'Antionhiis {Dan., Vil. 23) à uu temps deux temps

t
et un demi-temps c'est-à-dire comme tout le monde en convient.

un an, deux ans et un demi-an. » [Migne, 1305).

S. Mais j'ordonnerai à mes deux témoins et, couverts d'un sac,

ils prophétiseront durant mille deux cens soixante jours, a L'iicri-

e ture appelle aussi témoins celui qui public une vérité. Dans ce sens,

e J.-C. dit à ses Apôtres « Vous serez mes témoins. » (Acl. I. S;.

t ce Sac. On le prenait dans les moments de deuil, d'atlliction de

e calamité publique, de pénitence. » [Bergier). – « Prophète, celui

qui porte la parole au nom d'un autre (Exode VII).Dieu dit à Moïse

e teTon frère Aaron sera ton Prophète il parlera pour toi. » (M.). Ces

i deux témoins qui publient la ces Prophètes qui parlent an

nom de Dieu sont les deux chandeliers du verset suivant, chargés

t d'éclairer la nation sur ses véritables intérêts. ils ont rendu témoi-

gnage que Dieu protége la France, et ils ont prophétisé en annou-

a | cant leur prochain retour. Louis XVIII dit à ses serviteurs, en aban-

| donnant son palais « Je vous reverrai. II ne désespère pas de la

t Providence. (Tome 2, p. 212;. II prépare à Gand son retour lors-

> que la France entière a reconnu son rival et quil s'avance jusqu'aux

> portes de Gaxd(183°).

i 4. Ce sont deux oliviers et deux chandeliers posés devant le Sei-

gneur de la terre. « II y aura donc alors des vérités auxquelles il

sera nécessaire de rendre témoignage. La sainteté de la loi de Dieu,

r la cause de ceux qui sont demeurés fidèles aura besoin d'être haute-

î ment revendiquée par deux hommes extraordinaires, envoyés de Dieu

avec tout ['éclat de la prophétie avec un vêtement grossier et lugu-

bre pour inviter à la pénitence par leur extérieur, comme par leurs

paroles et par leurs actions. Ceci est manifestement tiré de Ziidia-

rie, chap. IV, oit Jésus, lils de Jos,edec, souverain Pontife, et Zoro-

babel, descendu des rois de Juda sont désignés par deux oliviers

qui versent leur huile dans un chandelier d'or, c'est-à-dire dans le

peuple de Dieu destiné à briller dans le monde par la lumière dont

il est dépositaire. Ces deux chefs soutinrent les Israélites pauvres

et affligés dans l'époque importante du rétablissement qui avait été

précédé d'une longue et dure captivité. Les peuples voisins des Juifs

se réunissaient pour traverser ce rétablissement. Alors Dieu leur en-

voya ces deux grands consolateurs pour les instruire, les animer, les

remplir de courage dans l'œuvre à laquelle ils devaient travailler

avec zèle. » [Avignon, Il. 11-14).

Znclutrie, cuup.IV.« Voici lu paroleque le Seigneuradressa à Znrobabel

Fous n'espérerezni. en- une armée,ni en aucune force humaine, mais en mon

dit la Seigneurdes armées.Qui ètes-zuus o grandemontagne, devant

Zorobabcl? Fous serezapjitanit et il mettra lesprimipulespierres autemple,

et il rendra le secondaussi beauque le premier. le lui dis Que signifient

cesdeux oliviersqui sont auprèsdesdeux becsd'or?oit.sontles mnauxd'or par

oitcoulet'huile ? Ke sacez-vouspas me dit-il, cequecela signifie? Je lui

répondis .\ou, monSeiijneur Et il me dit Ces deux oliviers sont les deux

oints de l'huile sacrée,qui assistentdevant le dominateur de toute la terre. »

(Le Seigneurde la terre, dit ici, S. Jean).

S. Jean a certainement fait allusion à ce passage de Zacharie pour

développer sa prophétie et IN'ostradamus renvoie aux passages de

ces deux Prophètes lorsqu'il dit, pour les événements arrivés depuis

la rentrée des JtouïlTDÎFeilwil 1814, et leur départ en mars 1813',

et pour les
ceât^GuW,<|6[e.u^second

exil et leur retour Près loinc



5. Que si quelqu'un leur veut nuire, il sortira de leur
boucheun feu qui dévoreraleurs ennemis et celui qui les
voudra offenser,il faut qu'il soit tué de cette sorte.

6. Ils ont le pouvoirde fermer le ciel, afin qu'il ne tom-

be point de pluiedurant le tems qu'ils prophétiseront et
ils ont le pouvoirde changer les eauxen sanget de frapper
la terre de toutessortesde plaiestoutes les foisqu'ils vou-

dront.
7. Et après qu'ils auront achevé de rendre leur témoi-

gnage, la bête
qui

monte de l'abîme leur fera la guerre, les

vaincra et les tuera

8. et leurs corps demeureront étendus dans les rues de

la grande ville, qui est appellée spirituellement Sodome et

Egypte, oit leur Seigneur même a été crucifié.

défaut DE deux grands luminaibes (chandeliers) Qui scrvien-

DBA EKTHE I.' AVRILET MARS, 0 QUEL CHERTÉ! MAIS DEUX GRANDS

débonnaires [oliviers) Pak terre ET mer secourront TOUTES

parts, Dans temple CLOS LE foudre [bête de l'abîme, IX. 11 et

XI. 7), Y kntheha. LES citadins dedans leur tort grevez, CtC.

[voir Ha'3S''). Louis XVIII, dans sa proclamation du 9 mai 1814, dit

«Dans un court intervalle, l'olivier, gage du repos de l'Europe,

paraîtra aux yeux de tous les peuples. » [Migne, VIII. 19;.

5. Que si quelqu'un leur veut nuire, sortira de leur boucha on

feu qui dévorera leurs ennemis. « La paix! Les Bourbons seuls

étaient en mesure de la procurer en 1811, parce que seuls ils

pouvaient la conclure avec dignité. M. Thiers nous montre la

t rance au sein du congrès de Vienne, toute mutilée qu'elle fut, re-

conquérant parmi ces souverains coalisés la première place. On s'é-

tait promis de régler, sans son aveu, la situation de l'Europe et son

représentant n'est pas encore à Vienne que déjà tons les regards

sont Usés sur lui. Blessés des projets des grandes puissances qui

semblent n'agir d'autre \ue que de reproduire pour leur propre

compte tes spoliations de IVapoléon les petits Etats saluent d'a-

vant c'aus la France transformée la tutrice de leurs droits, et se

réfugient sous sa garde. Bientôt la conduite habile et résolue de

M. de Talleyrand met la division parmi les quatre; elles se confon-

dent les unes les antres dans Icurs prétentions, et la France, qu'elles

voulaient exclure voit deux d'entre elles invoquer son appui. Cette

innuencc mor;ile survivant à de si grands revers, Louis XVlli en

avait toujours ganlc le sentiment en présence des Alliés, » (Tome

Il. 203;. – Ft celui, qui les voudra o~ertser, iL faut qviàl soit tué rie

tulle sorte. S. Jean donne la plus grande preuve que les Bourbons

se trouvaient forts de l'appui de Dieu, et il signale le témoignage

qu'ils en ont donné; car ce que Napoléon n'aurait pu obtenir avec

toutes ses aimées, les Bourbons l'ont exigé sur un mot de leur boti-

che, et leurs ennemis ont cessé de leur résister de crainte, pour les

avoir offensés, d'être privés de toute participation à la vie politique

de l'Europe.

0. Ils ont le pouvoir. etc. Ce verset développe ce qui vient d'è-

tre dit. Ils font la pluie et le beau temps. Ils sont les arbitres de la

paix et de la guerre. S. Jean fait allusion à plusieurs passages des

Saiutes-Ecrilures «Il sortirade la bouche d'Elie un feu qui dévo-

rera ses ennemis IV. Rvis IV. 1-, 10). H ne tombera fendant ces

années ni rasée, ni pluye, que selon la par nie qui sortira de ma bou-

che (d'Elic, (III. Rois, XVII. 1). n Moysc vint au secours du peuple

de Dieu, en frappant l'Egypte d'une multitude de plaies, il demanda

à Pharaon la liberté des Israélites tenus dans l'oppression, et sur le

refus qui lui en fut fait à diverses reprises, il châtia ce prince et ses

sujets par uu enchaînement 'de maux qui détruisirent tout. » {Avi-

gnon, II. ti3 Les deux Bourbons, en 1814-1815, eurent le pouvoir

de rendre le calme à la France, et de l'exposer à de nouveaux mal-

Ueurs en se retirant: la grande ville, pendant les Cent-Jours,

figura Sodome et l'Egypte, ainsi que va le dire l'Apôtre pour éclaircir

t'elle partie de sa prophétie.

7. Et après qu'ils auront rendu leur témoignage. Après moins

d'un an, pendant lequel la prospérité et le calme du pays le retour

à la religion témoignaient hautement que Dieu était avec ces deux

témoins, la bête qui monte de l'abîme, l'Apollyon, l'ange de l'abî-

me reparaîtra s'clançant du fond de la mer (Elbipolique, Planuke

Ausosne, 177e}.
– leur fera la guerre Demie ouverte guerre

(180"). – Les 'vaincra: APRÈS SERA vaincu chassé (178°). Et les

tuera. Les deux témoins perdent une première fois la vie politique

comme Napoléon venait de la perdre TuÉ par un beaucoup PLUS

DÉBONNAIRE (93").

8..Et leurs corps demeureront étendus dans les rues de la grande
ville. Nostradamus emploie cette figure pour la chute de Charles X';

Gisant if. chef au milieu comme UN TRONC (190s).
–

Qui est appellée

9. Et les hommes de diverses tribus, de peuples, de lan-

gues, et de nations différentes, verront leurs corps durant

trois jours et demi sans vouloir permettre qu'on les mette

dans le tombeau.' •*''<'>• ; *' <

10. Les hahitans de la terre leur insulteront en cet état,
ils en feront des réjouissances, et ils s'envoyeront des pré-
sens les uns aux autres, parce que cesdeux

Prophètes au-

ront fort tourmenté ceux qui habitoîent sur la terre. '''

41. Mais trois jours et demi après, Dieu répandit en eux

un esprit de vie ils se relevèrent sur leurs pieds; et ceux

qui les virent furent saisis d'une grande crainte.

spirituellement Sodome. Paris, durant la révolution, est la. CITÉ
DEFehtsob HOMICIDE(tome II, p- 13S. De Fertus, rempli, riche, et
de Sodome, pour vice) et peut-être bien Egypte R£kne d'Eglise
PARMERSUCCOMBERA',BlSASCEEGYPTE,VER.SERP.INVADEKA,V.25).
–Ou leur Seigneur mime a été crucifié. Au milieu de -48vers sur la

révolution de 17S9-1814 où l'on voit Louis XVI mis à mort Bou-
che SANGLANTEDANSLE SAXGNAGERAAu SOLSAFACEOINGTEDE

laicï ET miel (122D) ce même souverain est dit LE GRANDSei-

gneur MEURIRYDLDAXSSA SALLE(117*).LOUl'SXVI LE JUSTEA
TORTa mort on VIENDRA.HETTRE(42"),a rappelé par sa mort celle
de Jésus-Christ Soleil des trois frères de France, il a eu dke
ÉCLIPSESOLAIRELE ÏLUSOBSCURET LE PLUSTÉNÉBREUX,QUISOIT
ÉTÉDEPUISLA CRÉATIONDU JlOxniï JUSQUliSALA MORTETPASSION
DEJ.-C. ETDELAJL5O.CESICY(22°).Noslradamus rappelle également
comme S. Jean, au moment de la chute de Louis XVIII et de son

frère, le supplice de Louis XVI Necfviî Babyi.omî, ville miséra-

ble [AUGMENTÉE(FcrtSOdj PAR l' ABOMINATIONDU PREMIER.nOLO-

CAnsn! ;23'). «Cette ville Sodome par sou impureté, Egypte par
sa tyranuie à l'égard du peuple de Dieu, est encore une Sodome par
l'affliction qu'elle cause aux justes réduits à vivre au milieu de ses

scandales et elle est une Egypte par le refus constant qu'elle fait

de mettre en liberté les vrais Israëlites. Quelques interprètes ont

cru qu'il s'agissait de Jérusalem. Mais quand on considère avec soin

les autres traits de la prophétie, on s'aperçoit qu'en suivant ce sens,
on s'écarte de l'esprit qui règue dans cette préiliclicu. » [Avignon,
II. 38).

9. Et les hommes de diverses tribus, de peuples, de langues et

nations différentes. – Ces hommes sont les Alliés dont il vient d'ê-

tre dit pour le premier retour des Bourbons 11faut que vous pro-

phétisiez encore devant les nations, devant les hommes de da:verses

langues et devant plusieurs rois [X. 11); ce sont les Gentils qui se

tiennent en dehors du temple (XI. 2), ou la grande multitude de

toute tribu de tout peuple, et de toute langue ;VH.9) qui u'a pas
été comptée parmi les enfants d'Israël. Verront, leurs corps du-

rant trois jours et demi sans vouloir permettre qu'on les mette

dans le tombeau. Les semaines de Daniel sont des années; lesjours

ici sont des mois. Pendant trois mois et demi ou cent jours, les

Alliés virent au milieu d'eux, i Gand ceux que le retour de la bête

qui monte de l'abîme avait privés de la vie politique; ils les virent

sans vouloir permettre qu'on les trie(IL dans le tombeau. Louis

XVIII, à Saxd ;183"), resta roi de France aux yeux de l'Europe, et

RoY d'Europe il revint accompagné de CEUXd' Aquilon (186").

10. Les habitants de la terre. «Ce sont les habitants de cette

Sodvne et Mgypte spirituelle, de cette Babylone. Leur opposition

à l'éclatant témoignage des deux Prophètes, leur haine pour des

réformateurs pleins de l'esprit de Dieu [Kostradarnus dit de la famille

des Bourbors en 1815 Qui renouvellera toute l'Eglise cures-

tiknniî, 28°i, le désir presque universel d'être laissé en paix dans

leurs égarements, les porteront à se réjouir de la mort de deux

hommes dont le zèle aura tourmenté les pécheurs et démasqué une

multitude d'hypocrites. On croira avoir remporté une grande vic-

toire en fermant la bouche à ces intrépides prédicateurs, et l'on

s'enverra des présens en témoignant une joie pareille à celle des

fêles publiques. Oljoie du monde que tu seras courte, et que la

tristesse des saints sera merveilleusement changée en joie par la

résurrection de ces mêmes prophètes, que l'on croyait humiliés pour

toujours » [Avignon, II. 62). Ces deux Prophètes auront fort

tourmenté ceux qui habitoient sur la terre. S. Jean a dit qu'après

la chute de YApollyon, ceux de son parti qui ne furent point tués

ne firent point pénitence de leurs meurtres ni de leurs impudi-

cités, ni de leurs voleries. C'est la crainte que des mesures déjà

prises par les Bourbons inspirèrent aus révolutionnaires qui leur fit

applaudir à leur chute ils redoutaient d'être dépossédés des biens

de la noblesse et du clergé, de voir la Charte détruite, etc. .

11. Mais trois jours et demi après. Après trois mois et demi les

Bourbons reprirent vie et leurs ennemis tremblèrent. Des massacres



12.Alorsils entendirent une puissante voix qui venoit

du ciel, et qui leur dit Montezici. Et ils montèrentau ciel

dansune nuée à la vûe de leursennemis.

1S.Acettemêmeheure il se fit un grandtremblementde

terre; la dixièmepartie dela ville tomba, et sept millehom-

mespérirent dans ce tremblementde terre, et les autres

étant saisisde frayeur rendirent gloireà Dieu.

44. Le second malheur est passé, et le troisième vien-

dra bientôt.

45. Alorsle septièmeange sonna de la trompette, et on

entendit de grandesvoixdans le ciel, qui disoient Le rè-

gne de ce mondea passéà Notre-Seigneuret à sonCHRIST,

et il régnera dans les sièclesdes siècles.Amen.

46. En même tems tes vingt-quatre vieillards, qui sont

eurent lieu avant que le gouvernement paternel du débonnaire

Louis XVIII [189") eut pu prendre des mesures pour empêcher

toute réaction contre tes révolutionnaires DEDANS LE poil entrera

DE Marseille (188°). On craignit un retour de l'arbitraire Conflict

DONNÉ GRAND PEUPLE IHIHTEUX (168°).

12. Alors ils entendirent une puissante voix qui venoit du ciel

et qui leur dit Montez ici. Les Alliés pénétrèrent en France et

même à Paris ayant les Bourbons, et leurs voix puissantes les invitè-

rent à reprendre leur place au tr6oe. Et ils montèrent au ciel

dans une nuée ri la vue (le leurs ennemis. Et Louis XVIII, qui était

venu une première fois revêtu d'une netée (X. 1), revint avec son

frère, et l'un et l'autre ne durent leur retour qu'au secours envoyé

par Dieu lui-même. Les nuées n'obéissent qu'à Dieu qui s'en sert

souvent dans l'Ecriturc-Sointe. Jésns-CIirist viendra porté sur les

nuées. S. Jean appelle la France Le temple de Dieu (X. 1) le

'temple du tabernacle du témoignage qui s'ouvre dans le ciel

(XV. oj. Ici. par ces expressions ciel. montez ici. ils montèrent

dans le ciel, il continue la même image que iïostradamus rend ainsi

Au TEMPLE Du SOLlitL IL VOLERA (VIII. 33), TERRE nu GRAND TEM-

PLE cemqitr (VI. 22) Temple iiault de Bi.oys (IX. 21).

13. A cette mùme heure il se
fit

un grand de terre.

Jean et IS'ostradamus indiquent par cette image une révolution.

On & vu qu'il la mort de Louis XVI II se fit tout d'un coup fin grand

tremblement de terre (VI. 12'. – La dixième partie de la ville tomba

et sept mille hommes périrent. – Dixième partie est pour rappeler

la vengeance qui déchu:, et sept mille la multitude qui périt (sept

exprimant toujours un grand nombre inderminé). Les événements da

1815 causèrent la mort d'un très grand nombre des défenseurs de

l'Aigle Qui FERA mettre iîk tous LES siens a MORT (183e), et Paris

perdit momentanément de son influence sur la France. – .Et les au-

tres étant saisis de frayeur rendirent gloire à Dieu l.K TARD re-

TOUR FEiiA MAURis contunts (18-'iL'j. Nostradamus exprime bien l'état

des esprits après la seconde restauration en disant des ennemis

même du trûne légitime ET sera lny LE Royaume Du Rauieux

QUI CONTREFERA LE SAGE (31°).

14. Le second malheur est passé, et le troisième viendra bientôt.

L'Aigle a crié trois fois malheur (\Ul. 13). Le premier malheur a

été causé par les sauterelles de l'Aigle de l'dpollgon. A peine ce

premier malheur est-il passé, qu'en voici encore deux autres qui

suivent (IX. 12). Après les Cent-Jours, le second malheur est passé é

et le troisième viendra bientôt. Il éclatera dans 15 ans, en 1830.

La troisième chute des Bourbons causera l'exil de ïenfant mâle

(XII. 4-3) né devant le dragon et ce malheur, qui a fait dire à

S. Jean Malheur à la terre et à la mer, parce que le diable est des-

eendu vers vous plein de colère, touchant le peu de temps qui lui

reste (XII. 12), ce malheur durera jusqu'à ce que le dragon s'arrête

sur le sable de la mer ;XII. 18).
15. Alors le septième ange sonna de la trompette (VIII. 6), et on

entendit de grandes voix dans le ciel, qui disaient Le règne de

ce monde a passé à Noire-Seigneur et à son CHRIST. Les ancê-

tres des Bourbons avaient ces mots sur leurs monnaies Christus

vincit, Christus regnat, Cltristtas imperat (Vie de L.-Philippe, aux

figures). Cette famille s'efforça en 181S, de rétablir sur la terre le

règne de Dieu. Nostradaruus a dit ponr le temps qui s'est écoulé

entre la chute définitive de Napoléon I"' et l'avènement de Lonis-

Philippe [Louis XVIII revint de Gand, 51°, à Paris, 48°)
« Procédant du c'mqnantiesme degré qui. renouvellera toute l'Eglise chres-

tienne. Et sera uny le Royaume du Rabkuz qui cout-refera le sape et les ca~n-

trées, villes citez, règnes et provinces qui auront laissé les premières vmjcs
pour les délivrer; se captivant plus profondément seront secrètement faschez
de leur liberté et parfaite religion perdue, commenceront à passer dans la

partie gauche pour retourner à la dextre, et remettant la saincieté profligée
de longtemps avec leur pristin écrit. Qu'après le grand chien sortira le plus
gros mastiu. » (27»-33«).

16. En même temps les vingt-quatre vieillards. (voir IV. 4).

assissur leurs trônesdevant Dieu tombèrentsur leursvi-.

sages, et adorèrentDieu, en disant: -? ?.:s:.;•
47.Nousvousrendonsgrâces, Seigneur,Dieutout-puis-

sant, qui êtes, qui étiez, et qui devezvenir de ce que vous
êtes entré en possessionde votre grande puissanceet de
votre règne. ¡,

18. Les nationsse sont irritées et le temsde votre colère
est arrive; le tempsde juger les mortset de donner la ré-

compenseauxProphètes vos serviteurs, et aux saints, et
à ceuxqui craignent votre nom, aux petits et aux grands,
et d'exterminerceux qui ont corrompula terre.

19. Alors le temple de Dieu s'ouvrit dans le ciel, et on

17. Dieu. qui devez venir (noir XVI. 13 et XXII. 7, 20).

18. Les nations se sont irritées. Ces nations sont celles des

quatre anges qui ont renversé une première fois fange de l'abîme,

l'Apollijon (IX. 15). Louis XVIII est monté au trône en leur présence

devant les nations, devant les hommes de diverses langues et de-

vant plusieurs rois (X. 11). Au Congrès de Vienne il a parlé en

maitre et défendu avec succès les intérêts de la France (XI. 5-G).

Malgré le retour de la bête de l'abîme, f. 7. les homme de diver-

ses tribus, de peuples de langues et de nations différentes f. 9,

persistent h le reconnaître ponr roi et après trois mois et demi, ces

nations le rétablissent sur le trône Montez ici. Mais ces nations

sont irritées; elles exigent une contribution de guerre; elles occupe-

ront le sol français durant trois ans Onc nul tejis st amer! s'écrie

Nostradamus, qui représente ces Alliés yastant tout (I88»j.
– Et

le temps de voire cotère est La première Restauration ne

coûta pas une larme aux familles. A la seconde, Louis XVIII se fit

précéder de cette proclamation a Nous nous hâtons de rentrer dans

nos Etats. pour récompenser les bons, mettre h exécution les lois

existantes autre les coupables » (voir t. II, 234). Il y eut condamna-

tion et. proscription de plusieurs traitres LE vieux plein rauhe sois

LE STATUT SÉvfcKE (1QT) Un COLONEL MACHINE AMBITION (203");

Trente ADiiHuANS de i.'oudriî des oriiUTES, Bannis (170e! enfin, la

colère lu peuple se fit justice eu divers lieu\ Dedans le poil en-

trera de Marseille :18S0}. Le tems de juger les morts; ceux

dont le parti est mort h Waterloo. Et rie donner la récompense

aux Prophètes vos serviteurs; aux deux' Bourbons dont il est dit

pour le temps qui précéda les Cent-Jours Mes deux témoins

prophétiseront XL 3). Et saints. Paris a été dite la ville

sainte pour être rentre dans le devoir en 18 U les saints sont ceux

qui ont persévéré dans leur dévouement au droit persécuté De

Gand. de rouges et blancs conduira grande troupe (186°).
–

El à ceux qui craignent votre nom, aux petits et aux grands.

L'Apôtre sépare les hommes en deux classes, ceux qui prennent le

nom de la bête révolutionnaire (XIII. 17) [roux, écarlate pourpre),

et ceux qui prennent le nom de Dieu (XIV. 1) (blanc). Et us deux

opinions du prétendu droit révolutionnaire et du droit de la légiti-

mité divisent en effet les hommes de toutes classes, les grands et

les petits. Rt d'exterminer ceux qui ont corrompu la terre. En

1814, les Bourbons laissèrent I'c pouvoir entre les mains des créatu-

res du gouvernement tombé Mis trésors temples citadins m:s-

i'Kriques, Dans iceluy retiré en secret lieu (181e). Ces hommes

ne firent point pénitence de leurs meurtres, ni de leurs impudicités,

ni de leurs volmes (IX. 21); au contraire, ils corrompirent de nou-

veau l'opinion publique, et la bête, montée de l'abîme, s'empara du

tronc sans que DE batailler n'ait été donné signe (183°). Comme

on vient de le voir, plusieurs des traitres furent exterminés et les

autres n'eurent plus de part au gouvernement.

19. Alors le temple de Dieu s'ouvrit dans le ciel et on vit l'ar-

che de son alliance dans sort temple. Le temple (élevé) de Dieu, oit

Louis XVIII a pénétré cu revenant de l'exil une première fois (XL 1),

et où il est monté à son dernier retour [montez ici. ils montèrent

au ciel, XI. 12' ce temple s'ouvre aux yeux de tous les peuples qui

vont y voir Yarche ds l'alliance. Dieu se réconcilie avec les nations

et l'enfiint de l'Europe prend naissance (XII. 1-5).

« Lorsque les ambassadeurs de tous les souverains d'Europe furent introduits de-

vant Louis X.YIII,en 1820, au moment de la naissance de M*1'le duc de Bordeaux, le

nonce, MïrMacchi, parlant au nom de ses collègues, prononça les paroles suivantes

o Cet enfant de douleurs, de souvenirs et de regrets est aussi l'enfant de l'Europe

il est lo présage et le garant de la paix et du repos qui doivent suivre tant d'agita-

tion. » (Le bon Français, -1833.173), On avait décidé que si la duchesse mettait

au monde un garçon, il porterait le titre de duc de Bordeaux en mémoh-u des sen-

timents royalistes que Bordeaux fit éclater en 1814 et 1815. Les dames de la Halle

de cette ville voulurent offrir le berceau destiné à l'enfant royal. Ce berceau qui

était en forme d'arche avec une colombe portant à son bec une branche d'olivier,

symbole de la paix, fut apporté à Paris par trois de ces dames. » (Muret, 17). –

Nostradamus a rappelé cette image, quand il a dit du duc de Bordeaux • Longtemps

AUCIELSERAPEUCRISO1SEM! PORTAITAUJ3EUUSVE.KDOÏASTRAJ1EAC(I. 100).



vit l'arche de son alliance dans son temple; et il se fit des

éclairs, des voix, un tremblement de terre, et une grosse

grêle.. o,

CHAPITRE XII.

1. Il parut
encore un granâ prodige

dans le ciel c'éloit

une femme revêtue du soleil, qui avoit la lune sous ses

pieds,
et une couronne de douze étoiles sur sa tête.

Et il se fit des éclairs, des voix, un tremblement de terre et une

grosse grêle. Comme l'Apôtre ne parle pas ailleurs de la chute des

Bourbons, on doit croire qu'après avoir annonce la naissance du duc

de Bordeaux en montrant l'arche d'alliance, il prédit la révolution

de 1830. En Icriuinanl ainsi son chapitre, il y renferme, comme dans

les précédents, une époque complète depuis le jour où les Bour-

bons sont remontés au trône, jusqu'au jour où ils en sont descen-

dus. Le tremblement de terre a <Uéentendu de la révolution de 1792

(VI. -12}, de celle de fructidor (VIII. o), de celle de 1813 (XI. 13) {voir

XVI. 18' et on le voit souvent accompagné des tonnerres, des

voix, des éclairs (VIII. 5 et XVI. 18) et de grêle (XVI. 21.-Les sept

trompettes annoncent des malheurs (VIII. 6-13); l'avant-dernier est

passé, le dernier viendra bientôt (XL 14;; la septième trompette se

fait entendre aussitôt, et le triomphe de l'autel et du troue est suivi

bientôt de la révolution de 1830.

L'HISTOIRED'APRÈSL'APOCAIYPSE.

Aussitôt que la Charte aura été octroyée, les Bourbons réclame-

ront des Alliés les anciennes limites de la France, et tous les Français

des pays conquis et ceux qui seront prisonniers. Ou laissera aux étran-

gers tout ce qui, en dehors de la France, aura été conquis par la

République et l'Empire et déjà perdu. Les étrangers fouleront

aux pieds la ville rentrée dans le devoir. Mais Dien sera avec Louis

XVII! et son frère qui feront connaître à tous ses volontés. Ils auront

en main l'un et l'autre l'olivier de in paix, et ils éclaireront les peu-

ples et les rois sur leurs communs intérêts. Cliefs d'un peuple vaincu,

ils parleront cr. maîtres au Congrès de Vienne et un mot de leur

bouche pourra faire perdre à qui voudra les offenser toute participation

à la vie politique de l'Europe. lis feront la pluie et le beau temps; ils

seront les arbitres de la et de la guerre. Mais dès qu'ils auront

montré lu force que lionne le droit et la protection divine, Xapoléou

qui montera du fond de ta mer, les combattra, les vaincra, leur en-

lèvera le pouvoir. On les regardera comme morts dans ['ans retombé

dans la corruption et qui réduit la province à la plus dure servitude.

Mais les gouvernements de l'Europe ne cesseront pas de regarder

comme ehufs du peuple français ceux qui, pendant troismois et

demi, sembleront morts pour toujours au pouvoir. Ceux qui sacri-

fienttout aux intérêts matériels, leur insulteront en cet état, et se

réjouiront, se félicitant mutuellement parce que ces deux hommes

de Dieu leur auront l'ait craindre pour la restitution des biens dits

nationaux, pour la liberté des cultes. Mais après les Cent-Jours, Dieu

leur donnera une nouvelle vie; ils apparaîtront debout et ceux qui

les verront craindront les vengeances politiques. L'Europe entière les

appellera au trône ils s'élèveront portés surie secours que Dieu leur

aura envoyé. Dans le même temps, une grande révolution s'opérera.

Paris perdra de son iniluence sur la province les défenseurs de l'Ai-

gle auront péri pour lit plupart, et les autres saisis de crainte, se

rallieront au trùnejcgilime eu rendant gloire a Dieu. Une seconde

révolution est passée une troisième n'est pas loin; elle suivra le

triomphe momentané de l'autel et du tronc. A leur seconde rentrée,

les Alliés traiteront la France en pays conquis; le temps de la colère

de Dieu est arrivé le temps de juger ceux dont le parti vient de

succomber,de récompenser ceux qui n'ont pas désespéré de la pro-

tection divine et qui sont demeurés lidèles an droit en vue de Dieu

il est temps d'exterminer ceus qui ont corrompu l'opinion publique

en faveur du parti Napoléonien. Dieu se réconciliera avec les nations

et donnera pour gage de son alliance l'enfant Dieudonné, l'enfant de

miracle, l'enfant de l'Europe. Peu après, éclatera une nouvelle révo-

lution qui renversera le trône. Ce chapitre encore forme un tout

complet, embrassant une période historique, importante et nette-

ment déterminée.

Je me suis demandé souvent en jetant sur le papier le commen-

taire de ces six chapitres prophétiques, si c'était bien l'Apocalypse

que j'avais sous les yeux; le livre le plus obscur devient le plus

clair. Ce dernier chapitre précède celui qui a donné l'intelligence de

tout le livre; il amène le lecteur à reconnaître que le Dragon qui

veut dévorer l'enfant est bien le serpent veu deyaat le lici

koyal. Le lecteur ne croira certes pas que cette interprétation est bâ-

tie sur la pointe d'une épingle, parce qu'un seul mot la fait trouver!

1. JI parut
encore un grand prodige dans le ciel. C'est dans le

ciel que S. Jean a vu la partie de sa prophétie sur les évènements

i 2. Elle étoit grosse, et elle çrioiteoiîweétant en travail

et ressentant les douleurs de l'enfantement. ; i^j.

Oi 3. Un autre prodjge parut ensuite dans le ciel. Un grand

dragon roux, qui aveit sept têtes et dix cornes, et sept,dia-

dénies sur ses' septlètes. '. ••,(; V;.s?-] ra-n

s
qui ne devaient avoir lieu qu'à la fin des temps Je vis une porte
ouverte dans le ciel et la première voix que j'avais ouie (voir chap.

I. 10), me dit Montes ici-haut (IV. lj. S. Jean .étant dans le ciel,

'• verra une bête s'élever de la mer (XIII. 1) une autre do là terre

(XIII. tl) mais ici le grand prodige se voit dans le ciel. Tout ce qui
concerne la famille royale se passe dans le ciel. Louis XVIII revenant

d'exil descendait du ciel (X. 1) il habite le temple de Dieu (XI. i)

Paris, pendant qu'il y demeure est la ville sainte (id. 2). Après les

Cent-Jours, il monte au ciel (id. 12). C'est dans le ciel eniînqu'appa-
rait V Arche de l'alliance (id. 19), figurant le prodige qui s'accom-

plit ici dans le ciel. – C'étoit une femme revêtue du soleil, qui
avait la lune sous ses pieds et une couronne de douze étoiles, La

femme qui devient mère du duc de Bordeaux est environnée de tout

l'éclat de la majesté royale elle a sous les pieds le trône qu'occupe-
rait une reine; car la reine n'est plus et en elle seule repose l'espoir
de la famille royale. Tous les membres de cette famille, les grands
du royaume l'entourent les yeux pleins d'espoir. S. Jean déjà a

comparé Louis XVI au soleil, son épouse à la luue et les grands du

royaume aux étoiles (VI. 12) et l'on a vu ces images et leurs expli-
cations dans le songe de Joseph (p. 9). Jacob fut entouré de douze

fils, chefs de douze tribus. Jésus-Christ eut douze apôtres. la du-

chesse de Berry est entourée de grands dont le nombre est fixé ici à

douze comme nombre mystérieux. Ce qui est bien significatif en-

core, c'est qu'on ne retrouve plus ces images dans la suite de l'Apo-

S calypse, où il n'est plus parlé que du Soleil (XVI. 8, et XIX. 17: et

où il est dit à la fin qu'il n'y aura plus ni Soleil, ni Lune (XXI, 23

et XXII. S). En effet, il n'y aura plus de grandes étoiles (Tisxaxt
dx PE17 Auurkuii les NORLA1ÎIS, IX. 50) plus de reine-mère [Lune)
le Soleil paraîtra encore, mais s'éclipsera bientôt pour toujours.

2. Elle était grosse, et elle criait, etc.

3. Un autre prodige parut ensuite dans le ciel. Un dragon roux.

On a vu que le cheval roux succède au cheval blanc et enlève la paix
de dessus la terre (VI i Ce dragon ainsi qu'il est dit plus bas, est

l'ancien, serpent qui est appel, le diable et Satan (IV. 9'. Il est. dans

le ciel ou dans le temple de Dieu, c'est-à-dire en France Temple

iiai'lt. « Les enfants de Dieu s'étant un jour présentés devant le

Seigneur Satan se trouva aussi parmi eux. n (Job, l. G], Qui
avait sept têtes et dix cornes, et sept diadèmes sur ses sept têtes.

La bête qui s' t'Hue de la mer et qui reçoit du dragon sa puissance

a, comme le dragon, sept télés et dix cornes mais ce sont chez

elle les cornes ct non les têtes qui sont couronnées (XIII. 1). Une

autre bâte s'élève de la terre elle a deux cornes semblables à celles

de l'Agneau, mais elle parle comme le dragon (XIII. 11). Cette se-

conde bute est un faux-prophète (XVI. 13;. On retrouve le dragon,

la bête et le faux-prophète jusqu'à la fin de l'Apocalypse. La hête

aux sept tètes disparait pour reparaitre bientôt (XVII. S); elle et le

fau.. prophète sont jetés tous vivans dans l'èlang brûlant de fais

et de soufre (XIX. 20) le dragon a le même sort peu après (XX. 2)

il reparait seul XX. 7), et il cst jeté dans l'étang de feu et de soufre,

oit la béle et le faux-prophète seront tourmentés jour et nuit dans

les siècles des siècles (XX. 9-10). Aussitôt a lieu le jugement der-

nier f. 11, 12.). Le dragon est Satan, dit l'Apôtre, celui qui

dés le commencement du monde s'insurgea contre le droit, et que

l'ange S. Mi:;hel combattit; il pousse les hommes à l'imiter PAR

jkkxe et viRiLLK bueyhe (8°), et il est ici le symbole de la révolu-

tion française. La bête qui s'élève de la mer, qui ressemble fort au

dragon et qui reçoit de lui sa grande puissance, est la révolution

italienne qui, comprimée dans une quinzaine d'années, reprendra vie

plus tard sous l'impulsion de Paris A l'Oghios sera laissé LE

RÈGNK DU GIUOT SELIX. PAR LES ITALKS ÉÏEXDIU SON' ENSEIGNE

(VI. fà, voir chap. XVII. 3. 8). La seconde bête ou le faux-prophête

qui a deux cornes semblables à celles de l'Agneau, mais qui parle

comme le dragon, personnifie ce langage qu'on entend de toutes

parts aujourd'hui et qui se fera entendre jusqu'à la fin du monde,

employant pour séduire les hommes, les enseignements mêmes de

l'Agneau divin; ce que Nostradamus exprime ainsi l!' "'

« Et dans iceluy temps, et en icelles contrées la puissance infernale mettra

à l'encontre de VEglise de Jésus-Christ la puissance des adversaires de sa lotj,

qui sera le second Antéchrist, lequel persécutera icelle Eglise et son vray

Vicaire, par moyen de la puissance des Roys temporels, qui seront par leur

ignorance sêduwts par langues, qui trancheront plus que nul glaive entre les

niainti de l'insensé. » (Tome II. p. 164).

Il était'nécessaire de donner cet ensemble des trois monstres im-

purs (XVI. 13) qui se partagent le règne de,
ce monde. On peut



4.11entraînoitavecsa queuela troisièmepartie des étoi-

les du ciel, et il les fit tombersur la terre. Ce dragons'ar-
rêta devant la femmequi devoit enfanter, afinde dévorer

sonfilsaussitôtqu'elle en serait délivrée.

5. Elle enfanta un enfant mâle, qui devoit gouverner

toutes les nations avec une verge de fer, et son fils fut en-

levé vers Dieu et vers son trône.

oipliquer maintenant les sept tètes, les dix cornes et les diadèmes.

La Révolution française personnifiée dans le dragon rom parle par

sept bouches comme la Révolution italienne qui a également sept

(êtes; ces deux monstres préconisent les sept péchés capitaux, et pour

faire triompher leur doctrine emploient tous les moyens idix cornes;

mais la révolution française ne couronne pas les derniers instruments

dont elle se sert; la révolution italienne, au contraire, couronne les

sociétés secrètes, le socialisme le communisme; fait un héros d'un

assassin, d'un régicide. Nostradamus appelle cette révolution :Moss-

:ike Vapin !V. 20;; son chef est un Myuom (VIH. 44' il déclare que

c'est le socialisme qui en est l'aine A Kapi.es, Palehme, Marque

o'àncone, Rome, Venise paii barre horrible crie 't. II. p. 151). L'A-

potre dit que les sept tètes de la bète sont sept montagnes et aussi

sept rois, et les dix cornes dix rois (XVII. 9-12; mais pour le temps

seulement oit la bète mise à mort reprendra vie et sera soumise a

la Babylone moderne 'XVII. i-H). On verra la révolution italienne per-

sonnifiée un moment en un homme dont te nombre est. 666 ,XIII. 18)

la révolution française, qui apparait en 1820 au moment de la nais-

sance du duc de Bordeaux, sous la forme d'un dragon, est person-

nifiée pour un temps en 1,Philippe. Puisque ces monstres doivent

maintenant durer autant que le monde il faut bien reconnaître en

eux des ôtres collectifs et des cHrcs qui se succèdent dans la vie. On

dit Le roi ne meurt pas. L'Ogmion de Nostradamus qui renverse L.-

Phiiippe Vie de L -Pliilippe p. 61) qui est renversé par Napoléon

III {Id., p. 77) et qui ri'parallra après le dernier roi de France (VI

ff2) est dans les mêmes conditions que les monstres de l'Apocalypse.

4. Il enlralnoit avec sa queue la troisième partie (les étoiles du

ciel. L.-l'hilippe, sous la Restauration, personnifia la révolution; il

se fit des partisans jusque parmi cru* qui entouraient le trône Ir.

FERA TANT TAU VOÏF. SÉDUCTIYE, QUE Di: COURTLONGLE FERA ATTAI-

cneii (Vie de L. -Philippe p. 20). Au moment de triompher Lt

plus «it and' PART i.e voudra sousteniu (irf. 28) La moindre PART

dubieusiî A l'aisné [id. 25;. On a vu que l'Apôtre consacre ces mots:

I.a troisième partie à la révolution faite pour le triomphe du Tiers

dans le temps oit les trois ordres de l'Etat existaient ou qu'on leur

accordait encore quelque influence; plus loin sept anges répandront

les sept coupes de la rofère de Dieu (XVI. 1); et ces malheurs ne

frapperont plus la troisième partie, mais la généralité des hommes

et des choses, les ordres ,'iyant, disparu De crsQ cens ANS Plus

compte ne tiendra ,111. !)'(. – ]ït il les fit tomber sur In terre.

L. -Philippe n'use pas de violence pour arriver à son but il entraîne

peu à peu ces étoiles qui sont au ciel avec h: soleil et la lune et Ces

étoiles tombées dans l'oubli de leur devoir, séduites par l'appât de

biens matériels, deviennent habiums de la terre [voir XI. 10).

Ce dragon s'arrêta devant ta femme qui devait enfanter afin de

dévorer son fds aussitôt qu'elle en seroit délivrée. « Quelques

moments après l'accouchement de S. A. R. Madame la duchesse de

Berry, M. le duc et Madame la duchesse d'Orléans vinrent lui rendre

visite. En entrant la drrnière dit k sa belle-sœur tf Enfin, il n'y

avait personne?. » Quant il M. le duc d'Oi léaris sa figure était ren-

versée, son humeur visible et ses propos tellement offensants, que

M"1'' de (ïontaut tout en larmes s'écria a Maréchal venez donc ré-

pondre à M. le duc d'Orléans. » f rie de L. -Philippe, p. 11).Le len-

demain le duc d'Orléans lit une protestation cantre la naissance de

M. le duc de Bordeaux (voir id. 21). S. Jean voit L. -Philippe dans le

dragon ou Satan. C'est ainsi que Nostradumus a fuit naître Napo-

léon I" DE L'AQUATIQUE TRIPL1CITÉ t. 11. p. 132).

5. Avec, une verge de, fer.

On voit au cbàp. XIX que le Verbe de Dieu établira son règne sur la

terre et qu'il gouvernera les nations avec une verge rie fer {y. Id).

Kostradamus parle d'un règne semblable et il n'en fait pas celui d'un

tyran Au chef DU monde LE grand CHÏKES SERA pus OUTRE

APRÈS CRAINT AYMÉ REDOUTÉ (VI. 70) QlIE TERRE ET MER FAUDRA

QUE ON LE CRAIGNE (H 14 1 FAISANTTREJiliLER TERRE ET UER CON-

TRÉES (X. 79). Et son fils fat enlevé vers Dieu et vers son tràne.

« Que le Seigneur soit béni, lui qui ne nous a point donnés en

proie à leurs dents. Notre âme s'est échappée comme tin passereau

des filets des chasseurs, Le filet a été brisé et nous avons été déli-

vrés. Notre secours est dans le nom du Seigneur qui a fait le ciel

et la terre (Ps. CXXIII. 6-8) Longtemps An ciel sera Et- GRIS

OYSEALX ;I. 100, loir chap. XIV. 14).

t dans ie

o aucun h
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6. Et la femme s'enfuit, cton» le désert, où elle avoit une

retraite que Dieu lui avoit préparée pour J'y faire nourrir

durant mille deux cens soixante jours. < j > i, >i

7. Alors il se donna une grande bataille d'ans le ciel. Mi-

chel et ses anges combattoient contre le dragon, et le dra-

gon avec ses,anges combâtloient contre lui. ;<

8. M lis ceux-ci furent les plus foibles; et depuis ce tems-

là ils ne parurent plus dans le ciel. :• ->,> ••: •

9. Et ce graud dragon, cet ancien serpent qui est appelle

le tliable et satan, qui séduit tout le monde, fut précipité en

terre, et ses anges avec lui.

10.Et j'entendis une grande voix dans le ciel, qui dit

C'est maintenant qu'est établi le saint et la force, et le rè-

gne de notre J)ieu, et la puissance de son CHRIST; parce

0. Et la femme s'enfuit dans le dé.sert. La terotution qui porta

L.-Philippe au tro'ne obligea -Madame la durhesse de Berry à

chercher un refuge à l'étranger [voir plus bas, M). – Mille deux

cens soixante jours. On a vu ce nombre de jours pour le temps qu'a

duré la première restauration 1814-1813 (XI. 31.

7. A lors il se donna line grande bataille dans le ciel. Michel et

ses anges combattoient contre le dragon et le dragon arec ses

anges combattaient contre lui. La révolution de 1830 se trouve dans

ces mots Son fiLs fut enlevé vers Dicv et vers son trône, ou comme

d'autres traduisent, à Dieu et i son trône. – Et la femme s'enfuit

Aussitôt, par une concision que NoElradnnrus à imitée en disant

Piiilipp. rucgi; r.nxr, SEC faisant nr ron valet, A la parfis n'au-

RA QUE sox coxgie ;'232e-223"! l'Apôtre passe à la révolution de

18S8. S. Michel, l'auge de la France, combat celui dont Mostradninus

a dit AU lieu de Prix un Roy REPOSERA ET cherchera loï chan-

geant d'Anatiikme, Pendant le ciel si rnfcs forttonxeha. Pon-

tée neufye Uo\" ti:era Soï-MÊME Vie de L. -Philippe, p. 08). Ce

roi, en effet, renversé comme on l'a dit par la révolution du mépris

PllILUT. ROUGE, LUSC, SEC FAISANT DU BON VALET, A LA PARFIN

n'aura que son coNiiiii (222"), ce roi n"a rencontré dans la lutte que

le doigt de Dieu La plus grand part le voudra soustemr, Un

CAPITOL NE VOUDRA POINT QU'll. REGNE {Vie de L. -Phi lippe p. 21))

Jeune Ogmion abismera son FORT (22lr), rtc.

8. Mais ceux-ci furent les plus foibles et depuis ce tenn-là ils

ne parurent plus dans le ciel. Les d'Orléans ont été chassés, et ils

ne remonteront jamais sur le trône de France MEXDO5YS (Yendos-

me) TOST VIENDRA A SON HAUT RÈGNE METTANT ARRIÈRE IN PEU,

les NOUI.ARIS (IX. 30;, les ORLIAXS, héritiers des biens, des titres

et de l'inllucncc des LORRAES ou des Guises au temps de .Nostrn-

damus.

9. Et ce dragon, cet ancien serpent, etc.. In serpent v eu pro-

che du Lier royal. Il ne fant pas perdre de vue la force de la con-

crtrdancc de ce quatrain avec ce de l'Apocalypse. Il est même

bon de se rappeler les nombrem détails, la longue suite de faits pla-

cés dans l'ordre chronologique que présente l'Apocalypse mise en

concordance avec les prophéties de ?iostradamus et l'histoire, car

nous abordons une époque où l'histoire nous abandonne nous tou-

chons au présent qui se mêle à l'avenir. IVostradamus interprète

l'Apocalypse jusqu'au bout avec la même clarté, et le lecteur

terait de confiance le reste de son interprétation, mais

« Lck i iV/hcs,sectes et retirions fenirll elunujes si ujipa.lUcs, voire nu respect

dit prf.wnf ditiwtviih'mciil i/ttc s/ ji: rfunis à rcfi'rer ce f/u'ii l'avenir srrrr,

a'ii.v <li' ri'yus:, st-ctr, rt'.lifiiaft >'t fny trnurvrnimtsi mal(fcmrdautà leur fini-
hltsic ititri'uiiùre qu'ils vii'iulroii'vl ri r/ami/er ce que par 1rs siècles ari'tiir nu

cuminil ra rive veu et iipprrci:it. Quia été ht. cause de fnire retirer mufnnf/i/r

au popuhiireet ma pliinin ti papier. (Lettre à César).

10. Et j'entendis une grande voix dans le ciel. C'est maintenant

qu'est établi le salut et la force et le règne de notre Dieu et la

puissance de son CHRIST. L'Apôtre n'a pas entendu ces paroles au

moment où l'enfant mâle a été enlevé à son trône, car ce fut le

démon qui alors s'empara du règne. Après la chute de l'ange de l'a-

Ihne des voix du ciel avaient dit aussi Le règne de ce monde a

passe à Notre Seigneur et à son CHRIST. Dieu se montra dans ces

événements, et la religion à ces deux époques gagna en liberté et en

respect. Kostradamus, qui a dit de la révolution de 1815 Qui re-

nouvellera toute l'Eglise chrestienne (28°), a dit de celle de

18-iS (L'Egl'se) PAR LORS qu'elle SERA A SA PLUS haute ET scblikb

dignité i37°). Parce que l'accusah ur de nos frères qui les accu-

soit jour et nuit devant Dieu, a été précipité. L'ApOtrc vient de

déclarer que cette révolution établira le règne de Dieu. La liberté

d'enseignement fut aussitôt proclamée, et le ol ergé, avec cette liberté,

reçut toutes les autres, de se réunir, d'entretenir des rapports non

contrôlés avec Rome, etc. L'Apôtre affirme ici et dans le verset

suivant que cette lutte où nouis n'avons vu apparaitre aucun homme,

R



que l'accusateurde nos frères, qui les accusoitjour et nuit

devant notreDieu, a été précipité;'
11. et ils l'ont vaincu parle sang de l'Agneau, et par la

paroleà laquelleilsont rendu témoignage,et ils ont renoncé
à l'amourde la vie, jusqu'à vouloir bien souffrirla mort.

12. C'est pourquoi,cieux, réjouissez-vous,et vous qui y
habitez,Malheurà la terre et à la mer, parce que le diable

est descendu vers vous plein de colère, sachant le peu de

tems qui lui rste.
43. Ledragon se voyant donc précipité en terre, com-

mença à poursuivrela femmequi avoit misau mondel'en-

fant mâle.

mais Michel et ses aoges fut tout entière entre L.-Philippe et les prê-

tres qui l'ont vaincu par le sang de l'Agneau et la parole. L. -Phi-

lippe accusait chaque jour les prfttres de vouloir empiéter sur le

pomoir temporel. L'Àpôtrc, pas plus que Nostradamus et les histo-

riens ne parle de persécutions religieuses pour ce temps. Il n'y a

que des paroles contre la religion, et cependant il est temps que

Dieu intervienne. Nostradamus dépeint ainsi le coté moral de ce

règne Après te grand chien sortira LE plus GROS hastin qui

FERA DESTRUCTION DE TOl'iyMESME DE CE QU'AUPARAVANT SERA ÉTÉ

perpétré (34°). Son fait sera bien tard (Fie de L,-Phil.t p. 24).

11. Et ils L'ont vaincu par le sang de l'Agneau, par le sacrifice

de la messe. Et par la parole à laquelle ils ont rendu témoi-

gnage, par lit prédication, renseignement chrâtica, par toutes leurs

paroles et leurs écrits conformes à la parole de l'Agneau. Et ils ont

renoncé à l'amour de la via jusqu'à vouloir bien souffrir la mort.

S'ils meurent c'est librement, il n'y a point de persécution mais il

est nécessaire de rendra témoignage à la parole de l'Agneau le bon

pasteur donne sa tic pour ses brebis, afin d'achever la victoire sur

l 'esprit/révolutionnaire.

<i Aiï'ro, ai-ebevOquo d(j P:.ins.Da!is ct's discours au roi, il su plaignit du la violation

du dimanche, et s'unit à ses cor.ôguu'S pour réclamer la libutlô de renseignement.

i ;ette frrmoté apostolique lui valut la de la cour. Il lieu provoqua, pas moins

une réunion d'Ovêcnios à Saiut-Ocrntain, t;L il rédigea avec eux ^ur la situation du

etergi'- tio France vîs-:i-vis du gouvernement, im mémoire qui fut envoyé an pape.

Quand il tut question do rétablir le Chapitre do Saïut-I>eiiis, en détachant cette

église et ses dépendance:; de la juridiction rie l'ordinaire, M*1'Alïi'e tic des représen-

tations en t'.our de lïome. adressa mmChambres un travail sur cette matière et si-

gnala au roi les dangers qui pourraient résulter pour L'Eglise de la formation d'un

clcrgc dynastique. Los événements dis lévrier le surprirent au milieu de ses prcoi>

rupatioiis. II ai'CL'pta la république sans regret. » {Felier1).

'.<I,:i guerre civile érlahi Kilo surprit l' archevêque loin dn sa demeure: lu 23 juin.

il était venu à l' Eglise Saint-Etit'unu-du-Mout donner la Contimiution., Il se rendit

à pied auprès dn usinerai Givaignae à l'iintel de la I'ivhî douée, le dimamlie 2-'i, sur

les quatre heures du soir. L'ue l'uniudalilij barricade fermait l'accès du tïuibonry

Saint-Antoine ("est là qur l'archevêque s'arrêta. Arrivé à ['ufiiner superienr qui

fnmnifindiiit l'attaque, il lui fit connaître l'assentiment donné par le général Cnvai-

liiinc à sa demande, et lui demanda ni grùcu de suspendre un moment feu de son

;iilillerie lit ht fusillade." Je m'avancerai uni! arec mes prêtres, ajouta-t-il, vers

<v peuple qu'on a trompi'. J'espère qu'ils reconnaîtront ma soutane violi/Ue et la

croix que je porto sur ma poitrine. » Cette priera fut accueillie, et malgré lu tjravitt;

de la situation, l'ordre fut donné de suspendre lo t'en. L'archevêque avilit tourné la

kiîTicait1, Il était entré dans le faubourg pur le passage d'une maison à dou-

hle issue, ut s'efior^ait d'apai^r dit geste ot de fa voix la multitude qui semblait

vouloir l'entendre et applaudissait ii sa démarche, quand une bulle l'atteignit dans

les reins., Les insurgés s'écrient Quel malheur il est blesse, nuire bon pure, no-

tre bon pasteur, qui était venu nous sauver Ils recueillent des signatures

qui attestent que ceux à qui l'archevêque s'est adressé n'ont pas tiré sur lui et que

Um;ou]i n'est pas parti île leurs mains. La consternation était peinte sur tous les

visiges. La noble victime succomba, le 27 juin, à. midi. Des membres du cierge

portaient devant le corps quatre bannières de drap noir à frange* d'argent et lala

était vivement impressionnée en y lisant ces nobles inscriptions « Le bon

pasteur donne sa viv pour ses brebis. Seigneur Seigneur prenez pitié du votre

})i'tt)>U'. – Quela paix soit avec voux – Je désire que mon xdtwj soit lu der-

nier versé. » (Jim. propli., 18-19).

«Décret du !7 juillet 18-58 Au nom et aux frais do la ÎU;pub!iqiu\ un monument
suni ck'Vé sons lus voûtes de L'église de Notre-Dame', à la mémoire
iU; L'ardievêijiie de Paris. Sur \c socle du monument seront inscrites ces paroles
« Lr !><>npuait itr donne su rie pour ses hrehis et les paroles du prélat «Puisse

fuou stiny être le dern ter verse. » (Ai de la lieîiyioii^ G août 1 861).

12. C'est pourquoi, cieux réjouissez-vous, et vous qui y habitez.

Ces paroles s'adressent h eaux qui adorent dans le temple de Dieu

(XI. 1) aux Français qui recouvrèrent la paix à la suite de la mort

de l'Archevêque. Malheur à lit terre vt à la mer pat-ce que le

diable est descendu vers vous plein de colère. La Révolution com-

primée en France tourna ses efforts du côté des italiens étrangè-

res. Tue bête s'éleva bientôt de la mer (XIII. 1) et une autre de la

terre ;id. ii). Sçachant le peu de tems qui lui reste. La Révo-

lution commencée en 1780 ne doit durer que septante TROIS ans

SEPT MOIS (26°).

13. Le dragon se voyant donc précipité enterre, chassé du tem-

]>le de Dieu, comme-nça à poursuivre la femme qui avoit mis au

monde V enfant mâle. Il s'olïorç.i d'amener la légitimité a pactiser

avec la révolution, à fusionner.

14. Mais on donna à la femme deux ailes d'un grand

aigle, afin qu'elle s'envolât dans le désert au lieu de sa re-

traite, où elle est nourrie un tems, des tems et la moitié

d'un tems hors de la présence du serpent. ' • <- yv--

45. alors le serpent jetta de sa gueule après la femme

comme un fleuve pour l'entraîner et la submerger dans ses

eaux.

16. Mais la terre aida la femme, et s'étant entr'ouverte,

elle engloutit le fleuve que le dragon avoit vomi de sa

gueule.

17. Et le dragon, irrité contre la femme, alla faire la

guerre à ses autres enfans qui gardent les commandemens

de Dieu, et qui demeurent fermes dans la confession de

Jésus-Christ.

48. Et il s'arrêta sur le sable de la mer.

14. Mais on donna à la femme deux ailes d'un grand Aigle.
Mais l'Aigle puissante qui s'empara pour la seconde fois du trône,
amena la femme à conserver intacte ses droits et à attendre les dé-

crets de Dieu hors de la présence dit serpent. Le mot Aigle n'est

qne deux fois dans I'Âpoealype et toujours à une place fort signifi-
cative. L'n tems, Jes tems et la moitié d'un tems font les mille

deux cens soixante jours qu'on a vus plus haut pour la durée du

séjour de la femme dans le désert [f. 6).
15. Alors serpent jetta de sn gueule. Manifeste orléaniste du

duc (TAumalc qui ne parle plus de fusion, mais bien, au contraire,

qui demande pourquoi, lorsqu'on parle des partis de l'opposition,
des légitimistes des républicains, on ne nomme pas les orléanistes»

16. Mais la terre aida la femme. Mais tes autres partis révolution-

naires cui-mèmcs font justice de cet écrit qui ne nuira qu'à son au-

teur.

17. Et le dragon, irrité contre la femme, alla faire la guerre
à ses autres enfans. La révolution, sortie de France oblige les

autres enfants de la duchesse de Berry, la duchesse de Parme et les

enfants qu'elle a eus de son mariage en Sicile à fuir loin de leurs pa-
lais. Qui gardent les commandements de Dieu et qui demeurent

fermes dans la confession de Jésus-Christ. Les malheurs ne leur

font pas désespérer de Dieu, et la sœur du duc de Bordeaux main-

ticnt avec fermeté les droits de son fils.

18. Et le serpent s'arrêta sur le sable de la mer. Nostradamus qui

a dit Un serpent yeu proche du lict royal, en copiant le com-

mencement de ce chapitre de l'Apocalypse, a dit, en copiantles der-

niers mots de ce même chapitre Undans serpent suit le uord ans

à la fin des deux quatrains sur des événements qui se préparent. Xc

pouvant dire ce qu'ils signifient, je me contente d'affirmer que j'ai

mis de coté, il r trois ans les deux quatrains suivants, avant,

mtime d'avoir remarqué que l'Apocalypse renferme, et précisément à

la suite de la Révolution de 1848, ces mots: Et le serpent s'arrêta

sur le bord de la mer.

Coq diieuset clials de sangserontrqte'i-,
Et de layluyedu tyran trouvémort

Aulict d'un antrejmiiWsot lirasrompus
Quin'avuilpourmourrirdocnnjllemurt.t. n 42.

DurantlYstuiler:hevdiiëapparente,
Lestrois grandsPrincesaurontfaitsennemis,

du Ciel,paix, terre trentulantij

Pu Tymlipf:undansserpentsur lebordmis. u. W.

« LeSeigneurcotnmttt'ulatut pitintionite rendri Jonast cl- il le.jetta attr fr

bord. » {Jouas.Y aduchapitreIIJ.

L'HISTOIRE D'APBÉS L'APOCALYPSE.

Madame la duchesse de Berry apparaîtra environnée de la majesté

royale elle occupera la place de reine de France et les hommages

des grands se reporteront sur elle, car elle sera au moment de

donner au monde l'enfant des rois. L. -Philippe, ou la. révolution

persorjni6éc qui comptera couronner la bourgeoisie et satisfaire

toutes les mauvaises passions du peuple, gagnera, en les flattant, une

partie même de l'entourage du roi et fera tomber des grands dans

l'ouhli de leur devoir. Placé devant la femme qui enfantera, il pro-

testera contre la naissance du duc de liordeaui. Une révolution

éclatera. L'enfant, protégé de Dieu, sera privé de son trône, et sa mère

s'esilera. S. Michel, l'ange de la France, vengera le droit et L.-Pbi-

lippe et les siens, n'ctaat soutenus de personne, tomberont et ne

reparaîtront plus en France. Cet homme, animé de l'esprit révolu-

tionnaire que souffle le démon contre tout principe d'autorité, sera

chassé avec sa famille, et il n'y aura qu'une voix pour reconnaître

dans ces événements le doigt de Dieu qui rendra ainsi la liberté à

son Eglise, que -Philippe accusait sans cesse d'empiéter sur le



CHAPITREXTIT.

4. Et je vis s'élever de la mer une bête qui avoit sept

têtes et dix cornes, et sur ses cornes dix diadèmes, et sur

ses têtes des noms de blasphème.

2. Cette bête que je vis étoit semblable à un léopard

ses pieds étoient comme des pieds d'ours: sa gueule, com-

me la gueule d'un lion, et le dragon lui donna sa force et sa

grande puissance.

pouvoir temporel. Les prêtres l'auront vaincu par le sacrifice de la

messe par leurs écrits en faveur de la liberté de l'Eglise, et ils au-

ront détruit ses dernières chances de retour en mourant volontaire-

ment sur les barricades pour arrêter la guerre civile. Que l'Eglise de

France se réjouisse donc, mais que les nations voisines tremblent

parce que lit révolution tournera tous ses efforts de leurs cotés. L.-

Philippe ainsi renversé songera enfin au principe de la légitimité qu'il

voudra, par la fusion faire pactiser fivec la révolution; mais l'arrivée

au trône de l'Aigie puissant de Napoléon III rompra les préliminaires

de cette alliance monstrueuse, et la légitimité réservera tous ses

droits. Le parti orléaniste voyant que le duc de Bordeaux avait des

droits, mais que h comte de Paris avait des chances (sic), lancera

un manifeste dont les partis révolutionnaires eux-mêmes feront jus-

tice. L'esprit révolutionnaire poursuivra partout la branche aînée des

Bourbons et forcera les autres enfants de la duchesse de Berry d'a-

bandonner la Sicile et Parme. Dieu dira à la révolution qui monte: Tu

«'irai pas plus loi», et le monstre qui a englouti Jonas le rejettera.

1. Et je vis s'élever de la mer une bile. Une voix a crié Malheur

ù la terre et à la mer parce que le diable est descendu vers vous

(XII. 12). et il s'arrêta sur le sable de la mer. Aussitôt l'Apôtre

ajoute et je vis s'élever de la mer une bête; il dira bientôt Je vis

encore s'élever de la terre uneautre bête. La révolution française s'est

arrêtée dans sa marche; mais de la Sicile (De la Sicile viendra l'é-

motion, Troubler l'empkixsi: a Philipp. TRii]LrTAiiiE,222") bai-

gnée de toutes parts par la mer, s'est élevé un nouvel esprit révolu-

tionnaire qui a succédé à l'influence de la révolution française, ainsi

qu'il est dit plus bas Et le dragon lui donna sa force et sa grande

puissance.

« La Fmnrc est arrivée, Hiir Home, h in honte du 2 décembre, écrivait Mazmii en

mars 1852 -auxcomités propagandistes du continent. H faut qu'aujininrhii l'Europe

démocratique toute entière aide lu l'"rcineeii se relever comme elle a autrefois aidé

l'Europe. Il faut qu'au lie du lit flatter dans sus égarements, elle lui parle la parolele

franche; et sihère qui est !e jjartugo des forts. Il faut surtout qu'elle marche, qu'elle
marche toujours, qu'elle niai-die sans ellu, pour que la France se liàte do la rejoin-
dre. Le mouvement do lit France lient aujourd'hui au mouvement européen. »

(Ilixt. complète de Xapolcon 211, par M. Guy, p. 520)..

Une bite qui avoit sept têtes el dix cornes et sur ses cornes dix

diadûmes et sur ses tôles des noms de blasphème. La révolution

italienne qui offre de si grands rapports avec la révolution française,

dragon à sept tètes couronnées et dix cornes, en diffère, avons-iiotjs

dit en ce qu'elle appelle au pouvoir couronne) tous les membres de

la société indistinctement, et qu'elle confond même les unes dans

les autres toutes les nationalités. Ecoutons Mazzini dans cette même

lettre

« L'heure est venue de dire la vérité pure el nette, comme nous la concevons, à

tous nos amis. Ils ont l'ait tout le mal possible a laplusbelle des causes, Ils l'iiu-

raient tuée par uu-f's d'amour ou i>ar inintelligence, si elle n'était immortelle.

les socialistes, les chefs surtout d'avoir faussé mutilé rétréci la grande

en dans des systèmes al.yohis qui usurpent z la fuis sur la

liberté de l'individu, sur la souveraineté du pays, sur la eoutinuilé du progrès, notre
loi a Ions.

»,1e les aceuse d'avoir viiuhi, au nom de leur ebétive individualité, bâcler des

solutions positives an problème de lit vie humaine avant C[uela vie elle-même ait pu
se manifester dans sa plénitude d'aspiration et de capacité sous l'action de ces

yr-ands courante électriques qu'en appelle liévolntions.
"Je lesamise d'avoir prétendu faire sortir, à heure lixe, do leurs cerveaux étroits

ou malades, une orgtmUalhtn qui ne peut surfil- que ihi enucuurx de ternies les

filetâtes humaine!, en adieu, et d'avoir substitué leur mni solitaire au mni collec-

tif européen d'avoir parlé au de Saint-Siumn do Fourrier de Cabet de tout

autre, là où il s'agissait de tuer les révélateur? au profit de la révélation continue,
et d'inscrire sur le fronton du Temple • .£>>'«<est Dieu, el VhmimniJt est snn pra-
pliète.y(Id.,i>.ilB).

La France révolutionnaire trouva les amis de Mazzini trop avancés

et Mazzini déclare que la révolution italienne les laisse déjà loin der-

rière elle. Ces mots il inscrire sur le fronton du Temple Dieu est

Dieu, et l'humanité est son prophète, sont un des blasphèmes que
la bête porte inscrits sur ses tètes.

2. Cette bêle que je vis étoit semblable à un léopard. Cette révo-

lution soutenue par le léopard anglais GexSye a Loxdres a coqQ

•ihauisoskainie (YHI. 1-d 2' est un produit protestant.- Ses pieds

étoient comme des pieds d'ours. Tous ces mouvements partent du

Piémont CuivAs fera poun l'Aigle la uesnéf. (VIII. l-tâ], etc..

3. Et je vis une de ses têtes comme blessée à mort; mais

cette hlessnre mortelle fut; guérie et toute la terre en

étant dans l'admiration, suivit la bête.

4. Alors ils adorèrent le dragon, qui avoit donné sa puis-
sance à la bête, et ils adorèrent la bête, en disant Qui est

semblable à la bête ? Et qui pourra combattre contre- elle?2

5. Et il lui fut donné une bouche qui se glorifioit inso-

lemment, et qui biasphémoit; çt elle reçut le pouvoir de

fajre la guerre durant quarante-deux mois.

6. Elle ouvrit donc la bouche pour blasphémer contre

Dieu, pour blasphémer son nom, et son tabernacle, et ceux

qui habitent dans le ciel.

7. Ii lui fut aussi donné le pouvoir de faire la guerre aux

Sa gueule comme la gueule d'un lion. Elle jette au monde un

cri plein de confiance dans ses forces Italia fara da se. Que

pourrait-elle cependant, si la révolution française nu le dragon ne

lui donnai M force et sa grande puissance. Daniel (chap. VIII;
vit trois empires dans trois animaux (le lion, le léopard el l'ours';
ici ces trois animaux n'en font qu'un, ce qui représente l'unification

projetée des divers Etats italiens.

3. Et je vis une de ses tètes commeblessée à mort. En 1849,

Rome, tombée au pouvoir de la révolution italienne, fut prise par
l'armée française et rendue an pape. Cette tête, la première de tou-

tes, parut comme blessée àuort; mais elle fut guérie. N'ostradamus

a dit de Napoléon III pour le fait de la prise de Rome Siïua i.'ux

ESLEUDEMftJlE TEMPS Qd DES ROMAINSNE SERArR()l>COXFORMK

(Yie de L. -Philippe, p. 52) et pour sou changement de conduite h

l'égard de cette révolution Dr-:sept a vkvt DUchemin nrsTORSiîn

(ici., p. 78); I'ar Mars contraire sera la monarchie du (;rand

pxscuebr en trouii.e nfïNKL'x (VI. 20-28;. Et toute la terre en

étant dans l'admiration suivit la bête. Toute la terre reconnaîtra

bientôt le fait accompli et suivra le torrent révolutionnaire.

4. Alors ils adorèrent le dragon qui avoit donné sa puis.sance à

la bête. Tous les peuples réclameront de leurs chefs l'application des

immortels principes de 1789, le Code Napoléon, etc. Et ils ado-

rèrent la bête en disant Qui est semblable à la bêle ? Quand on a

désappris à adorer Dieu et à se soumettre au droit, on adore volon-

tiers toutes les bétes. Et qui pourra combattre contre elle ? Ou

la combattrait, et avec succès sans doute si on ne faisait intervenir

sans cesse le principe de non-intervention créé pour le besoin de la

cause. Un peuple en révolution, a-t-on dit en 1792, est plus près de

conquérir ses voisins que d'en être conquis. Aujourd'hui on dit l'o-

pinion est plus forte que le ennon.

5. Et il lui fut donné une bouche qui se glorifwit insolemment

et qui biasphémoit. La jactance et l'outrceuiilance des révolution-

naires italiens n'ont d'égales que la grossièreté et l'impiété de leurs

blasphèmes. – F.t elle reçut le pouvoir de faire la guerre durant

quarante-deux mois. C'est Dieu qui arme la révolution pour chdticr

les peuples, ruais il brise sou instruEneut dès que sa justice est satis-

faite. Quarante-deux mois, mille deux cens soixante jours (XL 2,

3), un (unis, des lems, el la moitié d'un teins (XII. 6, ]4;, sont des

expressions qui renferment la môme durée prise toujours pour un

temps indéterminé. Le mot guerre est ici pour la guerre étrangère,

la guerre de l'Italie contre l'Autriche c'est elle qui a éclaté la pre-

mière la guerre des Italiens entre eux ou des révolutionnaires con-

tre ceux qui défendent l'autorité en vue de Dieu se voit plus bas

la guerre aux saints (y. 7) la persécution sanglante aura lieu à la

fin, car cette révolution doit faire autant de victimes que la révolu-

tion française cent quarante-quatre mille (VII. et XIV 1)..

6. Elle ouvrit donc la bouche pour blasphémer contre Dieu. La

révolution italienne émancipe la pensée et donne la liberté des

cultes. Pour blasphémer son nom. Elle donne son nom ilses par-

tisans (XII!. 17; et persécute ceux qui portent le nom de Dieu

(XIV. 1). Et sort tabernacle. L'Apùtre ne dit p;is ici le temple,
mot qu'il consacre à désigner la France (XI. 1, XV. 3-6) le taberna-

cle est Rome, siège du pouvoir temporel du souverain Pontife,

représentant de Jésus-Christ sur la terre. Nostradamus appelle Rome

durant la révolution italicune le lieu ou Hïékon paît SAnef fa-

briquer (VIII. 16', Saint Hikuox |X. 63' Hieron, du mot grec ieros,

ieron, signifie enceinte sacrée, temple et tout ce qui en dépend

(t. II, p. 257]. Saint Hifenovaa donc la môme signification que sancta

sanctorum expressions que rTostradamas emploie encore pour
Rome ;Lettre à Henry – Et ceux qui habitent dans le ciel ou

les saints du verset suivant, c'est-à-dire ceux qui, vivant de la vie de

Dieu, sont dans ce monde comme n'y étant plus; les autres habitent

sur la terre [f. 8).

7. Il lui fui aussi donné le pouvoir de faire la guerre aux saints

et de les vaincre. N'ostradamus appelle sainte, l'insurrection ven-



saints, et de les vaincre; et la puissancelui fut donnéesur

les hommesde toute tribu, de tout peuple de toute langue
et de toute nation. -•: ' ;r;

8. Et elle sera adorée par tous ceux qui habitent sur la

terre, dontles nomsne sont pas écrits dans le livre de vie

de l'Agneau,qui a été immolédès la créationdu monde.

9. Si quelqu'un a des oreilles, qu'il entende. •

10. Celui qui aura réduit les autres en captivité, sera ré-

duit lui-même en captivité.
Celui qui aura tué avec

l'épée,

il faut qu'il périsse lui-même par l'épée. C'est ici la patience

et la foi des saints.

11. Je vis encore s'élever de la terre une autre bête, qui

avoit deux cornes semblables à celles de l'Agneau; mais

elle parloit comme le dragon.

12. Et elle exerça toute la puissance de la première bête

en sa présence, et elle fit que la lerre et ceux qui l'habi-

déenne Saint Salonne [10") Sacre Salonne (18e). Les saints de

la Vendée furent vaincus par la révolution Cursecr victoire Aux

makets DE LA Loxe (18') ceux d'Italie cet déjà succombé en partie

A Naples, Palerhe, makq.ce d'Anconi:, Rome, Vgsise l'AR rarhe

horrible crie (l. Il, p. 15t). Nostradair.us parle de Caslelfidardo

(ÎISNS D'ALEXTOL'H DE LOTII TaKN Kl GauOXNE, G.IRDIÎZ LES MONTS

Apenninks passer, Votnk tumheaij pni-;s ue Rome et d'Axcone, LE

soir poil criîspe FERA trophée uhesscr (III. A'i), il parle de Gaê'te

Pues nE Linteune (VIII. 1-12). Et la puissance lui fut donnée

sur les hommes de route tribu, de tout peuple. de toute langue et

île toute nation. L'Apôtre a désigné ainsi tous les peuples de l'Eu-

rope marchant contre la France en 1814 et 1815 (S. 11 et XI. 9);

il parle donc ici de tons ces peuples de l'Europe. Cette révolution

étendra son influence morale chez Lous les peuples; elle prétendra

aider partout au rétablissement des imtioualil.es opprimées et faire

dominer enlin le « moi collectif européen. » [Mazzini).

8. Et elle sera adorée par tous ceux qui habitent sur la terre, et

non dans le riel f. (>). Les habïlans de la terre insultaient en 1815

aux Bourbons tombés du tronc (XI. 10). Dunt les noms ne sont

pas écrits dans le livre de via de l'Agneau qui a été immolé, dès la

création du monde. Le verset 8 du chapitre XVII explique l'inversion

que renferment ces mots. On y lit Les liabilans de la terre, dont

les noms ne sont pas écrits dans le livre de vie dès le commence-

ment du monde. La prÉ.destination éternelle préserve les élus de

tout ce qui séduit les habitants de la terre. » [Avignon, IL 158;.

9. Si quelqu'un a des oreilles qu'il entende. Jésus-Christ aussi a

parlé d une manière obscure, afin que ceux qui habitent la terre, en

entendant n'entendent pas; mais a a expliqué ces paroles à ceux aux-

quels il a été donné de connaître les mystères du royaume des cieux,

10. Celui qui aura réduit tes autres en captivité sera réduit

lui-même en captivité. La bile sera plongée dans l'abîme (XX, l!)j,

ses adhérans seront tourmentés dans le feu- et dans le soufre [XIV.

10). Nostradamus a dit Le grand I'eltiouk entrera dedans

"Rome, Menant amas d'exilez et bannis, LE ouaniî i'asti:ltr met-

tra A MORT TOUT UOM.HK Ql'I POUR LE COQ ÉTOIT AUX ALPES UNIS

,VI. 20-28). Celui qui aura tué par l'épée, il faut qu'il périsse

lui-même par l'épée. Jiostradamus a dit pour le même fait Le

liOUXE-EEC PAR SON FED ATTRAPÉ (V. OS-1 00) D'itX COUPDE TRAIT

UL'ANDMOURRA L'ENVIEUX(111. 99-100), CtC. Roï XBICT BLESSÉ SUR

mulet a. noire iiui'Hse (VI. 36'. – C'est ici la patience et la foi dss

saints. « C'est ce qui les console de voir,comme dit le Prophète,

que la justice divine n'est pas endormie, et que Dieu viendra bien-

tôt à leur secours (2. l'etr. II. 9, » [Minne, 1333). Le Pape, durant

ces événements, est I'aiîoé de foix (VIII. 1-12) Trop grande foy

PAR JEU VIE PERDUE (VIII. 9S-100).

11. Je vis encore s'élever de la terre une autre bote. Cette bète

n'est point sortie de la nier comme la première; il ne faut donc pas

la chercher en Italie elle est née après que le dragou a été précipité

en terre, alors qu'une voix du ciel a crié Malheur à. la terre et à

la mer, parce que le diable est descendu vers tous (XII. 12,. – Qui

avoit deux cornes semblables à celles tie V Agneau; mais elle par-

lait conme le dragon. A en juger par l'apparence, elle défendra

l'œuvre de t'Agneau en employaut ses mêmes armes puisqu'elle les

possède mais son langage est celui du dragon; sa protection, qu'on

serait tenté d'invoquer, ne peut que nuire, car elle parle d'introduire

les principes de 89 et le Code Napoléonien {voir Et luy seront

OSTER LES DEVX GLAIVES (39°).

12. Et elle exerça toute la puissance de la premièle bête en sa

présence. La révolution italienne, sortie de la mer, a hérité de l'in-

fluence que possédait dans te monde la révolution française (XIII. 2);

maintenant, voici qu'une bête qui n'est point sortie de la mer, mais

tent adorèrent la première bête, dont la plaie mortelle avoit

été ;uérie ( ¡ i;ë !i-
13. Elle fit do grands prodiges, jusqu'à faire descendre le

feu du ciel sur la terre devant les hommes.

14. Et elle séduisit ceux qui habitent sur la terre à cause

des prodiges qu'elle eut le potnoir de laire devant là bête, en

disant à ceux qui hibitent sur lit tera, qu'ils di essaient

une image à la bête, qui ayant reçu un coup d'épée étbit

encore en vie.

15. Et il fut donné le pouvoir d'animer l'image de la bête,

et de faire parler cette image, et de faire tuer tous ceux qui

n'adoreroient pas l'image de la bête. ; ,' •- x-.>> •

16. Elle fera encore que tous les hommes, petits et grands;

riches et pauvres, libres et esclaves, reçoivent le'caractère

de la bête à la main droite et au front. ,t

17. Et que personne ne puisse ni acheter, ni vendre, que

celui qui aura le caractère, ou le nom de la bète, ou le nom-

bre de son nom. <. '

18. C'est ici la sagesse. Que celui qui a l'intelligence

bien de la terre, vient exercer la puissance de la révolution italienne

en sa présence. C'est, sans doute, ce que Nostradamus renferme

dans le quatrain où il dit Vain eïpoiter toyagk ks Italioot:

(1l4r}. – Et elle fit que la terr,e et ceux qui l'habitent adorèrent la

première bits. Cette. bûte amène le pays d'où elfe s'est élevée et ceux

qui l'habitent à applaudir à la révolution italienne. Dont la plaie

mortelle avoit été guérie. L'Apôtre ne rappelle pas ici sans motif

que ce sont les Français qui ont blessé à mort la révolution italienne

par la prise de Rome, mais cette blessure mortelle a été guérie.

13. Elle fit de grands prodiges jusqu'à faire dcsceratlre le (eu du

ciel sur la terre devant les hommes. En 1814, les années alliées

durent la victoire aux armes à feu ordinaires d'où sortoient le feu

la. fumée et le soufre ;IX. 1") les canons rayés produisirent de plus

grands protliges te jour où on s'en servit pour la première fois. On

se crut alors foudroyé d'en haut.

14. Et elle séduisit ceux qui habitent sur la terre à cause des

prcdiges qu'elle, eut le pouvoir de faire devant la bit». Nustradamus

a dit pour culte époque

« Et dans icehty Ft'liips,et en ifidle*roulrces lit wiLinauceinferuaUe (SaUin
le dragon}mvtlrti û Vencnitlre(te lie lit la puissancedes

ttdvi"-xain'!itic m hnj, qui sera lu second.tntcclirht lequelpersécutera îccflc

F.<jli.<iÊ.el suit vrmj Ficaire, pur moijeyide la pmssaiirc.des Jtmjatemporels

(quihiiliitentluterre) qui xcrnHtpur leur iyrtfiniiirrki:ih*k;tspar laX'ïvkS qui

trititcherontplus que nul glaire entre les ma/lis de nu sensé. »(t. Il p. li>0).

En disant à ceux qui habitent sur la terre, qu'ils dressassent

vne image à la bète qui agant reçu un coup d'ipéc était encore en

vie. La bète qui parle ainsi est maintenant, sans doute, de retour

vers les siens, car elle n'est plus en présence de la révolution ita-

lirnnc; mais elle et les siens auront constamment devant les yeux

l'image de cette révolution.

15. FA il lui fut donné le pouvoir d'animer l'image de la bile, et

de faire parler celle image. Désormais tout ce qui se dira et se fera

aura trait il cette révolution qui ne vit que par la bétn.– Et île faire

tuer Ions ceux qui n'adoreroient pas l'image de la bête. Je suppose

que cela veut dire Tous eein qui ne seront point partisans déclarés

de la révolution italienne devront se tenir en dehors de la vie politi-

que.C'est bien la révolution italienne qui a écrasé les Français à Cas-

telfidardo et qui écrase tous les jours les sujets de Friinçois IL

16. Elle fera encore que tous les hommes petits et grands ri-

ches et pauvres, libres et esclaves, reçoivent le caractère de la bête

à la main droite ou ait front. Le snlTrage universel appellera tous

les hommes indistinctement à prendre la cocarde libérale et à dépo-

ser un vote favorable à la révolution italienne.

17. El que personne ne puisse ni acheter, nivendre, que celui

qui aura le caractère, ou le nom de la Mie ou le nombre de son

nom. Toute personne qui aura combattu la révolution italienne per-

dra les droits qu'elle tient de sa nationalité. Des exilés politiques ne

pourront ni acheter ni vendre dans leur pays. Aucun ne pourra y

vendre ses livres. Pour fonder un journal le conserver et répandre

des écrits faudra être dans de certaines conditions. Ceux-làseuls

acquerront des places qui afficheront leur opinion libérale, ou qui

se présenteront comme candidats du gouvernement, ou qui obtien-

dront dans les élections le nombre attache à son nom. (La manière

du Prophète fait préférer cette interprétation à celle plus naturelle

qu'on tirerait de la refonte des monnaies, des timbres-postes, des

médailles données aux expositions de l'industrie,, etc.). .V.K!,:

18. C'est ici la sagesse. Que celui qui a l'intelligence compte le

nombre de la béte. Car son nombre est le nombre d'un homme.



compte le nombre de la bête. Car son nombre est le nom-

bre d'un homme, et son nombre est six cens soixante six.

C'est ici qu'il y a lieu d'être réfléchi. Cette bête n'est pas un homme.

On Ta vue (XIII. 1) semblable au dragon l'ancien serpent qui est

appelé le diable et Satan (XII. 8) elle cessera d'être (XVII. 8) et

reprendra vie pour durer presque autant que le monde (XIX. 20). La

bête qui s'est élevée de la terre, qui a exercé toute la puissance de

la première bète en sa présence (y. 12) qui a fait de grands prodt-

ges [f 13) animé l'image de la bête et fait parler cette image

[f* iS) est le faux-prophète qu'on retrouve pour un avenir éloigné

avec le dragon et la hête [XVI. 13} et qui ne disparaîtra qu'avec la

bête (XIX. 20), Cette seconde bête ou ce faux-prophète est un

homme; il vivra en des héritiers de son génie qui pourront se dire

eux aussi au même titre que Napoléon Iar La révolution fait homme-
il personnifie la révolution italienne et son nombre d'hommes devient

ainsi le nombre de la bête. Que l'on remarque bien ceci Les deux

versets précédents parlent d'un caractère de la bête que ses adhé-

rens reçoivent, et cela est rappelé plus loin (XIX, 20j, et deul ver-

sets, l'un qui précède celui-ci et le XV. 2, parlent du nombre de son

nom. L'Apôtre, qui veut qu'on réfléchisse ici, a rapproché à des-

sein le caractère, le nom de ht bête et le nombre de son nom,

de ceui-ci Le nombre de la bête est le nombre d'un homme, et

c'est à dessein encore qu'il a fait suivre immédiatement ce verset

d'un autre où les élus ont sur le front le caractère ou le nom de

l'Agneatt. Ainsi, c'est le caractère et le nombre du nom de la

bète qui fait son nombre i]t ce nombre est celui d'un homme. – Jlt

son nontbre est six ceits soixante six. L'Apocalypse est écrite en

grec, et l'Apôtre, dans son chapitre sur Napoléon 1", dit que cet

Exterminateur a pour nom, en grec, Apollyon (pour Apoléon, mot

grec signifiant exterminans comme le marque l'Apocalypse). Il a

donc connu ce nom qui doit être complété et écrit cumme nous l'é-

crivons aujourd'hui, et c'est l'Alphabet, grec, dont toutes les lettres

ont une valeur numérique, qui donnera le nombre de ce nom et le

nombre du caractère qui s'exprime toujours en grec et, en hébreu

par la lettre T (to, TBAV voir p. 10, 2" col.).

Les huit chapitres qni se suivent et qu'on vient

A – îîO
d'interpréter avec suite des événements accomplis de

p (.

1
1780 à 1861 m'avaient conduit à chercher le nombre

0 = 70 ^G dans le nom >APOLÉ0.\ etle caractère T. Une

L – 30 minute a sufli pour faire ce calcul, qui se trouve dans

Ç = 5 des conditions bien meilleures que ceux que l'on a faits
70

sur les 111 1 tlui n'est pas Ic nom dc
^ H_ un

sur ^ps mots Mahomctis qui n'est pas le nom de

50 Mahomet f Dioclès Augustus qui n'est pas un nom

366 d'homme pas plus que les mots Lateinos et Aposta-
T –300

f£5i çe calcul présente cependant une petite difficulté

G06 qu'il ne l'ant pas taire. La lettre p vaut ordinairement

80 et non 90. La lettre qui vient après vaut 100. On

supposerait donc qu'il n'y a pas de lettre pour es primer 90. Le Le.rî-

que donne cette valeur il un signe placé sur la même ligne que le p.

Ce sigae, qui parait être un p grec, dont le premier jambage est re-

dressé, doit tHi'e pris pour un p, car pour exprimer 900, multiple de

90, les Grecs employaient un p dont le trait supérieur était un peu

prolonge comme le marque le Lexique il la suite 'de l'Alphabet.

Voici qui explique pourquoi S. Jean n'a pas mis 656.

« Toujours (ij cl non pas 7, qui est le nombre <lu la perfection o.i rie runïversu-

lité. Les interprètes .ont remarque ce trait singulier dans les GCG dit nom de la

brtn. » (Jvifjnon, II. 173). – « Commeon lo voit dans toute celle prophétie, le

nombre de 7 est consacré pour siguitkr qnelqne chose de complet, ainsi qu'on Ta

romsirqno (V I ) le tempsde trois ans et demi qui l'ait justement la moitié de

suut ans, et partage pur le milieu unu semaine (Tannées, doit marquer un temps

imparfait qui n'arrive pas à son terme de cette sorte, on le prend pour In tmnjis

mystique auquel les persécutions sont fixées, pour marquer qu'étant resserrées par

la main de Dieu, elles ne parviendront jamais au terme complet que se proposaient

les persécuteurs. {Miyiie, 1305) (voir XI, 2, 3, 9. M, XII. 6, M). – « Le nombre
1*2est sacré dans l'ancien et le nouveau Testament, (voir IV. 4, il. 4, 5, XX.1,12,

U, 16,47). r,(Migne, «29).

S. Jean a tenu à répéter trois fois'le nombre 6, moitié de 12, pour

exprimer le sens mystique renferme dans 3 et demi, moitié de 7.

« LuPreste publie un article signé Le rédacteur en chef de la Presse, A. Pey-
rat. Divers journaux ont annoncé, en effet, que M. Peyrat avait depuis quelques

jours en poche sa nomination de rédacteur en chef, agréée par Sou Exc. le ministre

de l'intériour. S'il faat en ju^er par le premier article qu'il signe en cette qualité, la

Prusse ne sera entre ses mainsqu'uiiû doublure de l'Ojiiiiïoti nationale. Citons un

passage de son manifeste

« L'Empereur n'est pas, dans le sens vulgaire du mot, un révolutionnaire mais,

silencieux observateur dey évèmmiunts, esprit i;ïoidi>nient logique, il a senti l'in-

vïncihle puissance du mouvement démocratique qui emporte l'Europe, ^e mouvement

que les aveugles méconnaissent et que les fous croient pouvoir arrêter, il a voulu le

conduire à petite vitesse et construire sur un terrain que dix révolutions ont cou-

vert de ruines, un édifice dont il aurait été le seul architecte. Radical dans les prin-

cipes, mais obligé de compter avec les embarras d'une situation intérieurtr et exté-

rieure très compliquée il a plusieurs fois subordonné les principes aux circons-

tances

Apôtre dit que

7

– jùi

;? CHAÏITEEXIY.

1. Je regardai encore, et je vis l'Agneau debout sur [a

montagne de Sion, et avec lui cent
quarante-quatre mille

personnes qui avoient son nom, et le nom de son frèreécrit

sur le front. .

2. J'entendis alors une voix qui venoit du ciel, sembla-

ble au bruit de grandes eaux, et au bruit d'un grand ton-

nerre et cette voix que j'ouïs étoit comme le son de plu-
sieurs joueurs de harpes qui touchent leurs harpes.

3. Ils chantoient comme un cantique nouveau devant le

trône et devant les quatre animaux, et les vieillards, et nul

ne pouvoit chauler ce cantique, que ces cent quarante-

quatre mille qui ont été rachetés de la terre..

4. Ce sont ceux qui ne se. sont point souillés avec les

femmes, parce qu'ils sont vierges. Ceux-là suivent l'Agneau

partout où il va ils ont été achetés d'entre les hommes

pour être consacrés à Dieu et à l'Agneau comme des pré-

mices.

5. Et il ne s'est point trouvé de mensonge dans leur bou-

che, parce qu'ils sont purs et sans tâche devant le trône de

Dieu.

6. Je vis un autre ange qui voloit par le milieu du ciel,

portant l'Evangile éternel pour l'annoncer à ceux qui sont

sur la terre, à toute nation, à toute tribu à toute langue et

à tout peuple;

7. et il disoit d'une voix forte Craignez le Seigneur, et

rendez-lui gloire, parce que l'heure de son jugement est

venue; et adorez celui qui a fait le ciel et la terre, la mer

et les sources des eaux.

« L'Empereurcroit à la du'moi'i'ntic maisil a voulula ^ouvevner,Ki^induire, I:l

mettre ù nonpas. Quantiil l'a vue menacéepar la eiiiuru-révolulioii,iit'ôtoà s'em-

porteret a tout compromettre,il a accéléréh: marcheet yardéliitètedu mouve-

ment et c'est ainsi que s'expliquentles grands événementsaccomplisiluis ces

dernière;;années.Il battu et diminuéTAnti'iclie.circonscritdansRomela papauté

temporelle et, cnùu officiellementreconnulenouveauroyaumeitalien. Grandes

étapes, à coupsûr et qui nousrapprochentsinyulicrementdu but. Encoreune et

le but est atteint. Cetteétape,l'évacuationiloHome,se fera,nousn'endoutonspas,
car nou? avonscontianoedansla îo^iiniedes choseset dans l'aberrationduparti

contre-révululionnaire.»[L'Jtui delà, lialigkm, 'Mjuillet 1HQ1).).

Ce chapitre encore forme un tout complet embrassant encore iin^

période historique importante et nettement délinie.

i-n. Jn ruyai'dai encore et,je vis VA^ntixv debout sur (a monta-

gne de Sion, et avec lui cent quaranle-qualre wille personnes qui

avoient son nom et le nom de son Père écrit sur le front a Hoc

enimsignificat to in [rontibusn (Aligne, liî'io) [voir p. 10, 2°col.)- S.

Jean a déjà vu cet Agneau comme égorgé et qui était debout (V. 6).

En le voyant unLouré d'un nombre de victimes de la révolution ita-

lienne égal à celui des victimes de la révolution française (VII. 4], nu

frisson parcourt tout le corps. On remarque avec anxiété qu'un nou-

veau pape apparaît aussitôt que VAgncau a été vu debout sur la

montagne. On a vu la mort de Louis XVI dans ces mots La grande

ville. où leur Seigneur même a été crucifié (XI. 8). On verra un de

ses successeurs sous ces mots Quelqu'un qui ressemblait, an Fils

de l'homme (f. 14).

6. Je vis un autre ange gui voloit par le milieu du ciel comme

l'Aigle (VIII. 13), mais il ne crie pasinoi/icwr/ – Portant l'Evangile

éternel pour l'annoncer à ceiiœ qui sont sur la terre, à toute na-

tion, à toute tribu, à toute langue et à tout peuple. Une prophétie

désigne ce pape par les mots Lcmes ik COELO,et Nostradamus^an-

nonce.qu'il sera loin de Rome, parcourant le monde qu'il appellera

tout entier à la connaissance de la vraie religion Et NEvoudra es

CITEZPRENDREPLACE. PAR TOUSLES LIEUXABOLIRA1.4 TUASSE

(V. 73-84) Sehont Arabes aux pociloss RALLIEZ(«d.J. LA i.ov

MORICQUEOSVERRADÉFAILLI! NOUVELLELOÏ TERRENEIFYEOC-

CUPER,VERSLASyrie, Judée ET Palestine (III. 90-97), etc. Le mo-

ment est peu éloigné où il n'y aura plus qu'un seul troupeau et un.

seul pasteur PARLAtende DUgraxd Législateur humble, haus-

SERA,VEXERALES REBELLES,ÎUlSTRA SUR TERREAUCUNOE.1IULA-

TEUR. L'Qgmion grande Bisance approchera. L oïseag Roi'al

SURLACITÉSOLAIRE,etc. (V. 73-84). Nostradamus réunit des évé-

nements que l'Apôtre n'a point séparés; car l'Apôtre dit que

durant l'élection de ce grand pape
7



8. Un autre ange suivit, qui dit ces paroles Babylone

est tombée; elle est tombée cette grande ville qui a fait

boire à toutes les nations le vin de sa prostitution qui a

irrité Dieu.

9. Et un troisième ange suivit ces deux; qui dit à haute

voix si quelqu'un adore la bête ou son image ou qu'il en

reçoive le caractère sur le front, ou dans la main

40. celui-là boira du vin de la colère de Dieu, de ce vin

tout préparé
dans le calice de sa colère, et il sera tourmenté

dans le feu et dans le soufre devant les saints anges et en

présence de l'Agneau.

M. Et la fuméede leurs tourmenss'élèvera dans les siè-
cles des siècles,sans qu'il reste aucun reposni jour ni nuit
à ceuxqui auront adoré la bête ou son image, ou qui au-

ront reçu le caractèrede son nom.

12. C'est ici la patience des saints, qui gardent les com-

mandemens de Dieu et la foi de Jésus.

13 Alors j'entendis une voix qui me dit du haut du ciel

Ecrivez Heureux sont les morts qui meurent dans le Sei-

gneur. Dès maintenant, dit l'Esprit, ils se reposeront de

leurs travaux car leurs œuvres les suivent.

4 i. Et comme je rcgardois, il parut une nuée blanche, et

sur cette nuée quelqu'un assis qui ressemblait au Fils de

l'homme, et (lui avoit sur la tête une couronne d'or, et à la

main une l'auls tranchante.

13. Et un autre ange sortit du temple, criant d'une voix

forte à celui qui étoil assis sur la nuée Jettez votre faulx

et moissonnez; car le tems de moissonner est venu, parce

que la moisson de la terre est mûre.

16. Alors celui qui étoit assis sur la nuée jetta sa faulx

snr la terre, et la terre fut moissonnée.

17. Et un autre ange sortit du
temple qui est dans le

ciui, ayant aussi une faulx tranchante.

18. Il sortit encore de l'autel un autre ange qui avoit pou-

voir sur le feu, et il cria d'une puissante voix à celui qui

8. Gn autre «n;/e suivit, qui dit ces paroles Babylone est tombée.

Ce que Xostradamns exprime ailleurs ainsi Avise pullulaxion de

LA NEl FVIÎ RaHYLONNK, FILLE 3II.HElL.iSLEAUGMENTÉE 1>K I.' ABOMI-

NATION PU PRE.llIIill HOLOCAUSTE ET NI! TIENDRA TANT SEULEMENT

on; septayie mois ans et sept mois 2ou-2uu!. Cette ville perd son

influence, mais n'est pas détruite. Sa condamnation n'aura lieu que

plus tard ;XVI1I. 10: (voir y- 14.

9. J:t un troisième ange suivit ces deux. Nostradamus parle

d'un homme cjui secondera le premier Soustiknt arc et couvert

(X. 30) Cw.UV Ql-'AmU COUVERT DE I.A GIIAND CaI'I'E (IV. 10-21'

Nouveau connkstaiïi.e (IX. 1), ete.

10-13. Celui-là buira. du vin de la colère de Dieu Un Roy uk

France le renihia vui.canal Les deux unis ne tiendront LON-

GUEMENT, FÎT DANS TllKISEt: ANS AD BARBARE SaiuAPPE AUX DEUX

COSTE7. FERONT TEL PEH1IKJIENT Qu'lIN BÉNIRA. LA UAlHJliï KT SA

cappe (V. 73-84).

14-18. /( parut une nuée blanche. Louis XVI parut sur le cheval

hlanc au début de la prophétie (VI. 2;. – Et sur cette nuée quel-

qu'un- assis qui ressemblait au Fils de l'homme. Louis XVIII revint

fort ET puissant revêtu d'une nuée, (X. 1) et en 1813 il remonta

au trùne dans une nuée (XI. 12). – Et qui avoit sur la tête «ne cou-

ronne d'or. Louis XVI, sur le cheval blanc avait une couronne

(VI. 2 et non plusieurs comme le Verbe de Dieu (XIX. 12). Cet ange

est celui qui a crié Babylone est tombée. Puis-je le nommer? Béran-

ger, dans sa chanson Halte-Iù! ou le Système des interprétations, pu-

bliéc en 1820, a dit Puis-je parler de Marie ? V. dira «Non.

C'est la mère d'un Messie, Le deuxième de son nom. Halte-là

Vite en prison pour cela. » Et à la main une faul.r tranchante.

Ce détail renferme ces mots l'enfant mâle qui devoit gouverner

t'aides les nations avec une verge de fer (XII. 5).

15-20. Et 3m autre ange sortit du temple. C'est celui qu'on a vu

plus haut, y. 9; d'autres anges sortent l'un du temple [f. 17), et

t'attire deVautel {f. 18). Plus tard, sept anges qui portent les sept

dernières plaies (XV. 1), sortiront du temple du tabernacle dit têmoi-

unage [f. 5-6). On voit que la France représentée par les mots

temple, autel (XI. 1), arche d'alliance (XI. 19!, reprendra dans le

monde son rôle civilisateur et religieux. Mais auparavant, Dieu

exercera en dehors de la ville (XIV. 20), en dehors du temple des

vengeances terribles.

avoit la faulx tranchante Jettez votre faulx tranchante et

coupez les grapes de la vigne de la terre parce que les

raisins en sont mûrs.

19. L'ange jetta donc 'sa faulx en terre, et vendangea la

vigne de la terre, et en jetta les raisins dans la grande cuve
de la colère de Dieu, •> .> -

20. Et la cuve fut foulée hors de la ville, et le sang sor-

tit de la cuve en telle abondance, que les chevaux en avoient

jusqu'aux mors dans l'étendue de mille six cens stades.

CHAPITBEXV. •

Je vis dans le ciel un autre prodige grand et admirable.

C'étoit sept anges qui avoient les sept dernières plaies, par

lesquelles la colère de Dieu est consommée.

2. Et je vis une mer comme de verre, mêlée de feu; et

ceux qui étoient demeurés victorieux de la bête, de son

image, et du nombre de son nom, étoient sur cette mer

comme de verre, et avoient des harpes.de Dieu.

3. Ils chantoient le cantique de Moïse serviteur de Dieu,
et le cantique de l'Agneau, en disant Vos œuvres sont

grandes et admirables, ô Seigneur Dieu tout puissant; vos

voies sont justes et véritables ô Roi des siècles.

1. Je vis dans le ciel un autre 'prodige grand et admirable

(voir XII. i). C'est en France que l'Apotrc voit ce prodige le tem-

ple s'ouvre {f. o) sept anges sortent du temple (jr. G) le templeest

rempli de fumée (y. 8); le cinquième ange répand sa coupe sur le

trône de la bète (XVI. 10', le sixième sur le grand fleuve d'Euplirate

(id, 12), le septième dans l'air, et un tremblement de terre cause 1»

ruine de Babjlonc (ici. 17-19). – C'étoit sept anges qui avoient les

sept dernières plaies, par lesquelles la colère de Dieu est consommée.

Sept anges ont sonné de sept trompettes (VIII.2) durant la révolu-

tion de 1789 à 186., après siïpt et cinquante années pacifiques

(X. 89) données en partie par celui qui ressembla au Fils de l'homme

(XIV. 11, voir t. II. p. 130), et en partie par L'Ogmion, qui PARles

It.vi.es ESTKNmiAson enseigne (YI.h-?), une se fera entendre

du temple, qui dira C'en est fait (XVI.17, Les fleiks passées

11I.HINUKLE J1ONUE,LONGTEMPSLA PAIXTERRESINHABITÉES.Puis

de nouveau les guerres suscitées (I. (i3,. C'est un des sept anges

qui tenaient les sept coupes pleines des sept dernières plaies qui

montre à S. Jean l'épouse qui a l'Agneau pour cpoiiv ou l'Eglise au

dernier jour du monde (XXI. 3].

2. Et je vis une mer commede verre mêlée de feu. I,' Apôtrea déjà
dit que vis-à-vis du trône il y avoit une mer transparente comme
le verre et semblable à du cristal (IV. 6> Une nier calme apparaît

phosphorescente ou mêlée de feu après de grandes chaleurs. On

dit La mer était un miroir poli comme une glace de Venise.

Après les jours oragenx de la vie oit les élus ont supporté le poids
de la chaleur, viennent les jours de calme où ils jouissent de la plus

pure félicité. Et ceux qui étoient demeurés victorieux de la bête,

de son image, et du nombre de son nom, étoient sur cette mer

comme de verre et avaient des harpes de Dieu, Les victimes de la

révolution italienne ont été comptées plus haut (XIV. i) et elles ont

reçu leur récompense dans le ciel où elles chantent un cantique nou-

veau [id. 2-5). Ici, la mer comme de verre mêlée de fen représente

le calme apparent dont jouira la France, après qqc Babylone sera

tombée une première fois [XIV.S). Les sociétés secrètes entretien-

dront le feu révolutionnaire de la Montagne tout en feu qui fut

jettée dans la mer (VIII.8) Ceux qui AUROXTkntkepuis sdbveutih

NOMPAREILREGNEPUISSANTET INVINCIBLE.1SAISTRADEGOUFFRE

DE CITÉIJHIESURKIiNav DE'PARENSOBSCUHSET IÉNÉ1HIEUXQuANI)

LAPUISSANCEDUGRANDROYREVEREE,VOUDRADESTRUIREPARRoUES

et Evretjx ;V. 83-84 voir V. 74-83 et IV.100).Ceux qui étoient de-

meurés victorieux de la bête, sont ceux qui auront vaincu la révolu-

tion Aux CHA5IPSIIKRBEUXd'AlEIN JiT DE V.lnNEICNE. MÉSOPO-

TAMIEdéfaillira kn Fiiance (III. 99,-100). Délivrés de la captivité

de Babylone, qui aura duré septante trois ans et sept mois(26°) ils reprendrontleurs harpes longtemps ANSET SEPT sau-

(26°), ils reprendront leurs harpes longtemps suspendues aux fau-

les qui sont ait milieu de Babylone (Ps. CXXXVI.1-2).

3. Et ils chantoient le cantique de Moïse. Le cantique d'action

de grâce après le passage de la mer Rouge (E.rode XV. 1-20). – Et

le cantique de l'Anneau que l'Apôtre a entendu dans le ciel Les

quatre animaux et les vingt-quatre vieillards sejnosternàmnt de-

vant l'Agneau. et ils chantoient un cantique nouveau (V. 8-9).

On empruntera les actions de grâces de l'ancien et du nouveau Tes-

tament. En disant Vos couvres sont grandes et admirables.



4. Qui ne vous craindra, ô Seigneur, qui ne glorifiera

TOlre nom? Car vous seul êtes plein de bonté, et toutes les

nations viendront à vous, et vous adoreront, parce que

vous avez manifesté vos jugemens.

5. Comme je regardois ensuite, je vis que le temple du

tabernacle du témoignage s'ouvrit dans le ciel.

6. Et les sept anges qui portoient les sept plaies sortirent

du temple, vêtus d'un lin propre et blanc, et ceints sur la

poitrine d'une ceinture d'or.

David, Salomon, Cyrus, plusieurs autres grands personnages ont

été la figure de Jésus-Christ, et l'Ecriture-Sainte semble leur appli-

quer des textes qui ne peuvent être entendus que de J.-C. Dans

l'Apocalypse, au contraire, bien des paroles sont adressées à Dieu

qui s'appliquent à des hommes de Dieu. Ici il est parlé de celui qui,

assis sur «nu nuée, ressemblait au Fils de l'homme (XIV. 14), et

dont il est dit Au chef Du monde LE grand CBÏHEN sera l'i.uss

OUTREAPRÈSAYMÉ,CRAINTREBOUTlî SON BRUITET LOSLESCIEITX

SURPASSERA,Et DU SEULTITBKVICTEBBFORTCONTENTÉ(V[. 70);

Faisant trembler TERREex mer contrées [X. 79-80) QUE terre

ETMERFAUDRAQUI!ONLE CRAIGNE(IV. 11-20). – Vosvoies sontjustes

et véritables De cinq cens ANSl'LUSCOMPTEne tiendra. Grande

CLARTÉDONRA QUI PAU CE SIÈCLELES REMIRATRÈS CONTENS

(III. 90-98).

4. Qui ne vous craindra Que terbe et mer faudra QUEos LEcrai-

gne (IV, 11-20) Craint redouté (VI. 70).– Qui ne glorifiera voire

nom SON iikdit ET LOSLES cleux surpassera [id.). – Car vous

seul êtes plein de bonté PLUSOUTIiI?.1P11kSAY-UH(P.(1. ~t tOUteS

les nations viendront à vous Au chef DU >ïonde î.e grand GI-IY-

REN sera [id.). On a vu plus haut qu'à celte époque l'Evangile

éternel serait annoncé à ceux qui sont sur la terre à toute na-

tion, à toute trilnt Pau LE croissant du grand CHYREN Siîlin.

LE grand Celtique kstreua deijans Rome Menant amas r'exi-

I.EX ET DANNIS,Le GRANDPASTEURMETTRAA MORTTOUTnoilJIE

QUI pour LE COQestoit aux Alpes unis (VI. 20-28 voir 73-81) LE

Rov ET Duc joignant (X. 79-80, etc.). – Parce que vous avez

manifesté vos jugemens. Ces derniers mots trouvent leur applica-
tion dans les citations précédentes, et il est dit encore LE blonde

AU nez force viendra commettre, l'ail LE «celle et chassera

dehors, LES EXILEZ dedans fera remettre Aux lieux marins

commettant LESplus forts (11.67 voir x. 30).

5. Commeje regardois ensuite, je vis que le temple du taberna-

cle du témoignage s'ouvrit dans le ciel. Nouvelle vision sur des

événements qui suivront immédiatement les premiers d'après
Nostradamus. – « Le Temple et le Tabernacle dévoient être ici

réunis, non-seulement à cause de leur propriété commune d'être

la maison de Dieu, mais encore parce que le Temple rebilti après le

retour de la captivité, et le Tabernacle construit dans le désert, se

réunissent dans l'événement prophétisé par ces anciennes figures.
La Religion, reparée dans son ancienue splendeur, est un Temple
dont l'es ruines sont relevées. Cette Religion ce culte, qui reparoit
dans sa pureté, est comme uoe tente de voyage, un Tabernacle

dressé pour Israël, quand il est en marche. Du milieu de ce sanc-

tuaire, Dieu se rend témoignage à lui-même, à la sainteté de ses

loix, il la fidélité de ses promesses, à l'équité souveraine de ses

jugements. Le Seigneur rendoit ses oracles de dessus le trône qu'ilil

s'était choisi sur l'arche. De lil partoicnt aussi les traits de sa colère,

qui foudroyoient les ministres prévaricateurs, tels que Pîadab et

Abiu, et les Assyriens superbes qui venoient détruire Jérusalem, en

blasphémant le souverain Seigneur qu'elle adore. C'est de Sion que
le prophète Isaïe voyoit s'élancer le feu dévorant qui fit périr dans

une seule nuit l'armée de Scnnachérib. Dans l'Apocalyse, le Temple
du Tabernacle dit témoignage s'ouvre de même pour la perte des

Nations qui suivent la BiHe et ses erreurs, qui participent à ses

blasphèmes, en se courbant devant son image, et qui portent l'em-

preinte et le caractère qui dénote les sujets de ce malheureux

royaume. » [Avignon, IL 226;. Eu appliquant cette citation à la

France. le Temple de S. Jean et de Nostradamus, où Dieu place ses
témoins (XI. 1-3) et d'où il tire. tes instruments de sa colère et de sa

bonté on a un tableau exact de l'état de la France et de l'Eglise

après uue restauration LA barque neufve recevra LESVOYAGES,
LA ET auprès transféreront l'Empire (X. 93-9-îj; Au lied que
HlÉRONFAIT SA NEFFAURIQUER(VIII. 1-lti); Grand CHYREN Se-

LIN, QUINTIN,ARRASRECOUVREZAUVOYAGE(VIII. Bi CtC.).
6. lit les sept anges qui portaient les sept plaies sortirent du

temple. Ces anges sortent de la France pour frapper le monde. Ceci
aura lieu après quelques années de République A l'Ogjiion SERA

LAISSELE REGNEnD GRANDSELIN,Qui PLUSSERADE FAICT PARLES

IlALES E5TENDRASONENSEIGNE,REGI SERAPAR PRUDENSCONTRE-

7. Alors l'un des quatre anges donna aux sept anges

sept coupes d'or pleines de la colère de Dieu qui vit dans

les siècles des siècles. •' -j.

9. Et le temple fut tout rempli de fumée, à cause de la

majesté et de la. grandeur de Dieu, et nul ne pouvoit entrer

dans le temple jusqu'à ce que les sept plaies des sept anges

fussent consommées.

CHAPITRE XVI.

J'entendis ensuite une voix forte qui venoit du temple,

et qui dit aux sept anges Allez, répandez sur la terre les

sept coupes de la colère de Dieu.

2. Le premier s'en alla, et répandit sa coupe sur la terre:

et les hommes qui avoient le caractère de la bête, et ceux

qui adoroient son image, furent frappés d'une plaie maligne

et dangereuse.

fait (VI. 38-43;. Cependant les trois dernières plaies frapperont en

particulier la France Le cinquième ange répandit sa coupe sur le

trdne de la M te•(XVI.10, voir XVII. 3); le sixième sur le grand

fleuve d'Euphrate (XVI. 12 voir IX. 14; le septième dans l'air.

la grande ville fut divisée (XVI. 17-19, Bubjlonc). Noslradamus le

dit également en faisant suivre le quatrain où la République succé-

dant au grand Seus conquiert l'Italie, de celui-ci sur la ruine de

Paris Longtemps sera sans estre iiamtée Ou Seine et Marne

autour vient AiiRousiiii (VI. 431. – Vêtus d'un lin propre et blanc.

Un quatrain où l'on voit ces mois grand CHYREN"Sei.in a ce vers

Six EsciiAPPiïz cachez fardeaux de lin (VI. 27) et deux autres

interprétés du même souverain ont celui-ci Six esciiappiîz en iia-

jtix Sickapuique (X. 93-94). – Et ceints sur la poitrine d'une cein-

ture d'or. L'aspect de ces anges n'n rien de terrible en soi; Dieu ne

veut plus ramener le pécheur parlit crainte des châtiments La colère

de est consommée (XV. 1) c'en est rait (XVI. 17).

7. Alors l'un des quatre animaux (IV. C) donna aux sept anges

sept coupes d'or pleines de la de Dieu. Los pécheurs que Dieu

punit, dit Isaïe LI. 17), boivent la coupe de la colère da Dieu, et

l'avalent jusqu'à la lie. Dieu, dit le Psalmislc (LXXIV.9) a une

coupe à la main, dont il verse deçà et delà.

8. Et le temple fut tout rempli de fumée, etc. On lit AansYExade

(XL. 31; « Une nuée couvrit le tabernacle du témoignage et il fut

rempli de la gloire du Seigneur. Et Moïse ne pouvait entrer dans

la tente d'alliance parce que la nuée couvroit (oui, et que la ma-

jesté du Seigneur éclatait de toute part, tout étant couvert de cette

nuée. » Et nul ne pouvoit entrer dans le temple. Xostnidamus

nous a dit que cinq estkaxges sont entrez dedans le temple, en

1814 (îl^; et l'Apôtre, pour cette môme époque, nous a montré les

Gentils foulant nu:r pieds la ville sainte, alors qu'ils étaient dans le

temple ;XI. 1-2) les étrangers ne renlrcront de nouveau en France

que lorsque les sept plaies des sept anges seront consommées, comme

le marque plus loin l'Apocalypse Les dix cornes que vous avez

vues dans la bête, sont ceux qui haïront cette prostituée ifs la

réduiront dans la dernière désolation (XVII.16) Lesrois de lit terre

qui se sont corrompus uv-ecelle frapperont leur poitrine en voyant

la fumée de son embrasement (XVIII. SV.et c'est ce que Nostrmlamus

déclare aussi Sera proche dc septième millénaire, qi-e plus le

SANCTUAIREDE J.-C. Nr SERA COKCri.QEÊPAR LES INFIDELESQUI1

viendront d'Aquilon, le monde approchant de quelque grande

conflagration (Lettre;, et Longtemps sera sans esthe habitée

Otr Seine et Marne autour vient aruouser, DE la Tamise et

Martiaux temptée, Deceus les gardas EN cuidant repousser

(VI. 42-'i3j.

Dans le chapitre précédent, ceux qui étoient demeurés victorieux

de la bête, de son image et du nombre de son nom glorifient Dieu. en

paix. Dans celui-ci, les maux frappent ceux qui aooienl le ciii-actin

de la bite et ceux qui adoroient son image [f. 2), le trâne de la béte

et son royaume (y. 10), le grand fleuve d'Euphrate [f. 12) et entin

la grande Babylone [f. 19). Ces sept plaies qui rappelleut par leur

nombre et par leur nature celles d'Egypte, tombent en particulier

sur la grande ville, appelée spirituellement Sodome et Egypte (XI. 8).

1..l'entendit une voir, forte qui venait du temple. De la France

encore partira le signal des derniers malheurs pour le monde.

2. Le premier s'en alla (XV. G) et répandit sa coupe sur la terre.

Au bruit des quatre premières trompettes (VIII. 7, 8, 10, 12), la

terre, la mer, les fleuves et le soleil furent frappés dans leur troi-

sième partie seulement, parce qu'alors il n'y avait que le Tiers à

punir, la noblesse et le clergé ayant été anéantis par les événements

des chapitres précédents (VI et VII). Ici, les quatre premières plaies

n'épargnent rien, la terre étant couverte ^habitant de la terre



3. Le second ange répandit sa coupe sur la mer et elle

devint comme le sang d'un mort et tout ce qui avoit vie

dans la mer mourut.

4. Le troisième ange répandit sa coupe sur les fleuves et

sur les sources des eaux et elles furent changées en sang.

5. Et j'entendis l'Ange établi sur les eaux qui dit: Vous

êtes juste, Seigneur, vous qui êtes, et qui avez toujours été,

Tous êtes saint en exerçant de tels jugemens.

6. Parce qu'ils ont répandu le sang des Saints et des Pro-

phètes, vous leur avez même donné du sang à boire c'est

ce qu'ils méritent.

7. J'en entendis un autre du côté de l'autel, qui disoit

Oui, Seigneur, Dieu tout puissant, vos jugemens sont véri-

tables et justes.

8. Après cela le quatrième ange répandit sa coupe sur le

soleil, et le pouvoir lui fut donné de tourmenter les hommes

par l'ardeur du feu.

9. Et les hommes étant frappés d'une chaleur dévorante,

blasphémèrent le nom de Dieu, qui avoit ces plaies en son

pouvoir; et ils ne firent point pénitence pour lui donner

gloire.

40. Le cinquième ange répandit sa coupe sur le trône de

la bête, et son royaume devint ténébreux, les hommes se

mordirent la langue dans l'excès de leur douleur

(XL.10). Et les hummes qui avaient le caractère de la bête (XIII.

17;, et ceux qui adoraient son image, furent frappés d'une plaie

maliyne cetdangereuse. « De tels hommes soal des Egyptiens en es-

prit, et la première coupe produit en eux le même effet que la sixiè-

me plaie dont Moïse frappa l'Egypte et ses Des ulcères

accompagnées de pustules enflammées parurent dans les hommes et

les bêtes. » [Exode. IX. 9; Avignon, II. 238;. A la fin de la Bible

de Sacy se trouve Y expUéation (les noms Hébreux, Chaldéens et

Grecs; on y lit Tuai", signe.

3-4. La mer devint comme le sang d'un mort et tout ce qui avoit

rie dans la mer mourut. Le fleuves et les sources des fleuves furent

changées en sang. « Ces deux surtes d'eaux désignent des objets

différents la mer représente les Etats, les Républiques, les Monar-

chies, dans le sein desquelles les hommes demeurent; les fontaines

et les fleuves sont des eaux douces, destinées à désaltérer les hom-

mes, et à leur donner un rafraîchissement nécessaire. Autre est donc

la plaie qui infecte les eaux dont on doit hoire; autre est celle qui

change en sang la cuustitution des Etats» 'Avignon, Il. 243). « Pre-

nez votre verge, et étendez voire maiu sur les eaux d' Egypte sur

les fleuves, sur les ruisseaux, sur les marais et sur les eaux de tous
les lacs, afn qu'elles soient changées en sang et qu'il n'y ait qne

du sang en toute l'Egypte, dans tous tes vaisseaux ou de buis ou de

pierre. (Exode, Vil. 19

5. Et j'entendis l'ange établi sur les Cet ange loue le Sei-

gneur de la de la grande Prostituée qui est assise

sur les grandes eaux (XVII. 1'.

6. Parce qu'ils ont répandu sang des Saints et des Prophètes.

S. Jean dit que dans la grande Babylone on a trouvé- le sang des

Prophètes et des Saints, et de tous ceux qui ont été tués sur la

terre (XVIII. 2-V.

7. J\ii entendis un autre tla côté de l'autel. La voix qui a com-

mandé aux sept anges de répandre les coupes venoient du temple

(France, XVI. 1'; c'est de l'autel (France voir XI. 1) que sort une

vois pour applaudir airs justes jugemens de Dieu.

8-9. Sur le soleil. tourmenter les hommes par l'ardeur du feu.

« Pour signifier les chaleurs excessives et ensuite la famine. » [Mi-

t/ne, 1301' PAR çji'ahaxte at>s l'iris s'appaiioiira, Far quarante

AXSTOCSLESJOUIS SERATEU, La TERREARIDEENSICCITÉCHO1STRA,

1ÎT GRANDSDÉLCGESQUANDSERAAPPERCEU(I. 17) POURLA CHALEUR

SOLAIRESIR LA JIEtt, DE XeGREPOXTLESPOISSONSDEJIY CCITSU. 3;.

10-11. Sur le irdnc de la bête et son royaume devint ténébreux.

La Babylone moderne est une femme assise sur une bête de couleur

écarlate pleine de blasphèmes qui avoit sept Mes et dix cornes

XVII. 3). On a déjà dit (p. ) que la République française annexera

plus tard l'Italie eu révolution. Le royaume de la grande ville appe-

lée spirituellement Egypte (XI. 8;, est frappé de ténèbres « Le Sei-

gneur dit à Moïse Etendes votre main vers le ciel, et qu'il se for-

me sur fa terre d'Egypte des ténèbres si épaisses qu'elles soient pal-

pables » (Exode, X. 21). Un royaume ténébreux est un royaume en

révolution; il est dit du duc de Bordeaux Nay sons LESOMBRESET

JOURNÉESNOCTURNES.(V. 39-45).

Isaie.XLVtl.i. Descendez,asseyez-vousdans la poussière, 6 vierge, fille de

Htibylone,asseyez-voussur la, terre vous n'e'tes pins sur le trône, fille des

2:

M.et ils blasphémèrentic Dieuduciel, à cause de leurs
douleurset de leursplaies; et ils ne firent pointpénitence
de leurs œuvres.. ,• "““ T

12. Le sixièmeange répandit sa coupesur le grand fleuve

d'Euphrate, et son eau fut séchéepour ouvrir le cheminaux
rois qui doivent venir d'orient.

13. Je vis alors sortir de lagueule du dragon, dela bête,
et de !a bouchedu faux prophète, trois esprits impurs sem-

blables à des grenouilles.
14. Ce sont des esprits de démonsqui font des prodiges;

et qui vont vers les rois de toute la terre pour les assembler
au grand jour du Dieu tout puissant, destiné au combat.

15. Je viendrai bientôtcommeun larron Heureuxcelui

qui veille, et qui garde bien ses vêtemens, afinqu'il ne
marche pas nud, et n'expose pas sa honte aux yeux des
autres.

16. Et ces esprits assemblèrent ces rois au lieu qui est

appellé en hébreu Armagedon.

CJlaldêens. Je me vengerai de vrais. demeurez dans le silence, el entrez
dans Us ténèbres, t'i filledes Chiilrtèens, parce que vous ne serez plus appelée à
l'avenir la dominatrice des royaumes. J'avais été en calïrc contre monpeuple,
j'avais rejeté avec horreur monhéritage, je les avais livrés entre vos mains, etj'a i,(jis i,ejete"(ive.r ho i-reier nio~j héritag~ je les avois livrés eFiIre ros mains, el

vous n'avez point usé de miséricorde envers eux. fous dites eu voire cœur
Je suis souveraine, après vwi il n'y en a point d'autre je ne deviendrai point
veuve et je ne sçaurai ce que c'est que lu stérilité. f'os uuijures sont deve-
nus comme la paille, le feu les a dévorés ils ne pourront délivrer leurs âmes
des fiâmes ardentes. Les marchands qui uvoient trafiqué, avec vous dès votre

jeunesse, s'enfuiront tous. » – On retrouve tous ces traits dans la condamna-
tion de la Bibyione le S.Jian {voir chip. XVIII).

12. Sur le grand fleuve d'Euphrate. On a vu plus haut (IX. 14)

Déliez les quatre anges qui sont liés sur le fleuve de l'Euphratc,

et l'on a vu dans ce Heure la Seine qui traverse la Bibylonc moder-

ne Mésopotamie défaillira en Franck (III. D!), Et son eau fut

sèchèe pour ouvrir le chemin aux rois qui venoienl d'Orient.

« Cyriis qui ;tssk'L,rixiitBabyloiie, lit ouvrir sur soir lit train-bée des deux côtés

de la rivière, de In ville, aliri d'y l'aire ccouliii' U;s eau*. Par ces ouvertu-

res, inissi bien que par eulle (111Klyrnude liîvéù, lu rivière Ait ti'HcimeMsaiynéiî. cjuo
sonlit si: trouva à st'i: vers minuit. Alors U:sdeux corps de troupes, selon laurs or-

[Ii'l'S.y outrèrent. Cyrus s'étaiU ainsi rendu maître do lit publier un Edit

portant <]ite Ions ceux qui mettroient les armes auroient la vie sauve. )•{Ifi.s-
ttnre des Juifs. l'ridLMUX.I. 2'2A).

Le Cj'rua moderne s'empnrera-l-il de Paris de la même manière?

:voir quatr. V. ST. L'Apocalypse parte ici de rois étrangers qui dans

un avenir éloigné entreront dans cette ville pour la détruire (XV111. 9).

13. Je vis alors sortir rie la gueule du dragon de la bile et de

la bouche (lu faux prophète, trois esprits impurs semblables à des

grenouilles. L'esprit révolutionnaire souillera de tous cotés alors

reparaîtra tout ce qu'ont produit la révolution française, la révolu-

tion italienne et l'homme qui a eu la plus grande influence sur son

siècle, et le monde sera frappe d'une nouvelle plaie d'Egypte « Je

frapperai toutes vos terres, et je les couvrirai de grenouilles.

14. Ce sont des esprits de démons. Les rois doivent causer eux-

mêmes les dernières révolutions du monde. Déjà l'on voit les Roys

TEMPORELS PAR LEUR IGNORANCESÉDUITS l'Ai LANtilTES. (t. Il. p.

13O; 2° col.). L'Evangile éternel aura été annoncé à ceux qui sont

sur la terre toute nation, etc. IXIV. 6) après, la révolution ar-

mera les rois de toute la terre contre Dieu.

la. Je viendrai bientôt comme un larron. S. Jean rappelle ici
la

parole de Jésus-Christ « Veille; donc, parce que vous ne savez pas

à quelle heure votre Seigneur doit venir. Car seachez que si le père

de famille étoit averti de l'heure à laquelle le voleur doit venir, il

est sans doute qu'il veilleroit. Le Fils de l'homme viendra à

l'heure que tous ne pense; pas. (S. Mathieu, XXIV. 42). Heureux

celui qui veille. L'homme, surpris dans le sommeil, sortira sans

vêtement, lorsqu'il entendra cette parole Sortez de Babylone, mon

peuple, de peur que vous n'ayez part à ses péchés, et que vous ne

soyez enveloppé dans ses plates (XVIII. 4).

16. Et ces esprits assemblèrent ces rois au lieu qui est appellé en

hébreu Àrmagedon. Leur ruine est racontée à la fin du chap. XIX.

« Armarjedrm pavait composé de dr, montagne, et de Mageddnn » (Avignon,

II. -257) « LÎ montagne de Jlascddon, lieu où les grandes armées sont défuites, lie»

où ks rois périssent. Sisara et les rois de Chanaan sont taillés en pièces en Maged-

don (Jud., IV.7-1s V. 19); Ocbonias, roi de Juda y périt (IV. Aeg., la 27); et

Josiasest tué dans le même lieu par Necliao, roi d'Egypte(,1V. l'eg., XXIII. 29). Ce

mot veut donc dire que les empereurs seront menés par leurs devins dans des guer-

res où ils périront, et que leur perte sera suivie d'une désolation publique, sembla-

ble à celle qui arriva à Mageddon lorsque Jonas y périt \Zachar. XII. H ). Cepas-

sage de Zacharie « En ce tems-là il y aura va grand deuil dans Jérusalem, tel

que fut celui de la ville d'Jdrammon dans la plaine de dfageddorr. Toutle

pays sera dans les larmes » ce passage fait voir que ce lieu, dans le style pro-

phétique, est l'image des grandes douleurs. » (M'ujne, 43U6).



47. Le septième ange répandit sa coupe dans l'air, et une

forte voix se fit entendre du temple comme venant du trône,

qui dit C'en est fait.

18. Aussitôt il se fit des éclairs, des bruits et des ton-

nerres, et un grand tremblement de terre, et si grand qu'il

n'y en eut jamais un tel depuis que les hommes sont sur la

terre.

19 La grande ville fut divisée en trois parties, et les vit-

les des nations tomhèrent, et Dieu se ressouvint de la grande

Babylone pour lui donner à boire le calice du vin de la

fureur de sa colère.

20. Toutes les tles s'enfuirent, et les montagnes disparu-

rent.

21. Et une grande grêle comme du poids d'un talent,

tomba du ciel sur les hommes et les hommes blasphémè-

rent Dieu à cause de la plaie de la grêle; parce que cette

plaie étoit fort grande.

CHAPITRE XVII.

1. Alors l'un des sept anges qui avoieut les sept coupes

vint me parler et me dit Venez et je vous montrerai la

condamnation de la grande Prostituée, qui est assise sur

les grandes eaux

2. avec laquelle les rois de la terre se sont corrompus et

qui a enivré du vin de sa prostitution les habitans de la

terre.

3. Et m'ayant transporté en esprit dans le désert, je vis

une femme assise sur une bête de couleur ccarlale, pleine

de noms de blasphème, qui avoit sept têtes et dix cornes.

17. Le septième ange. C'en est fait. Les sept anges avaient les

sept dernières coupes par lesquelles la colère de Dieu est consom-

mée [XV. 1). Le septième répand la dernière coupe tout est consom-

mé. La justice di! Dieu a été satisfaite un joui; sa colère s'est apai-

sée lorsque son Fils rendit son âme sur la croix en s' (Sériant Con-

summatum est. Après la ruine île Babylone, suivie de la mort des

rois de la terre, commencera le règne de Dieu (XX. 4).
18. Aussitôt il se fit des éclairs des bruits et des tonnerres et

un grand tremblement de terre, si grand qu'il n'y en eut jamais

un tel depuis que les hommes sont sur la terre. En 1815, il se fit
un grand tremblement de la dixième partie seulement de la

ville tomba (XI. 8, 131.

19. Lu (fraude ville fut divisée en trois parties et les villes des

nations tombèrent. La Concordance de la fin de la Lettre à Henry
JI avec,la fin de l'Apocalypse éelaireira ce passage (voir XX. 4]. – F.t

Dieu se ressouvint de la grande Baliglone pour lui donner à

boire le calice da vin de la fureur du sa colère 'voir XVIII. 6). Cette

ville condamnée est. déjà perdue; trois factions la divisent et tout

royaume divisé tombe dans la désolation. Mais S. Jean veut annon-

cer avec détails la ruine de cette ville, et il rappelle dans les deux

chapitres suivants tout ce qu'on trouve dans les prophéties de l'an-

cien Testament sur la ruine de Babylone.

20. Toutes les iles s'enfuirent et les montagnes disparurent En

1793, toutes les montagnes et les Mes furent ébranlées de leur

place (IV. l-'t). Ainsi, on le voit, ces dernières plaies n'atteignent plus
seulement la troisième partie, elles sont générales et, de plus elles

sont plus graves. « C'est ainsi que les prophètes nous représentent lit

chute des grands empires, Ezéchiel (XXVI. lo-18) Les îles seront

ébranlées on les verra s'émouvoir dans le milieu de la Ail-

leurs Las montagnes se sont écoulées comme de la cire (Psaume
XCVI. S;.»(Migne, 1368,1.

21. Et une grande grile tomba (voir XI. 191. Autre plaie d'Egyp-
te a Je ferai, pleuvoir une horrible grêle, et telle qu'on n'en avait

point vu de semblable dans l'Egypte, depuis qu'elle est fondée jus-

qu'aujourd'hui. » (E.rode, IX. 18). « C'est le poids terrible de la

vengeance de Dieu et les coups de sa main toute puissante. » (Mi-

gne, 1366).

1. Les yrandes eaux, c'est-à-dire les peuples 'y. 15).

3. Dans le désert. On ne trouve plus autour de Babylone ni

herbe de la terre, ni rien de t'ert, ni arbres comme au temps où il

existait encore des hommes qui avaient la marque de Dieu au front

(IX. 4), la terre est stérile et ne produit rien pour le ciel. Une

femme assise. Babylone, lu fille des Chaldéens, est assise sur le

trdne (Isaïe XLVII. 1). Sur une hèta couleur d'écarlate, pleine
de noms de blasphème qui avoit sept tètes et dix cornes. On re- me époque aet
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4. Cette femme étoit vêtue de poupre et d'écarlate; elle

étoit parée d'or, de pierres précieuses et de perles, et avoit

à la main un vase d'or, plein des abominations et de l'im-

pureté de sa fornication. :•

5. Et sur son front ce nom étoit écrit Mystère La grande

Babvione, mère des fornications et des abominations de la

terre.

6. Et je vis cette femme enivrée du sang des saints et du

sang des martyrs de JESUS; et, en la voyant, je fus saisi

d'un grand étonnement.

Alors l'ange me dit De quoi vous étonnez-vous? Je vous

dirai le mystère de la femme, et de la bête sur laquelle elle

est assise, qui a sept têtes et dix cornes.

8. La bête que vous avez vue étoit et n'est plus, et elle

doit monter de l'abîme et périr ensuite sans ressource et

les habitans de la terre dont les noms ne sont pas écrits dans

le livre de vie, dès le commencement du monde, s'étonne-

ront de voir cette bête qui étoit et qui n'est plus.

9. Et en voici le sens plein de sagesse. Les sept têtes sont

les sept montagnes sur lesquelles la femme est assise.

10. Ce sont aussi sept rois, dont cinq sont morts il en

reste un et l'antre n'est pas encore venu et quand il sera

venu, il doit demeurer peu.

connaît dans cette bète la révolution italienne qui, persouuiliée au-

jourd'hui dans les hommes rouges, cessera d'être, comme le marque

le verset S et recevra une vie nouvelle de Paris, en République

qui PAULES ItAI.ES ESTEÎÏDBASONKXSEIfiNE;VI. 42).

i. Cette femme étoit vUue de pourpre et d'écarlale. Le cheval qui
succède au cheval blanc, en 1792, est roux (VI. ?t Le est
rouj- également XII. 3) la bète est êcurlate et la femme est vêtue

de pourpre et d'icurlate. Nostradamus appelle cette ville LA ville

houge [12''), et tout ce qui est révolutionnaire est rouge à ses yeux.
– Vase d'or plein des abominations. Il est dit de Paris N'el'fve Ba-

1IÏL0NMI, PILLE .MISÉRABLEAlUJIliMÉE l'AK l.' ABOMINATION[2a",
voir Jérémie Ll. 17).

3. Et sur son front ètoit écrit La grande Rnbylone.

Cette ville se dit Babylone; mais c'est un mystère à une

chose à découvrir sous le nom de cette ville à jamais détruite se

cache une ville qui la représente aujourd'hui.

G. Sang des saints et dus martyrs de Jésus. C'est cette Babylone

qui a cause la révolution de 1789 où cent quarante-quatre mille

personnes sont mortes pour la parole de Dieu (VI. 9, VIL 4). Cette

grande cille tombée à la fin de cette révolution (XIV. 8) reprendra

et étendra sou pouvoir [XVI. 10); elle s'enivrera de nouveau du

sang (les saints et des martyrs de Jésus (XVIII. 24;. – VA en la

voyant, je fus saisi d'un grand étonnement. Tout est mystère

pour l'Apôtre dans cette vision.

7 -S. Je vous dirai le mystère de la femme et de la bûte. La femme,

c'est la grande ville qui règne sur les rois de la terre t^. IS). « O

fille des Chaldéens, vous ne serez plus appelée à l'avenir la domi-

natrice des royaumes] » Isa'ie (XLVII, 5). – La bêle tloit monter de

l'abîme. Elle s'est élevée de la mer une première fois (XIII. 11);

tombée comme l'anye de l'abîme Âpolhjon qui monlo ensuite de l'a.

bîme JX. 11 et XI. 7); elle reparaitra pour sans ressource

tXIX. 20;.

9. Et en voici le sens plein de sayesse. Déjà lorsqu'il s'est agi de

supputer le nombre d'un homme donnant 666, 5. Jean a dit C'est

ici la sagesse. Que celui qui a l'intelligence compte le nombre de

la bile (XIII. 18). Au moment de donner te sens de ce qu'il y a de

mystérieux dans cette apparition, l'ange déclare que ce sens est

plein de sagesse. En effet, l'explication elle-même sera une énigme

jusqu'au jour de l'accomplissement de la prophétie. – Les sept têtes

sont des montagnes. Lorsque la bote s'éleva de la mer, ses sept tètes

n'étaient point sept montagnes comme en ce moment oit elle sert de

siège à la prostituée qui e;t une grande ville. IVostradamus dit de

Paris Du ciel s'avance DE vaseh t.» foktkse EN mesme estât

que LAseptiesiie roche (V. 30-321. Je ne sais si Paris, i.a cité i.ii-

.mescrke, qui est assise sur plusieurs collines en compte sept dans

son enceinte, comme Rome, la ville aux sept collines, mais le nom-

bre sept est pris souvent pour un nombre indéterminé.

10. Ce sont aussi sept rois, dont cinq sontmorts; il en reste Un,

et l'autre n'est pas encore venu et quand il sera venu, il doit de-

meurer peu. Ces sept rois se suceédent; cinq sont morts; le sixième

règne présentement, et le septième sera le dernier. Après, dit le

verset suivant, c'est la bel* elle-même qui, huitième, régnera. Je

remarque que cette succession de rois embrasse une époque déter-



M. La bête qui étoit et qui n'est plus est elle-même la

huitième, est aussi une des sept, et elle va périr bientôt.

\î. Les dix cornes que vous avez vues, sont dix rois, à

qui le royaume n'a pas encore été donné; mais ils rece-

vrontcommerois la puissance pour une heure après la bête.

43. Ils ont tous un même dessein, et ils donneront à la

bête leur force et leur puissance.

U. Ils combattront contre t'Agneau, et l'Agneau les vain-

cra parce qu'il est le Seigneur des seigneurs, et le Roi des

rois ceux qui sont avec lui, sont les appelles, les élus et

les fidèles.

10. Il me dit encore Les eaux que vous avez vues, où

cette prostituée est assise, sont les peuples, les nations et

les langues.

mince, dont une partie considérable est déjà écoulée; cette épo-

que déterminée et eu partie écoulée doit se trouver daos l'Apoca-

lypse. Le cheval roux, le dragon roui aux sept tètes et la bete écar-

late aux sept tètes ne sont tous ensemble que l'ancien serpent (XII.

3; ou la révolution. S. Jean compte sans doute ici les rois qui se sont

succédé sur le trône, à Paris, depuis que la révolution est commen-

cée. Cinq, en effet, sont morts Louis XV!, NapoléonI°r, Louis

XY1II, Charles X et Il en reste un, Napoléon IIJ, et

l'autre n'est pas encore venu doit demeurer peu iUocrra tost

ckakd kt i'imua LAguerre (I. 100). Ces cinq rois sont dési-

gnés dans l'Apocalypse le Soleil (VI. 12), l'Apollyon (IX. 11!, les

deux oliviers (XL4), le dragon (XII. ). Il en reste un: (iG(i(SIU. 18).

11. La hûle qui èloil pendant h règne (les scpt rois et qui n'est

plus. Nnsuadamus a dit TANTd'ans ex Gaulu les guerres dîne-

ront, nommant aussitôt les sept rois Aigle, Coq, I.cne, Lyon",

Soi.eit. Ex jiarqciî (33°) des dynasties Napoléonienne Orléaniste et

Bourbonnicnnp, et fh.mt ainsi la durée de ces guerres ou de la révo-

lution, durée fixée dans une foule de quatrains: Mourha tost

GRANDET FINIRA LA GUERRE;LE GRANDPl'ISSAYfERA FIN DELA

guerre (VII. 11-12, etc., voir t. Il. p. 121). La révolution cesse pour
un UMiips la liHe n est plus mais après exthe Gaulois LE dkrmer

HONORÉ(III. 100) A l'OgMION SERA LAISSÉLE REGNE1)1:GUANO

Sklin (VI. -V2 et ainsi la bêle ravient et est elle-même la huitième

en montant au trône des sept rois de l'époque révolutionnaire; elle

est aussi une des sept, car S. Jean a identifié un de ses sept rois

avec cette bète quand il a dit que le nombre de cette bile était le

nombre d'un homme (X11I.18) nous montrant, en effet, cette béte

animée par Napoléon lit, dont le nom et le caractère font 606, nous

la montrant souveraine lille fera que personne ne puisse ni ache-

ter, ni vendre que celui qui aura le caractère ou le nom de la bête ou

le nomhrerfs son nurn, » '( XIII. i"). – Et ell'i va périr bientôt. Après
sei't et ciNoi'AN rr: annefs PACtPiorES[X. 89), dont quarante-cinq,

quaronte-pept peut-être environ, auront été données par celui qui

fera fin »E i.a GCEHiut(t. II. p. 15f>), FOfiMioNrevenu ou la Répu-

blique qui aura gouverné en paii le reste du temps périra bientôt.

l. ùuuli;de c^sderniers versets fixe l'époque lui la véritableinterprétationde

rApoeulypbedevaitêtre coniuie.Il est impossiblede supposerque les cinq rois
imirls ['t:iient mortsau tempsde la vision ipie celuiquirt\sk>régnaitalors,et quo
LVluiqui n'est ]uts encorei't')iu allaitparaître niaisalorsil y a euun tempsdepuis

quel'Apocalypseest écriteoïi aucunîles .h'/j/roi* n'avaitexisté un tempsoit sur

les nrpt il y en a en un puisdeux,puis trois, puisquatre de morts, si l'inter-

prétatiunde l'Apocalypseavait été donnée longtempsavant que le premierdes

v/>î rois 1ÏUmonté au troueoudepuis, niais-avantla mort ûecinq, allument

aui'iiit-enintei'iiri'técepassageoù i! estdit que'ïiiiq svld morts? Si Pinterprélu-
tirmn'avaitété dunneequ'aprèsla u,ort desiiïpl rais commentaurait-on]iu lire

en reste un 1/ l'autre n'est pas encore venu/1 Je-livre cette réllexion
l'ortimportantea mesyeux,à l'attention sérieusedu lecteur.Nùstradamusno de-

vaitêtre interprétéqu'aumomentprésent – je le prouveraitard – et e'est

iNostradnniusqui nous en donne l'interprétationau momentprésent, au moment

précisùii ce de l'Apoealyjtse.reçoit une interprétationnaturellequicadre

avectout rensemliledela secondepartiede ce livre.

12. Les dix cornes que vous avez vues sont dix rois, à qui la

royaume n'a pas encore été donné. Lorsque la bète est apparue pour

1.1première fois elle avait déjà ses dix cornes et sur ses cornes dix

diadèmes. Ces cornes, alors, représentaient le pouvoir qu'elle pui-
sait dans l'élément populaire (voir p. 20) aujourd'hui qu'elle repa-

rait, ces cornes représentent dix rois. Ceux-ci ue sont pas morts

comme cinq des sept représentés par les tètes ils ne sont pas au

pouvoir comme le siiièrac dont il est dit II en reste un, le royaume

leur sera donné plus tard comme au septième quand il sera venu. Ce

passage, on le voit, ne peut être entendu que d'une époque encore

dans l'avenir par rapport au temps où l'accomplissement de tout ce

qui précède a été reconnu. Mais ils recevront la puissance pour

une heure après la bète. La République, dont le gouvernement sera,

d'après Nostradamus, fort étendu, aura peut-être pour vassaux ces

rois qui gouverneront un moment après sa chute.

16. Les dix cornes que vous avez vues dans la bête, sont

ceux qui haïront cette prostituée ils la réduiront dans la

dernière désolation, la dépouilleront, dévoreront ses chairs,

et la feront périr par le feu..

47. Car Dièu leur a mis dans le cœur d'exécuter ce

qu'il lui plaît, qui est de donner leur royaume à la bête;

jusqu'à ce que les paroles de Dieu soient accomplies.

48. Et quant à la femme que vous avez vue, c'est la

grande ville, qui règne sur les rois de la terre.

CHAPITRE XVIII.

1 Après cela je vis un autre ange qui descendoit du ciel,

ayant une grande puissance, et la terre fut tout éclairée de

sa gloire.

2. Et il cria de toute sa force Elle est tombée la grande

Babylone, elle est tombée; et elle est devenue la demeure

des démons, la retraite de tout esprit immonde, et le repaire
de tout oiseau impur et haïssable;

3. parce qu'elle a fait boire à toutes les nations du vin de

la colère de sa prostitution, et les rois de la terre se sont

corrompus avec elle. et les marchands de la terre se sont

enrichis par l'excès de son luxe.

13-18. I.e dragon a donne à la béte sa force et sa grande puis-
sance f X11 12) de même ces rois, imbus de principes révolution-

naires, partageront les vues de la bête, uniront leurs forces aux

siennes, lui donneront même leur royaume. Cela durera jusqu'au
moment fixé par Dieu (y. 17). Alors ces dix rois, impatients du joug
comme les quatre qu'on a vus liés au fleuve de l'Euphralc [IX. 14),
réduiront dans la dernière désolation cette grande ville qui règne
sur les rois rie la terre et lit feront périr par le feu.

Les vengeances que Dieu tire de la Babylone du Nouveau Testa-

ment occupent une placc si considérable dans In prophétie de Saint

Jean, que cela scul devait montrer combien était peu fondée l'opi-
mon de ccu"! qui voulaient que l'Apocalypse fut l'histoire générale

de l'Eglise. L'Apocalypse au contraire ne parle que des fautes de

cette ville à partir do 1789, et de son châtiment. Après rémunération

détaillée de tout le mal qu'elle a fait et occasionné, on lit arec dé-

tail sa ruine complète, et l'Apocalypse aussitôt après court au dé-

nouement. Les saints louent T)i"u qui les a vengés de Babylone, les

suppôts de L'elte ville sont entraînés dans sa ruine le démon iui-

njème est enchaîné pour un temps; il rcparaitra bientôt, et le juge-

ment dernier aura lieu peu après. Signalons déjà, avant de mon-

trer la concordance de la fin de la Lettre à Henry II avec cette fin

de l'Apocalypse, que le monde, d'après Nostradamus, ne doit durer

que jusqu'à I'an mil nkuf ci;x3 xoxante xkef sept mois (1999)

(X. 72-74;. Ceci encore explique comment on trouve si peu d'événe-

ments dans l'Apocalypse après cette dernière chute de Babylone qui

n'arrivera que dans le courant du dernier siècle. Ceci encore combat

victorieusement l'opinion de c^ux qui veulent voir la chute de Uome

païenne dans celle de la Babylone de l'Apocalypse, sans renoncer il

y chercher l'histoire accomplie depuis.

1. Après cela. La dernière coupe a été versée C'en ost fuit, le

châtiment est commencé déjà; la grande ville est divisée en trois

parties, et .-Ile est lapidée d'en haut [voir XVI. 17-21); un autre

ange vient présider à l'exécution des vengeances célestes. L'avenir

dira si cet ange n'est point un homme comme Louis XVIII « autre

ange fort et puissant qui descendoit du ciel, son visage étoit com-

me le soleil (X. 1).
2. Elle est tombée la grande Babylone. Un ange avait crié déjà au

moment où la révolution perdit le pouvoir Babylone est tombés

(XIV. 8) mais alors elle n'a point cessé d'être habitée et elle n'a

point été consumée par le feu. La demeure des démons; déjà

lorsque le grand fleuve d'Euphrate fut séché, on vit sortir de la

gueule du dragon, de la bête et de la bouche du favx-propkètc, trois

esprits impurs semblables à des grenouilles (XVI.12-13) et ces

esprits impurs, et ces démons habitaient Babylone; mais après

la ruine de cette ville « Le butor et le hérisson la posséderont; L'i-

bis et le corbeau y établiront leur demeure. elle deviendra la de-

meure des dragons, et le pâturage des autruches. Les démons et

les Onocentanres s'y rencontreront et Lessatyres jetteront des

cris les uns aux au-ttes (Isaïe, XXXIV.11-14). On voit de plus en

plus l'intcntion de S. Jean de renvoyer ses lecteurs aux prophéties

anciennes qui développent la sienne.



4. Alors j'entendis du ciel une autre voix qui dit Sor-

tez de Babylone, mon peuple, de peur que vous n'ayez part
à ses péchés, et que vous ne soyez enveloppé dans ses

plaies.
5. Car ses péchés sont montés jusqu'au ciel, et Dieu s'est

ressouvenu de ses iniquités.

6. Traitez-la comme elle vous a traités, rendez-lui au

double toutes ses œuvres dans le même calice où elle vous

a donné à boire, faites-la boire deux fois autant.

7. Multipliez ses tourments et ses douleurs à proportion
de ce qu'elle s'est élevée dans son orgueil, et de ce qu'elle
s'est plongée dans les délices; parce qu'elle dit en elle-mê-

me Je suis sur le trône comme reine, je ne suis point
veuve, et je ne serai point sujette au deuil.

8. C'est pourquoi ses plaies, la mort, le deuil, et la famine

viendront fondre sur elle en un même jour, et elle sera

brûlée par le feu; parce que Dieu qui la condamnera est

puissant.
9. Alors les rois de la terre qui se seront corrompus avec

elle, et qui ont vécu dans les délices, pleureront sur elle, et

frapperont leur poitrine en voyant la fumée de son embra-

sement.

10. Ils se tiendront loin d'elle, dans. la crainte de ses

tourmens, et ils diront Hélas hélas l Babylone grande

ville, ville si puissante, ta condamnation est venue en un

moment.

41. Les marchands de la terre pleureront et gémiront sur

elle; parce que personne n'achetera plus leurs marchandi-

ses
12. ces marchandises d'or et d'argent, de pierreries, de

fin lin, de pourpre, de soie, d'écarlate, de toute sorte de bois

odoriférant, de toutes sortes de meubles d'ivoire et de pier-
res précieuses, d'airain, de fer, et de marbre,

43. de cinnamone, de senteurs, de parfums, d'encens, de

vin, d'huile, de fleur de farine, de blé, de bêtes de charge,

de brebis, de chevaux, de carosses, d'esclaves et d'hommes

libres.

H. Et les fruits dont tu faisois tes délices t'or.t quittée,
toute délicatesse et toute magnificence est perdue pour toi,

et tu ne les retrouveras plus jamais.

15. Les marchands qui vendent ces choses, et qui se sont

enrichis avec elle, s'en tiendront éloignés dans l'appréhen-
sion de ses tourmens; et en pleurant et soupirant,

46. ils diront Hélas hélas celle grande ville qui étoit

vêtue de fin lin, de pourpre et d'écarlate, et couverte d'or,

de pierreries, et de perles;

17. comment tant de richesses se sont-elles évanouies en

un moment? Et tous les pilotes, tous ceux qui sont sur mer,

les mariniers, et ceux qui sont employés sur les vaisseaux

se sont tenus loin d'elle;

8. Vin de la colèrede sa prostitution. « Hébraïsme,pour du vin

de sa prostitution (ligned'un châtimentrigoureux.» {ftligne,1390;.
4. Sortez de Iiabylonc. Jérémics'écrie Fuyez du milicit deBa-

iylone, et que chacun sauve son âme jLI.6). Dieua fait sortir de

Sodomclcjustc dit qu'il faudrafuir Jérusalemau temps
de sa ruine. Ici il faut d'abord fuir la séduction de Babyloneet au

dernier momentsa ruine. îNostradamuss'écrie Migrez migrez de

ÏRESTONS;IX.44).VulBEZ,TUYEZDETlIOLOBlîLESROUGES(IX.46).
8-9. Elle sera brrtléepar refeu.3 les rois de la terre pleureront

sur elle, et frapperont leur poitrine en voyant la fumée de son

embrasement. Ces rois auront donné à la bête leur force et leur

puissance (XVII.13); ils hdiront cette prostituée et la réduiront

dans la dernière désolation. et la feront périr par le feu

(XVII.16). Cesrois, sans doute commeTitus qui porta la déso-

lation dans Jérusalemet causasans le vouloir l'incendiedu temple,
cesrois, instruments de la colère de Bien qui leur mettra dans le

cœur d'exécutercequ'il lui fiait (XVII.17),causerontà leur grand

regret l'incendiequi dévoreratoute cette ville.

13. Biles decharge, brebis,chevaux. Ontrouve dansParistou-

tes lesrichesseset tous les produits que S. Jean voit dans sa Baby-

lone on remarquequ'il n'est point questionde chameaux,la mon-

ture et la bête de charge la plus ordinairede la Babyloneancienne.

1

48. et se sont écriés en voyant la place de cette ville
t brûlée Quelleville disoient-ils, à jamais égalé cettegran-
3 deville ?

19.Ils se sont couverts la tête de poussière,jettant des
t cris accompagnésde larmeset desanglots,et disant Hélasf

hélascelte grandevillequi a enrichide son opulencetous
i ceux qui avoient des vaisseauxen mer, commentse trouve-
î t-elle ruinéeen un moment?

20. Ciel, témoignez-en votre joie, et vous aussi saints

Apôtres et
Prophètes parce que Dieu vous a

vengés d'elle.

21. Alors un ange fort leva en haut une pierre semblable

à une grande meule de moulin, et la jetta dans la mer, en

i disant C'est ainsi que Babylone, cette grande ville sera

précipitée avec impétuosité, en sorte qu'elle ne se trouvera

plus.

22. El la voix des joueurs de harpeet des musiciens, ni
celledes joueursde flûteset de trompettes,ne s'entendront

plus cheztoi, et nul artisan de quelquemétier que ce soit,
ne s'y trouvera plus, et on n'y entendra plus le bruit de la
meule.

23. La lumière des lampes ne luira plus chez toi, et la

voix (le l'epoux et de l'épouse ne s'y entendra plus car tes

marchands étoient les princes de la terre, et toutes les na-

tions ont été séduites par tes enchantemens;

24. et on a trouvédans cette ville le sang des Prophètes
et des Saints, et de tous ceuxqui ont été tués sur la terre.

CHAPITREXIX.

Après cela j'entendis comme la voix d'une
nombreuse

troupe qui étoit dans le ciel, et qui disoit llalleluia, salut,

gloire et puissance à notre Dieu,

20. Ciel témoignez-en votre joie. Le cantique d'actions de grâces

va se faire tuitcndi'e dans le ciel (XIX. i). Dieu vous a vengés

d'elle. Les victimes de la révolution ont crié vers le Seigneur Jus-

qu'à quand ~)'~re:-L'~)!~ t)0!<~ faire ju.stéce, et c'evertyer notre

sang de ceux qui habitent sur la. terre (VI, 10,. Et l'un deinaude

aux catholiques d'être tolérants pour des erreurs qui perdent les imes

rachetées du sang de Jésus-Christ, et attirent sur !e monde de pa-

reils châtiments

21. Un ange fort leva. Ce passage est imité de Jérémie.

f;!ia]).LI. GU-tUi.« Jérémie tiiuil écrit sur un livra liras les maux qui dévoient

tomber sur Babithnc, finit cv qui «mit été écrit /'nuire lîubtjlone. Jéréutie dit

donc à Saruïas Lorsque vus serez venu ù Jîabijhiie, que vous aurez ru, et

que vous aurez lu taules les parait:,1; de ce livre vous direz Ces! vous Sei-

gneur qui (nez parlé cintre ce Lieu pour le perdre, en sorte qu'il n'tj tût plus

ni hommeni bétc qui <j habile, et qu'il mût réduit eu une éternelle sulilude. Et

après que rous uurez acheté de lire ce livre, rnttx le lierez à une pierre, et

vous le jetterez au milieu de l'Euplmdc d vous direz CVn/ ainsi que Uubij-

lone serti sulnr.urqéc eUe ne se relèvera plus de l'affliction que je rois faire

tomber sur elle, cl elle tern détruite pour jamais. »

En sorte quelle ne se retrouvera plus. !1 est impossible d'appli-

quer ces paroles à la Rome païenne qui a toujours été la ville éter-

nelle. Nostradaruus dit de Paris A l'Ogmion seb a laissé LE kkgnb,

Du GRAND SEUN QUI PLUS SEIU DE VAICT, PAR LES IlALES ESTEXDRA

SON ENSEIGNE, KÉGI SERA PAR PRUDENT CONTREFAIT, LONGTEMPS

SEttA SANS ESTRE HABITÉE, Ql! SEINE ET MaBNE AUTOUR VIENT AR-

nousGii, De LA Tamise et martiaux temptée Decei.s les gardes

EN CUIUANTREPOUSSER 'VI. 42-43'.

24. Et on a trouvé dans cette ville le sang des Prophètes et des

Saints et da tous ceux qui ont été tués sur la terre. Dieu n'oublie

pas le sang versé, et au jour de la punition il sait retrouver la cause

et l'instrument des crimes. Le véritable sens de ce verset est dans

ces paroles de Jésus

« Ainsi rous vous rendez témoignage à vous-mhnes que vous Êtes les enfans

de ceux qui ont tué les Prophètes. Achevez donc ainsi de combler la mesure de

vos pères. tout le stmtj innocent qui a été répandu sur la terre retombe sur

vous depuis le sang d'Abel le juste, jusqu'au santj de Zacharie fils de Bara-

chie, que vous avez tué entre le lénifie et l'autel. « (S. Mathieu, XXIII.31-35).

1-6. « Dans le chapitre précédent, nous avons entendu les cris

d'un monde réprouvé, qui s'abandonne à une douleur amère, à la

vue de la chute de Babylone. Maintenant l'Esprit de Dieu nous pré-

sente un objet très différent. C'est une fvte solennelle à l'occasion

de la ruine de cette même Babylone. Les cantiques et les chants de

joie retentissent de toutes parts. On célèbre à l'envi la gloire de



2. parce que ses jugemens sont véritables et justes, qu'il

a'condamné la grande prostituée, qui a corrompu la terre

par sa prostitution, et qu'il a vengé le sang de ses servi-

teurs, que ses mains ont répandu.

3. Ils dirent encore une seconde fois Halleluia. Et la fu-

mée de son embrasement s'élève dans les siècles des siècles.

4. Alors les vingt-quatre vieillards et les quatre animaux

se prosternèrent et adorèrent Dieu, qui étoit assis sur le

trône, en disant Amen Oalleluia.

5. Et il sortit du trône une voix qui disoit Louez notre

Dieu, vous tous qui êtes ses serviteurs et qui le craignez,

petits et grands.

6. J'entendis encore comme le bruit d'une grande troupe,

comme le bruit de grandes eaux, et comme le bruit d'un

grand tonnerre, qui disoil, Halleluia Louez Dieu, parce

que le Seigneur notre Dieu, le Tout-puissant est entré dans

son règne.

7. Réjouissons-nous, faisons éclater notre joie, et ren-

dons-lui gloire, parce que les nôces de l'Agneau sont ve-

nues, et que son épouse s'y est préparée.

8. Et il lui a été donné de se revêtir d'un fin lin d'une

blancheur éclatante; et ce fin lin sont les bonnes oeuvres

des saints.

9. Alors il me dit Ecrivez Heureux ceux qui ont été

appelles au souper des noces de l'Agneau. Et l'ange ajouta

Ces paroles de Dieu sont véritables.

10- Aussitôt je me prosternai à ses pieds pour l'adorer;

mais il me dit Gardez-vous bien de le faire je suis servi-

teur de Dieu comme vous et comme vos frères qui demeu-

re* fermes dans la confession de Jésus. Adorez Dieu car

l'esprit de prophétie est le témoignage de Jésus.

M. Je vis ensuite le ciel ouvert, et il parut un cheval

blanc, et celui qui était dessus s'appelloit le Fidèle et le

Véritable, qui juge et qui combat justement.

12. Ses yeux, éloient comme uue ilàme de feu; il avoit

Dieu, la justice de ses jugemens, la vengeance qu'il a tirée du sang

de ses serviteurs Vidât, et la splendeur de son régne. Une nom-

breuse troupe de Saints chantent dans h ciel Alléluia, Salut,

gloire honneur puissance ait Seigneur notre Dieu, Ce n'est pas

assez de le dire une Fois i! faut encore répéter Alléluia. Les vingt-

quatre vieillards se prosternent, et disent à leur tour, Alléluia.

Les quatre animaux adorent et chantent le inèiïio cantique. Ce n'est

pas encore assez; il faut que les Justes qui sont sur la terre fassent

retentir cet Alléluia, et que leurs voix réunies aient un son pareil
à celui des grandes eaux, et aux roulements majestueui du ton-

nerre. Tous ceux qui sont serviteurs de Dieu, tous ceux qui le crai-

gnent, petits et grands, dnivent former ce magnifique concert,

parce que le Seigneur leur Dieu, le Tout-puissant, celui qui tout

ubéit, est entré dans la possession de son rèqne.

» La grande prostituée régnait, et sa puissance obscurcissait celle

du Souveraiu Maître. Mais le Koi des Rois a en/in condamné cette

superbe Tille. Il a délivré la terre des prostitutions de Babylone. Il

a vengé le sang de aes sercireurs qu'elle neoit répandu. Il a mon-

tré que le salut lui appartient, et qu'il n'y a que lui seul à qui l'on

doive rendre hommage de la gloire, de l'honneur et de la puissance

suprême. Venez, vous tous qui servez ce grand Roi. Vous défendrez

les droits de sou domaine. Les voilà manifestés. Jouissez d'un triom-

phe qui rejaillit sur vous, et qui vous déclare victorieux, en rendant

victorieuse la cause de votre Dieu. » (Avignon, II. 338).

7-9. Les noces de l'Agneau sont venues. Le jugement dernier est

proche (XX. 12), et aussitôt auront lieu les noces de l'Agneau

(XXI. 2, 9). L'Eglise sur la terre est la fiancée de Jésus-Christ Mis

tmiE a MORTLORSPOURLAîiANcÉE (106°). II lui a été doymé de

se revêtir d'un fin lin d'une blancheur éclatante. L'Eglise dans le

ciel sera l'assemblée des saints on leur donna à chacun une roba

blanche (VI. 11) (voir XXII. 14).

10. Je me prosternai à ses pieds pour l'adorer, pour lui rendre

un honneur que les saints de l'ancien Testament rendaient aux an-

ges qui leur apparaissaient, l'ange refuse de le recevoir. 5. Jean, au

moment de se séparer de l'ange voudra de nouveau l'adorer, mais

t'auge refusera encore (XXII. 8-9) pour égaler le ministère apostoli-

que et prophétique à l'état angélique.

12-21. Il parut un cheval blanc. Au début de sa prophétie,
S. Jean a vu paraître tout d'un coup un cheval blanc. Celui qui

sur la tête plusieurs diadèmes, et il portoil écrit un nom

que nul autre que lui ne connaît.

13 11 étoit vêtu d'ude robe teinte de sang, et il s'appelle

le Yerbe de Dieu. .••im.

14. Les armées qui sont dans, le ciel le suivoient sur des

chevaux blancs, vêtues d'un lin blanc et pur.
'->-' "-'*•-

15. Et il sortoit de sa bouche une épée tranchante des

deux côtés pour frapper les nations: car il les gouvernera

avec une verge de fer, et c'est lui qui foule la cuve du vint

de la fureur de la colère de Dieu tout-puissant. ^r;-
=

46. Et il porte écrit sur son vêtement et sur sa cuisse

Le Roi des Rois, et le Seigneur des Seigneurs.

47. Alors je vis un Ange debout dans le soleil, qui cria

d'une voix forte, en disant à tous les oiseaux qui voloient

par le milieu de l'air Venez et assemblez-vous pour être

au grand souper de Dieu,

18. pour manger la chair des Rois, la chair des Officiers

de guerre, la chair des Puissans. la chair des chevaux et de

ceux qui sont dessus, et la chair de tous les hommes libres

et esclaves, petits et grands.

49. Et je vis la bête et les Rois de la terre et leurs armées

assemblées pour faire la guerre à celui qui étoit sur le che-

val blanc et à son armée.

20. Mais la bête fut prise, et avec elle le faux-prophète

qui avoit fait des prodiges en sa présence; par lesquels il

avoit séduit ceux qui avaient reçu le caractère de la bête et

qui avoient adoré son image, et ces deux furent jetés tout

vivans dans l'étang de feu et de soufre.

21. Le reste fut tué par l'épée qui sortoit de la bouche de

celui qui était sur le cheval, et lous'les oiseaux du ciel se

soûlèrent de leur chair.

étoil monté dessus avoit un arc et on lui donna une couronne et

il en partit en vainqueur (VI. 2). Ce cavalier est suivi de trois au-

tres qui portent partout la désolation et la mort. Celui qui apparaît
ici ue reçoit pas de couronne; il en a plusieurs; il n'est point armé;

une parole de sa bouche renversera ses oiuieuiis; il est le Verbe de

Dieu. L'Apotre rappelle ici tous les titres, tous les attributs de

J.-C., par crainte qu'on ne veuille voir un homme dans ce cavalier

des derniers jours. II éloit velu d'une robe teinte ds sang.

Isaïe a dit

« Cb:i\).l.XIIl. Quiest relui qui vient d'Kdcn qui lient de Uusra, avec sa

rtibe teinte de ruwjc;qui éclate dtius la beautéde m:svi'lemens,et qui marche

avec Mit1[arectoute puissante C'estmoidont laparoleest la parole dejus-

tiee qui rient pnur défendnet pour.taurer. Pourquoi donc votre rnhe est-

elle leutternutje et pourquoi vot vt'tenleilssottt-ih les Itabilsde ceux

(fui[alitent Uvin dans lu pressoir? J'ai été scid à [aider le vin sansqu'aucun

tiorniried'entre tous les peuples[ùt avec moi. Je les ai [nuits dans ma[tireur;

je les ai foulésanspiah de ma ajtere, et leur samj a rejailli sur via robe, et

tous mesvJICDlcMsen sont tacites.Carj'ai dans urvn ciuur tejour de la vell-

ycitnec;le Umsde raeketvr les miensest venu. J\d regarde aiduur de Mni,

il n'y droit personne pour vi'aider; j'ai- cherchéet je n'ai point de se-

cours. Ainsi Monbras seal in'n sauve et macolère imbuem'a soutenu. J'ai

fonteaux pieds lespeuplesdans ma fureur;ju les ai enivrésde leur samj dans

macolère, et j'ai renverséleur forcepar terre. n

Les armées qui sont dans le ciel le suivoient. Michel et ses anges

ont combattu le dragon et ses anges (XII. 7). Ici c'est J.-C. lui-même

à la tète des siens qui combat la bète, le faux-prophète et les rois

de la terre; seul il remporterait la victoire; d'un mot il exterminera

le reste de ses ennemis, et déjà un ange crie aux oiseaux d'accourir,

parce que Dieu leur a préparé une proie nombreuse et choisie (voir

Ezéchiel XXXIX. 17}.– L'étang brûlant de feu et de soufre est l'en-

fer. Sodome et Gomorrhe ont disparu dans un étang de feu et de

soufre

Remarque. S. Jean a donné à un homme de Dieu qui doit gou-

verner touta les nations anse une verge de fer (XII. 3), plusieurs

des caractères du Verbe de Dieu à qui tout pouvoir a été donné au

ciel et sur la terre, mais qui établira qu'à la fin son régne avec

une verge de fer (voir Ps. II. 9). H a vu qu'il ressemblait ou Fils de

l'homme; il avoit à la main une faulx tranchante. il vendangea

(a vigne de la terre et la cuve fut foulée hors de lu ville (XJV.

14-20). J.-C. l'armera de sa puissance, car c'est lui seul, qui foule

la cuve du vin de la fureur de la colère de Dieu, tout-puissant.

Qu'on le remarque bien, ce n'est pas cet homme semblable au Fils

de l'homme qui est représenté ici encore par le Verbe de Dieu; la

bêle qu'il aura tuée restera morte tant qu'il gouvernera les nations;

ensuite elle reprendra vie pour un temps, et alors, comme dit Bos-
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\i Je vis descendre du ciel ira Angequi .avoit la clef de

l'abîmeet unegrandechaîneà la main.
2. Il prit le dragon, l'ancienserpent, qui =estle diable et

salan, et l'enchaîna pourmille ms.

.3.Et l'ayant jette dans j'abîme, il le ferma sur lui et le

scella, afinqu'il ne séduisît plus les nationsjusqu'à ce que
ces mille ans soient accomplis,après quoiil doit être délié

pour, un peu de teins.
4. Je vis aussi des trônes et des personnes qui s'assirent

dessus, et la puissance de juger leur fut donnée. Je vis en-

core les âmes de ceux à qui
on a

eoupé
le cou pour avoir

rendu témoignage à Jésus, et pour la parole
de Dieu, et qui

n'ont
point adoré la bête ni son image, ni reçu son caractère

sur le front ou .aux mains et ils ont vécu et régné avec

Jésus-Christ pendant mille ans.

5. Les autres morts ne sont point rentrés dans la vie jus-

qu'à ce que
mille ans soient

accomplis.
C'est là la première

résurrection.

suet, Dieu, brisant ks instruments humains, apparaîtra lui- môme

sur la scène du momie. La Concordance de la fin de la Letlre «

Henry il avec la fin de ]' Apocalypse va rendre cela plus clair.

1. La clef de l'abîma. C'est de cet abîme que sont sortis les sau-

terelles et leur ange Apollyon. Le bien vient du ciel, le mal de

1'abtinc.

2. Il prit le dragon. Satan et l'enchaîna pour mille ans. Nos-

li'adanius a fait à dessein un Icfjcr changement il ce texte, en disant

Satan DinncuniiRA lié environ' l'espace dis mille ans, il montre

ainsi qu'il nu regarde pas comme précis le uombre de mille ans, et

qu'il ne partage pas l'opinion des hérétiques miHi'iiaires qui ont pré-

tendu que Jésus-Christ régnerait sur la terre mille ans avec les

saints martyrs ressuscitas avant la dernière et universelle résurrec-

tion. Ce qui, du reste, se trouverait en contradiction formelle avec

l'époque qu'il fixe pour le jugement général L'an mit. xktf ceîxs

nonanïi-: NKUF sgi'T vois ;X. 71>- S2). S..lean a dit trois ans et

demi, mil deux cens soixanle jours, un teins, deux lems et (a moi-

tié d'un tems, employant une durée déterminée pour une durée in-

déterminée; ici, il t'ait de même mille ans' ol pour une durée

quelconque. On trouve dans l'Ecriture sainte Devant vos ijeu.v,

Seiij-neur, mille ans sont comme un jour. La parole qu'il a com-

mandée, jusqu'àmille générations.

3. Et le scella afin qu'il ne séduisit plus les nalinns. Les hom-

mes auront toujours à combattre Siitan cl. ses anges, mais alors la

séduction ne sera passi puissante, si dangereuse, si universelle,

comme l'explique S. Augustin 20. de Cfc., 7-8 Après quoi il

doit ttre délié punr un peu de tems [coir pins loin la durée des per-

sécutions jusqu'à la fin du monde d'après..Nostradamus1.

À. Je vis aussi des trônes et d.es personnes qui s'assirent dessus,

et la puissance de juger Leur fut donnée. Le livre de la Sagesse dit

u La mûri est entrée dans le monde pur ('curie du diutilc; nui htesâmes des

justes xaiif. dans la main de Dieu et le. tourment tic lit mort ne les touchera

point. Jls ont puni morts un.r ijt'liz des insensés. leur est pleine
de l'hnmorUititc. Its juncruul. les nations, et ils duuiinevoul les peuples, ci

leur Seiyueur rcyiiera éterueUctaent. Mais le jusle luurt. eun-danuic tes nrc-

elutns qui lui f.esutécluius paroilronl pleins d'effroi un souvenir

île leurs offenses, et leurs iniquités se soulèveront couIre eux pour les accuser.

Hors les justes s'élèveront arec une tjrunde. hardiesse contre ceux qui tes au-

ront accables d~affliction, et qui leur auront rnt'i te fruit de leurs travaux.

les justes fieront éternellement le Scii/neur leur réserve leur récont/icu se, et

le Très-fiuut à soin d'eux. Cesl pourquoi its recevront de la main du Sciijiieur

un royaume admirable, et un diadème éclatant de t/loire. Il les prolcoera de

sa droite, et les défendra par son liras saint. Son zèle se revêtira de imites les

armes. (f'tn'r les chapitres 11. Ht. IV. et V).

zel, e (1, (e,

,trm~s~ les Il. 111.1%«.et N").

Je vis encore les âmes de ceux à qui on a coupé le cou. Dans l'A-

pocalypse, les armées sont couvertes de [eu de fumée et de soufre

(IX. 18;; donc ces armées n'existaient pas avant l'invention de la

poudre. Ici les victimes delà persécution religieuse ont le cou coupé,

ce qui fiie encore une époque.

« 3 juin 1791 Cn décret sur la jurisprudence cmiimelli' porte <iLr.peine de mort

» consistera dans la simple privation da la yie, s;ms qu'il puisse jamais être exécuté

» aucune tortura envers les condamnés. La marque est atjolie. Tout condamné a

» mort aura la tète tranchée » Une maeiiint,*appelée guillotine .sera le seul instru-

ment de décollation. » (Monta., IL 337).

.8. Les autres morts ne sont pus rentrés dans ta vie. S. Jean

qui propose des énigmes Son nombre est six cens soixante six.

(XIII. 18) la bête était et n'est plus, et elle «oit monter de l'ablm e,

Pierre, III.. 7).

seront tourmentt
~nt

9

;:6. Heureux et saint est celui qui aura part à la (.première

résurrection; <la seconde mort n'aura pointde pouvoir sur

eux mais ils seront: prêtres de Dieu et do Jésus-Christ, et

ils régneront avec lui pendant mille ans. (hiMs -h '<i £(

; .7. Après que te -mille ans seront -accomplis j salan sera

délié,et il sortira de sa'prison, et il séduira les nations qui
sont aux quatre coins du monde Gog et Magog, et il les

assemblera pour combattre. Leur nombre 'égalera celui du
sable de la mer. v.rp ?. > n^ :> ;:; .• i

:i8. Je les vis se répandre, sur la terre et .environner le

camp des saints, et la ville bien-aimée. >:>i.i. ?<:••.•;.

9. Mais Dieu fit descendre du ciel un feu qui les dévora

et le diable qui les séduisoit fut jette dans l'étang de feu et

de soufre, où la bête, v i; ..y.,

10. et les faux prophètes seront tourmentés jour et nuit

daus les siècles des siècles.

«I périr ensuite sans ressource. la lête qui êtoil et qui n'est

plus, est elle-mhne la huitième, est aussi une des sept (XVII. 8-11)

S. Jean laisse supposer qu'il parle ici de eeui qui _-ont morts sans

avoir eu le cou coupé. Il n'en est rien. Ceux qui sout morts sont ceux

qui n'ont point part il ta vie éternelle, ceux qui sur celte terre n'ont

pas la vie de la grâce ii>uir I'lus aux itocniiits qv'.uix vivants
vikmika. \rittH, t. II, p. â%. Durant ce règm; de Jésus-Clirist sur la

terre, dans le temps où l'Eglise^ en proclamant I» sainteté des victi-

mes des persécutions religieuses teur assurera l'immortalité sur la

terre, il y aura encore des hommes qui ne prendront point part il la

tîc de la grâce et qui resteront assis à l'ombre de la mort. C'est

ainsi qu'après avoir dit des révolutionnaires en 1814 lit Us autres

Itontines qui ha furent point tués. ne firent point pénitence (IX.

20', l'ApAtrc ajoute peu après, qu'en 1815: le tems de juijer les

morts arrivera (S. 18); c'est-à-dire de juger ceux qui s'obsliiwient

à ne vouloir pas prendre une vie nouvelle, à rentrer dans la vie. –

C'est là la première résurrection. Ces derniers mois expliquent tout

le verset. Le père dit au frère de l'Enfant prodigue Mon fils, vour

êtes toujours auec moi, et tout ce que j'ai est à vous Mais il fui-

loit faire festin et «ou* réjouir, parce que cotre frère étoit mort,

et il est ressuscité; il était perduet ilest retrouvé ;ii. I.uc, XV. 31-

32;. « Celui qui entend ma parole, et qui croit à celui qui m'a en-

voyé à la rie éternelle, ne tombe point dans la condamnation,

mais est déjà passé de la mort à la vie. (S. Jean, V. '2\.

6. Heureux et saint celui qui aura part à la première résurrec-

tion. Le verset h' parle des saints qui sont daus le ciel, le 3° des

morts qui vivent sur la terre le G" des sainls qui vivent aussi sur

la terre. L'Eglise, composée des saints du eicl et de la terre, parta-

gera le lègne de Jésus-Christ. – la seconde mort n'aura point de

pouvoir sur eux. Morts en Adam, mais ressuscites en Jésus-Christ,

les hommes correspondant à la gni ce dans le temps oit le démuu

aura sa puissance liée ne mourront pas de nouveau par le péclié

mortel. – Mais ils seront pr Stras de Dieu et de Jésus-Christ. Selon

ces paroles de S. Pierre Jlîpist. V, II. 9) « Les incrédules se heur-

lent contre la parole, par une incrédulité ù laquelle ih ont été

abandonnés. îlais quant à vous, -cous êtes la rufe choisie, l'ordre

des Prêtres rois la nation sainte le Peuple conquis afin que

vous publiiez les grandeurs de celui qui vous a appelle 'es ténè-

tres à son admirable lumière vous qui autrefois n'étiez point son

peuple, mais qui maintenant Iles le peuple de Dieu; vous qui n'a-

viez point obtenu miséricorde.
»

7. Salan sera délit. il séduira les nations. Gog et Mngog.

Nostradamus a dit pour 1792 Semblera que Dieu le CnÉATEtm

aye DkLiiiSatan DESpuisons isfeunales, Pour PAinn naistre lu

fiRAM)Gog et Magos. ^2°). Gog et Magog, dans Ezéchiel iXXXVIH,

XXXIX), sont les nations ennemies du peuple de Dicn.

8. I.c camp des saints et la ville bien-aimée. Les Gentils (XI. 21

sont «h temple, de la ville sainte; ils sont aux quatre coins de la

terre. Mais ici il n'est plus question de Paris qui sera détruit depuis

longtemps, il n'est plus parlé de la France (temple) et .du peuple de

Dieu. L'assemblée des saints sur la terre formera alors le camp des

saints, la ville sainte, comme l'assemblée des saints dans te ciel

forme, ainsi qu'il est dit plus loin, !o ville sainte du ciel (XXI.

9. Hais Dieu fit descendre du ciel vn jeu. Selon ces paroles d'IÎ-

zéchiel J'envoyerai le feu sur Magog, et sur ceux qui habitent en

assurance dans les lies, et ils sauront que c'est moi qui svis U:

Seigneur [XXXIX.6). Mais ce feu détruira alors le inonde entier, car

les cieux et la terre sont réservés' pour être, brûlés par le feu au

jour. du jugement, lorsqueles impics périront .(II. Pierre, III.. 7).

10. Où le diable, lu blte et, te faux prophète] seront tourmenté*



11. Alors je vis un grand trône blanc et quelqu'un qui

étoit assis dessus devant la face duquel la terre et le ciel

s'enfuirent; et il n'en resta pas même la place.

42. Je vis ensuite les morts, grands et petits, qui compa-

rurent devant le trône et des livres furent ouverts; et puis
on en ouvrit encore un autre, qui étoit le livre de vie, et

les morts furent, jugés sur ce qui étoit écrit dans ces livres

selon leurs œuvres.

13. Et la mer rendit les morts qui étoient ensevelis dans

ses eaux la mort et l'enfer rendirent aussi les morts qu'ils

avoient, et chacun fut jugé selon ses œuvres.

44. Et t'enfer et la mort furent jettes dans l'étang de feu.

C'est là la seconde mort.

15. Et celui qui nc fut pas trouvé écrit dans le livre de

vie, fut jetté dans le feu.

CHAPITREXXI.

1. Après cela, je vis un,ciel nouveau et une terre nou-

velle. Car le premier ciel et la première terre avoient dis-

paru, et lu mer n'étoit plus.

2. Et moi, Jean, je vis la ville sainte, la nouvelle Jéru-

salem, qui venant de Dieu, descendoitdu ciel, étant parce

comme une épouse qui se pare pour son époux.

3. Et j'entendis une grande voix qui venoit du trône, et

qui disoit Voici le tabernacle de Dieu avec les hommes; et

il demeurera avec eux, et ils seront son peuple, et Dieu

demeurant lui-même au milieu d'eux sera leur Dieu.

A. Dieu essuyera toutes les larmes de leurs yeux, et la

mort ne sera plus. Il n'y aura plus aussi là ni pleurs, ni

cris, ni afflictions, parce que le premier état sera passé.

j. Alors celui qui étoit assis sur le trône dit Je m'en

vais faire toutes choses nouvelles. Il me dit aussi Ecrivez

Ces paroles sunt très certaines et très véritables.

6. JI me dit encore Tout est accompli Je suis l'Alpha et

l'Oméga le commencement et la fin. Je donnerai gratuite-

ment à boire de la source d'eau vive à celui qui aura soif.

7. Celui qui sera victorieux possédera ces choses, et je

serai son Dieu, et il sera mon fils.

jour et nuit dans les siècles des siècles. L'enfer et la mort seront

également jettes dans l'étang de feu {f. ià). Il n'y aura plus qu'un

lieu de supplice et ions les ilamnfa auront pour partage des flam-

mes La bête et le faux prophète qni soit des êtres col-

lectifs se succèdent pendant plus de 100 ans, ils ont subi un pre-
mier jugement, mais ils vont comme tous les morts se présenter au

jugement dernier.

il. Trône blanc. Le juge qui doit s'y asseoir est d'une pureté et

d'une sainteté infinie. La terre et le ciel s'enfuirent Jésus-Christ

a dil Le ciel et la terre passeront mais mes paroles ne passeront

pas.

12. Des livres furent ouverts. Les saints livres qui renferment ce

qu'on doit croire et pratiquer. Pour arriver à la vie éternelle, a dit

Jésus-Christ, il faut observer les commandements. la loi doit

être observée jusqu'au dernier iota. -Le livre de vie est appelé
{

ailleurs le livre de l'Agneau (XIII. 8). L'Agneau disait lui-môme il

ses disciples, et en leur personne à tous les prédestinés Réjouis- I

sez-vous de ce que vos noms sont écrits dans les cieux (Luc, X. 20).

13. La mort et l'enfer rendirent aussi les morts. L'enfer, créé (

pour les démons, rendra les hommes morts dans l'impénitence et
c

condamnés déjà à la mort éternelle.

14. C'est là la seconde mort. Ceux qui sur la terre n'ont pas voulu

ruitrer dans la vie (XX. 5), n'ont pas eu part à la première résur-

rectiun (ici.)j ils sont morts après quelques années et ont eu part
aussitôt à la mort éternelle, qui est la seconde mort. I

c

J

1. Ciel terre nouvelle. Le monde est détruit, les

hommes ont été jugés, les damnés sont dans l'étang de feu et de 1

soufre, et les saints partagent la gloire de Dieu et habitent la Jéru- I

3elem céleste. Les deux derniers chapitres de l'Apocalypse ne ren- l

ferment rien de prophétique. Celui-ci est tout entier sur la descrip- s

tion du ciel et donne lieu il peu d'explications.

8. Mais pour ce qui est-des timides et des incrédules, des

exécrables et des homicides, des fornicateurs, des empoi-

sonneurs, des idolâtres et de tous les menteurs; leur par-

tage sera dans. l'étang brûlant de feu et de soufre, qui est

la seconde mort. • -i
iJ

9. Il vint ensuite un des sept Anges qui tenoient les sept

coupes pleines des sept dernières plaies; il me parla et me

dit Venez, et je vous montrerai l'épouse, qui a l'Agneau

pour époux. " ''
•'; -r

40. Et il me transporta en esprit sur une groûdeei haute

montagne, et il me montra la viiie, la sainte Jérusalem,

qui descendoit du ciel, venant de Dieu,

41. illuminée de la clarté de Dieu, et la lumière qui l'é-

clairoit était semblable à une pierre précieuse, à une pierre

de jaspe transparente comme du cristal.

42. Elle avoit une grande et haute muraille, où il y avoit

douze portes et douze anges, un à chaque porte, où il y

avoit aussi des noms écrits, qui étoient les noms des douze

tribus des enfans d'Israël.

13. Il y avoit trois portes à l'orient, trois portes au sep-

tentrion, trois portes au midi et trois portes à l'occident.

14. Et la mnrailleavoit douze fondemens, où sont les

noms des douze Apôtres de l'agneau.

4b. Celui qui parloit avec moi avoit une canne d'or pour

mesurer la ville, les portes et la muraille.

16. Or, la ville est bâtie en quarré, et elle est aussi longue

que large. Il mesura la ville avec sa canne, et il la trouva

de douze mille stades; sa longueur, sa largeur et sa hauteur

sont égales.

17. Il en mesura aussi la muraille qui étoit de cent qua-

rante-quatre coudées de mesure d'homme, qui étoit celle

de l'Ange.

18. Cette muraille étoit bâtie de jaspe, et la ville étoit

d'un or pur semblable à du verre très clair.

19. Et les fondemens de la muraille de la ville étoient or-

nés de toutes sortes de pierres précieuses. Le premier fon-

dement etoit de jaspe, le second de saphir, le troisième de

calcédoine, le quatrième d'émeraude,

20. le cinquième de sardonix, le sixième de sardoine, le

septième de chrysolithe, le huitième de berylle, le neu-

vième de topaze, le dixième de chrysoprase, l'onzième

d'hyacinthe, le douzième d'améthyte.

21. Or, les douze portes étoient douze perles, et chaque

porte étoit faite de l'une de ces perles, et la place de la ville

étoit d'iui or pur comme du verre transparent.

22. Je ne vis point le temple dans la ville; parce que le

Seigneur Dieu tout-puissant et l'Agneau en est le temple.

8. Les timides. Ceux qui ont rougi de paraître chrétiens.

12. Douze portes. douze tribus des enfans d'Israël. Tous les

saints sont enfants d'Abraham; les Juifs sont la tige et le trdne

béni sur lequel les autres sont entés (Rom. XI. 16). Les victimes de

la révolution française ont donc pu être dites des douze tribus des

enfants d'Israël car, on le voit, il n'y a plus de Gentil* pour le ciel,

où l'on ne peut l'entrer que par une des portes des douze tribus; et

leur nombre a donc pu être fixé à douze fois douze mille par un Pro-

phète qui voit le nombre douze répété presque continuellement pour

les choses du ciel la ville a douze stades en longueur, en largeur et

en hauteur; les murailles ont douze fondements et douze fois douze

coudées d'épaisseur. Le carré, le cube parfait eipriment la stabilité.

19-20. De toutes sortes de pierres précieuses « dont les diverses

beautés représentent très bien les dons divers que Dieu a mis dans

ses élus et les divers degrés de gloire. » [ISigne 1230).. "j

22. Je ne vis point le temple. L'Agneau en est le temple. Et ce-

pendant, S. Jean a dit On me donna ensuite une canne semblable

à une toise, et il me fut dit Levez-vous et mesurez le temple de

Dieu, et l'auteL, et ceux qui y adorent (XI. 1), Cette contradiction

évidente est expliquée par l'interprétation qui naît de l'ordre chrono-

logique des faits et de cette remarque que S. Jean prophétisant

pour la France, a pu nommer cette contrée Temple en 18t4, abso-

lument comme Nostradamus, qui l'appelle souvent TEMPLE,et plu-

sieurs fois en particulier, pour les événements de 1814. 'v' '' -'i'



23. Et cetteville n'a pas besoin d'être éclairée par le so-
leil ou par la lune; parce que c'est la lumière de Dieu qui
l'éclaire, et que l'Agneauen est la lampe.

24. Les nations marcheront à la faveur de sa lumière",
et les Rois de la terre y porteront leur gloire et leur hon-

neur.

25. Ses portes ne se fermerontpoint chaquejour, parce
qu'il n'y aura point là de nuit.

26. On y apportera la gloire et l'honneur des nations.

27. Il n'y entrera rien de souillé, ni aucun de ceux qui
commettentl'abominationou le mensonge, maisseulement

ceux qui sont écrits dans le livre de vie de l'Agneau.

CHAPITREXXII.

L II me montraencore un fleuved'eau vive claire com-

me du cristal qui couloitdu trône de Dieuet de l'Agneau.
2. Au milieude la placede la ville, desdeux côtés de ce

fleuveétoit l'arbre de vie, qui porte douzefruits, et donne

son fruit chaque mois; et les feuillesde cet arbre sont pour

guérir les nations.

3. Il n'y aura plus là de malédiction, mais le trône de

Dieu et de l'Agneauy sera, et ses serviteurs le serviront.

4. Ils verront sa face, et ils porteront son nom écritsur
le front.

5. Il n'y aura plus là de nuit, et ils n'auront point besoin

de lampe,ni de la lumière du soleil, parce que c'est le Sei-

gneur Dieu qui les éclairera, et ils règneront dans les siè-

cles des siècles.

6. Alorsil me dit Cesparoles sont très certaines et très

véritables; et le Seigneur, le Dieu des esprits des Prophè-
tes, a envoyé son Ange pour découvrir à ses serviteurs ce

qui doit arriver dans peu de tems.

7. Je m'en vais venir bientôt Heureux celuiqui garde
les parolesde la prophétiede ce livre.

8. C'est moiJean qui ai entendu et qui ai vu toutes ces

choses. Et après les avoir entendueset les avoir vues. je
me jetlai aux pieds de l'Angequi me les montroit, pour l'a-

dorer.
9. Mais il me dit Gardez-vous bien de le faire car je

suis serviteur de Dieu comme vous, et comme vos frères

1-2. Fleuve d'eau vive. arbre de vie. « La nouvelle Jérusalem

est un Paradis de délices. Il faut donc que la source d'eaux vives

qui doit arroser ce jardin s'y trouve, aussi bien que l'arbre de vie qui

donne l'immortalité. S. Jean eit leraptï de l'esprit des Prophètes

qui l'ont précédé. Il renvoie aux anciennes Ecritures. Il en est le

sacré abbréviaieur. » (Avignon. II. 433) voir Ezéchiel, XLVII; Za-

charie, XIII, JW, Iir.

5. iYtnf. Soleil. Isaïe avait dit Ton soleil ne se couchera pas,

et la lune me sera pas diminuée [L\. 2°!-

7. Jem'envaisvenirbientôt.Il est ditplusbas Jloi JÉscs,j'ai
envoyémonangepourvousrendretémoignagedeceschosesdans
leséglises.L'accomplissementdes prophétiesrenferméesdans les
avertissementsauxEglises(voirles 3 premierschapitres)allaitsa
fairebientôt.Cesmotsrépétéssouveutdausce chapitrepeuvent
signifierencore Jeviendraibientôtaprèsque la Ipropbétiorenfer-
méedansla secondepartiedece livreauracommencéà recevoirson

accomplissement,bientôtaprèsque l'interprétationdecette pro-
phétieauraété trouvée.Oua vuque S. Jeanse reporteexpressé-
mentau tempsprésent,lorsqu'ildit enembrassantmtel'époque
révolutionnaireCinqde ses rois sont morts il en reste un, et
l'autren'estpasencorevenu(XVII.10;.

les Prophètes, et comme ceux qui garderont les paroles de

la prophétie de ce livre. Adorez Dieu.

10. Après cela il me dit Ne scellez point les paroles de

la prophétie de ce livre car le tems est proche.

.11. Que celui qui fait l'injustice la fasse encore; que celui

qui est souillé, se souille encore que celui qui est juste, se

justifie encore; que celui qui est saint, se sanctifie encore.

12. Je m'en vais venir bientôt, et j'ai ma récompense
avec moi pour rendre à chacun selon ses oeuvres.

13. Je suis l'Alpha et l'Oméga, le premier et le dernier,

le commencement et la fin.

14. Heureux ceux qui lavent leurs vêtemens dans le sang
de l'Agneau afin qu'ils ayent droit à l'arbre de vie, et qu'ils

entrent dans la ville par les portes.

15. Qu'on laisse dehors les chiens, les empoisonneurs, les

impudiques, les homicides et les idolâtres, et quiconqu

aime et fait le mensonge.

16. Moi Jésus, j'ai envoyé mon Ange pour vous rendre

témoignage de ces choses dans les Eglises. Je suis le rejet-
ton et le fils de David, l'étoile brillante, l'étoile du matin.

17. L'esprit et l'épouse disent Venez. Que celui qui en-

tend, dise Venez. Que celui qui a soif vienne, et que celui

qui le désire reçoive gratuitement de l'eau de la vie.

18. Je déclare à tous ceux qui entendront les paroles de

cette prophétie, que si quelqu'un y ajoute quelque chose,

Dieu le frappera des plates qui sont écrites dans ce livre.

19. Et que si quelqu'un retranche quelque chose des pa-

roles du livre de cette prophétie, Dieu l'effacera du livre de

la vie, l'exclura de la ville sainte, et ne lui donnera pas

part à rien de ce qui est écrit dans ce livre.

20. Celui qui rend témoignage de ces choses dit Certes,

je vais venir bientôt. Amen. Venez, Seigneur JÉscs.

21. Que la grâce de Notre-Seigneur Jésis-Chiust soit

avec vous tous. Amen.

iO. Ne scellez point les paroles de lu prophétie de ce livre. Dieu

défend de tenir la lumière sous le boisseau. Si le temps de l'accom-

plissement de cette prophétie était éloigné, on pourrait se taire, et

p eut être devrait-on le faire selon cette parole de Dieu à Daniel

Scellez cette prophétie, car le temps est éloigné, Scellez le Livre

jusqu'au temps marqua (XI[. et XIII. 2fi) mais le temps n'est pas

éloigné, le temps n'est pas seulement proche, il est venu. Il faut

donc parler iVe scellez, point les paroles de la prophétie de ce litre.

« Ce livre est scellé et il ne l'est point. Il l'est pour eeui (lui forment

une orgueilleuse et cruelle bétc persécutricedes saints, ennemie

de Dieu et de sa vérité. Et comment une bête sans intelligence et

ceuj qui adorent son image comprendraient-ils les secrets d'une

prophétie qu'ils accomplissent, sans le savoir ? Maisl'égard de ceux

en faveur de qui elle a été écrite, ils la lisent avec fruit; ils la com-

prennent d'autant plus que le tenu est plus proche-, et quejles évè-

nements ont une ressemblance plus frappante avec les images qui y

sont tracées.» {Avignon, Il. 451).

18-19. Si quelqu'un ajoute. retranche quelque chose de cette

prophétie. Il était nécessaire d'effrayer les copistcsjqui devaient, il

travers les siècles, nous transmettre l'Apocalypse; le moindre chan-

gement au teilc aurait rendu son interprétation diflicile, sinon im-

possibl e. L'importance que S. Jean donne à sa prophétie peut être

mesurée à la grandeur du châtiment qui attendait le ^copiste de

mauvaise foi.

21 (lue la grâce de Notre-Seigneur Jésus-Christ soit avec vous

tous. Amen. « S. Jean fiuit par ce salut, après,avoir mis à la tôte de

ce livre une salutation semblable ;I. <). Que la grâce soit avec les

Justes, pour les rendre persévérants; et avec les pécheurs pour les

convertir. » [Avignon, Il. 4(57).



CONCORDANCE

j)èhfindelaLettreprophétiquedeNostradamnsaveclésdernierschapitraderipooihjpsc'i'
a: Ol1ai

La Lettre à Henry II renferme les prédictions des chapi-

tres VI-XII1 de l'Apocalypse pour les années 1789-1861 à

partir de ces mois L'Eglise chrétienne. elle aura deux

enfans, l'un de fidélité, l'autre d'infidélité. puis le grand

Empire de l'Antéchrist commencera: jusqu'à ceux-ci La

Plèbe se lèvera. et de nouveau les événements de 1789-

'1814-, à partir de ces mômes mots: La Plèbe se lèvera.

jusqu'à la fin de la première partie du récit prophétique Et

pour ce, Sire que par ce
discours je

mets
presque confuse-

ment ces prédictions [voir t. II.
p 23, 26 et 27). Nostrada-

mus, à la fin de cette Lettre, revient encore sur les événe-

ments de 4789, et, comme S. Jean, poursuit son récit jus-

qu'à la fin du monde.

« Sera [aide plus grande persécution à l'Eglise chrétienne que

n'u été [aide en Afrique, et durera c'est ici/ jusque*, à l'ait mil

sept cent nouante deux il"U2) que l'ou cuidera être une rénovation

de siècle .Voir t. II. p. 130, 2" col.; Après commencera le peuple

Romain de se dresser et de rltasscr quelques obscures ténèbres, re-

cevant quetquc peu de leur pristine clarté, non sans grande divi-

sion, et continuels changemens. Venise en après. »

Voir les chapitres VI-XII de l'Apocalypse sur ces événements.

« Venise en après en (fraude force et puissance lèvera ses ailes si

très haut ne distant tjaéres auj- forces de l'antique Home. lit en

iceluy lems grandes voylcs Bisitnlines (Irnuçaises) associées aux

I.igusliques .,1'iéiuunt. lises, VIII. 9, par l'appuy et puissance Aquilo-

n-aire, donnera quelque empêchement que des deu.r Cr Hanses ne

(car sera la Eog tenuï. »

La suite montrera qiic la puissance Aquilonnairc est l'Angleterre

la puissance du nord de l'Italie ou le Piémont Défaillira le prin-

cipal Roy Aquiltinairi! et la France elle-Hièine Par lors le Tiers

Roy Aquilonaire. Ces événements sont nés de la Révolution de

ISt-'i, dont il est dit Lu neuf esîi'Iiie en désolation sera chance

DU POLE AQUILONAIRE, DE LA SlCILE VIENDRA[.'ÉMOTION TROl'IH.ER

i.'imvuisse a Philip, ïiiniu LAiuii 222' A celte époque, Venise rc-

couvrira un moment sa liberté, et dans un avenir prochaiu la révo-

luticn italienne tiïoinptu'ni dans ses anus Pendant olb l'Aigle et

le Coq a Savonne Seront i sis mi-.h Levant ri Ongrie L'armée

a Xai'LES, Pai.eiime, Maroue d'Anconi;, Houe, Vesisi; par Barbe

ii'.hhii:i i-, c.Rii-: ,1. II. [). 131'. Le chapitre XIII est sur ces événe-

ments lit je vis s'élever de la mer une bute. Les deux Cretoises

sont deux chefs de gouveruemeuts chrétiens un empêchement n fait

que des serments n'ont pas été remplis, et la hèle a reçu en 18<i9,

un coup mortel par la prise île Rome.

a En l'Adriatique sera j'aide discorda ijrande ce qui sera imy

sera séparé, approchera tles maisons ce qne étoit et est

grande cité, comprenant le Pempotan, la Mésopotamie de l'Eu-

rope à quarante cinq, et autres de quarante un, quarante deux et
j

trente sept. »

Guerres civiles et guerres extérieures auxquelles prendront part
î

l'Angleterre iPejIpotan, p. 220; Paris (Mésopota.iiie, 120"), Turin, t

situé au 'i5"; Naples au U°, Ilome au V2", et Syracuse au 37° [voir

H. 1S et 10;.

« Et dans iceluy temps, et en icelles contrées la puissance infer- i

nalte Jle dragon, cl). XIII. 2;, mettra à V encontre de l' Eglise de j

Jésus-Christ la puissance des adversaires de sa loy (la bète et le I

faux-prophète; qui sera le second Antéchrist, lequel persécutera (

icelle Eglise et son vray Vicaire par moyen de la puissance des (

Roy s temporels, qui seront par leur ignorance sêduicts par lan- j

i/ues (Le faux-Prophète séduisit ceux qui habitent sur la terre. en (

disant} qui trancheront plus que nul glaive entre les mains de Un- c

sensé. Le susdict règne de l'Antéchrist ne durera que jusques au c

définement de ce nay près de l'âge [Sang d'innocent, devant soy f

PAR remort, VIU. 87. Il en reste un et l'autre n'est pas encore

venu et quand il sera venu, il doit demeurer peu, chup. XVII. 10:, a

et de l'autre il la cité de Planais [la ville de Lyon, 02°), accompa- c

gnez de l'esleu de ilodone Fulcy, par Ferrare, maintenu par Lygu- r

riens Adriatique, et de la proximité de la grande Trinacrie. « s

.Madone est pour Modènïj'cri'
1

latin,' STutind
£wort!t$)VinoliûS.

'Q

Fulcy vient du grec' fùxios' qui' détourné lcs'màus'i ipiihèierde

Jupiter; qui met en fuite; R. fevgôi fuir; esquivcri-s'ôchapper,' etre;
en c\il {Lexique). Ces mots désignent un personnage qni aura les,

'sympaihies et l'aide de la révolution italienne et dont il est dit La

camp plus grand DE route, mis en fuite guère plcs OUTRE nb

sera pourchassé, OST recampé ET lècion reduicte, PUIS uors UK

GAULE du tout SERA chassé, DE plus grand', perte nouvelles

rapportées', Le rapport fait LE CAMP s'eslosgnerÀ,' Bandes

unies en'contres uévoltées double phalange GRAXD abandon-'

nera. {voir IV. 10-20). • 'j'i' :> ': ,if..« i.-A _£

« Puis passera le mont Jouis le V.allique Ogmium\ accompâgnil

de si grand nombre que de bien loing l'Empire de sa'grandè loy-

sera p ésenté. »
t ,;tt. •

Cest alors que i.'Oi:îiion grande Bysance approcueua, Chassée

SERA LA BARBAIUQUE LliiOE, DKS DEUX LO1X L'UNE L'cn-TUIQUK.LAS-

cuera, Barbare et itiant.hl en perpétuelles brigues (V. 80-8.1).
On vient de voir qu'une partie de l'armée nous de Galle du tout,
sera chasse; elle ira au-delà du mont Saint-Bernard; en latin,

MonsJovis
(WailUj). Ce mot est ailleurs pour le Moul-Juich'.

<cEt par lors el quelques temps après sera expanchè profusément
le sang des innocens par tes nocens un peu élecei, alors par grands

déluges la mémoire des clioses contenues de tels instrument rece-

vra innumfrable perte, même les lettres qui seradevers les Aqvi-
tonaires par la vnlunlè divine et une autre foi liè.Satan. Et sera

faicle pain: universelle. »
1"

Le chapitre XIV dit le nombre des victimes de la révolution ita-

lienne l'élection d'un pape qui parcourt le monde, la chute de Baby-
lonc i>t la paix donnée h l.i Itit par celui qui ressemble au Fils de

rimmme. Le quatrain sur l'annexion de la Savoie est suivi de celui-

ci LA grandi: kovne des sachez ne s'kloh;ne,!Puovencs NA-

ples, Sien. h, Seez et I'once; En Gehjianie, au Rhin et a Colo-,

une, Vexer A mort par rocs ciiux de Maconce (voir V. 3!)-i5).,

Maycnee, en latin Muijnntin ne versera point le sang des prêtres
ru Italie, rn Frnnee et en Allemagne mais, dit lloréri ii quelques

auteurs lin'iit l'étymolojjie du nom de Mayence itaguntia de

M.'igng, fils de .laphct. » S. Jean et .Nostradanius disent que Oojj et'

M.'igog persécuternnl île nouveau les hommes de Dieu. Les rouges

sont les gens de Mnijng ou les démagogues.

o F.t aura faicte paix universelle entre les humains et sera déli-

vrée l'Eglise de Jésus-Clirist de tonte
Inhalation combien que par

les isotains voudrait me.der dedans le miel du fiel, et leur pesti-

féré séduction El cela ïciy» proche au septième jnillenairc qne

plus
le sanctuaire da lésus-Christ ne sera '-onculquè pur les infidè-

les qui viendront de l'Aquilon, te monde approchant de quelque

grande conflagration combien que par tues supputations en mes

prophéties, le cnurs du temps aille beaucoup plus loing. Dedans

l'Epislre que ces ans passés ay dédié à mon fils César tyostradamus

j'aij assc~ upertement déclaré
aucuns poincts sans présagé. Mais

icy d Sire sont c.outprins plusieurs grands et merveilleux advenc-

mens que ceux qui viendront après le verront. Et durant icelle

supputation, » r

La révolution ne sera. pas seulement arrêtée comme en 1814

(28°-30°| Car LES trois lvs lux feront telle pause, elle sera

véritablement détruite Par son fruict sauve comme chair CRUE

mceïre (S», foiri-hap. XVII. 8: /.« bêle éloit et n'est plus,. Des

hommes sans moeurs [Asotus, dissipateurs, débauchés ,W.), vou-

dront de nouveau corrompre la pureté de la doctrine de l'Eglise •

Ceux qui auront entrepris subvertir .Nojipareil règne PUiSSANT

ET invincible feront par fraude nuicts TROIS advektir J

Quand LE plus grand A table lira IIible (V. 89-84). Durant tout

ce règne tes rois d'Aquilon tenus déjà en France en 18U JJ86" et

chap. XI. 2), resteront en dehors des frontières attendant le moment

fixé par l'Apocalypse pour rentrer de nouveau dans la Bdbylone,dont

ils causeront la ruine (loir chap. XVII. 11. 16; XVIII. 9). Ce règne

aura lieu Le monde ruociiE DD dernier période [III. 90-95). Apres

on sera dans le dernier siècle du monde terminant le sixième. millé-

naire (voir plus loin Résumé de la Concordance).
– .Nostradamus

s'arrête pour reprendre sa dernière supputation sur la persécution



italienne. On observe qu'il suit ici la même marcbe que dans la pre-
mière partie de sa Lettre. Il a prophétisé pour 1789-1861, s'arréunt

à l'époque où la traduction de sa prophétie est livrée au publie, et

il reprend aussitôt au début de la révolution française de 1789. Ici il

s'arrête précisément am faits que les hommes qui vivent présente

ment verront, et il reprend an début d'e ha nouvelle phase d'e la ré-

volution italienne, en 1839, je crois DE SEPT A sei;f DU c<iejiin

DESTOBNEB(VIII. 44) QUATBE ANS LE BÈG-NeQUELQUEPEU BIEN

TIEKDHA(VI. 26j.

a Et durant icelle supputation Astrologique, conférée aux sa-

crées lettres, la persécution des gens Ecciésiastiques prendra son

origine par la puissance des Roys Aquilonairct les unis avec les

Orientaux. Et cette persécution' durera onze ans, quelque peu

moins, que par lors défailiira le principal Roy Âquilonaire., les-

quels ans accomplis surviendra son uny Méridional, qui persécu-

tera encore plus fort par l'espace de. trois ans les gens d'Eglise par

la séduction apostatique d'un qui tiendra toute puissance absolue

à l Eglise militaire et la sainct peuple de Dieu observateur de sa

loy, et tout ordre de religion sera grandement persécuté et affligé

tellement que le sang des vrais Ecclésiastiques nagera partout, et

lin des horribles Roys temporels par ses adhèrans luy seront don-

nées telles louanges, qu'il aura plus respandu de sang humain des

innocens Ecclésiastiques que nul ne saurait avoir du vin. »

On veit celte persécution dans une suite de quatrains Persécuté

SERAde Dieu l'Eglise. Les deux, dsis se tiendront longuement,

Et dans treize ANSAU bahisake satrape. Des DEUXcostez fe-

ront TEL PERDEMliNTQu'CNBÉNIIIA LA BARQUEET SA CAPPE Vji

Roi di; France LE uendha vilcasai. (V.73-8t>) A Rome naistra

DEUXMONSTRESA TKSTEDOU1II.KSaNC FEU, DÉLUGELES PLUS

GRANDSA l'eSI'ABSE [IX. 2-5).

« Et iceluy Roy commettra des forfaicls encers l'Eglise incrotja-

bles, coulera lésant] humain par les rues publiques, et temples,

comme l'eau par phiye impétueuse et rougiront de sang les plus

prochains fleuves et par autre guerre natale rougira la mer que

le rapport d'un Ruij à l'autre lug sera dit: Bcllis rubuit navalibus

a'quor. Puis dans la mime année et les suivantes s'en ensuirra la

plus horrible pestilence, et la plus merveilleuse par la famine

précédente, et si grandes tribulations que jamais soit advenue

telle depuis la fondation de l'Eglise chrétienne, et par toutes les

régions Latines, par les vestiges en a ucunes contrées des

Espai!lnes.

Toujours cette niomc révolution dont il est dit:DE gens l'Eglise

SAXGSERAESPANCIIÉCOMME1>EL'EAUEN SI GRANDEABONDANCEET

u'CN LONGTEMPSNE SERARESTAXC11É,\\E V.K AU CLERRUINIÏET

UOLÉANCE.PAR LA PUISSANCEDESTROISTiOVSTEMPORELS,Ex AUTRE

UEf SERAmis LE Saint Siège (VIII. 98-100). Plusieurs contrées de

l'Espagne imiteront cette persécution, qui eouYrini l'Italie entière.

Mais l'un des trois Boys temporels (non iiohiiiiile qui, après la

chute de Babylone n'aura pu que retirer le suite scur de Pie IX des

mains des Italiens LE grand CHYREX soy saisir b' Avignon DE

IIomi; lettres ex miel plein i>' .vmertumearrêtera enfin cette révo-

lutiou en Italie, puis en Espagne comme le marquent les quatrains

cités plus haut (V. 73-83) et ceux-ci VI. 2S-28.

'i Par lors le tiers Roy Aqttilonnaire entendant la plainte du

peuple de son principal tittre dressera si grande armée et passera

par le destrois de ses derniers avites et bisayeuls qui remettra la

plupart en son Etat, et le grand Vicaire de la cappe sera remis

en son prislin état. n

C'est ce que dit l'Apocalypse dans la dernière moitié du chapitre

XIV sur la persécution religieuse en Italie I élection d'un Pape

portant de tous cotés l'Evangile éternel, la chute de Babylone

vengeance terrible qu'un antre Pape et celui qui ressemble au Fils

de l'homme tireront de ceu\ qui auront adore la bête ou son image,

ou qui auront reçu le caractère de son nom Par le croissant du

grasd CHYREX Selix. Le granu Celtique entrera DEDANS

Rome, Menant amas df.xii.ez ET bannis, LE cranu pasteur met-

tra A Moin tout homme Qn pocr le CoQ les Gaulois de l'Italie

habitaient le Piémont) étoit aux ALPESunis (VI. 2B-26). Qu'es bé-

nira LA BARBUEETSA CAPPE,V. 73-84).

« Mais désolé, et pins dit tout abandonné, tournera estre Sancta

sanctorum destruicl par Paganisme et le vieux et le nouveau Tes-

tament seront déchassez, brullez, en après l'Antéchrist sera le

prince infernal, encore par la dernière foy trembleront tous les

Royaumes de la Chreslienté et aussi les infidèles, par l'espace de

vingt-cinq ans, et feront plus grièves guerres et batailles, et seront

villes, oitez, chasteaux et tous autres édifices brûliez, désolez^

destruicts, aeec grande effusion de sang restai, mariée, et verves

violées enfans de laict contre les murs des villes allidez (Allido,

heurter, TP.J et brisez, et tant de maux se commettront par le moyen

40

de Satan, prince infernal, que pr.esq-Mle monde universel se trou-
veru défaut et désolé et avant iceux advènemens aucuns oyseaux

t insolites crieront par l'air, «Huy, liuy, » et seront après quelques
temps esvanouys. Et après que tel temps aura duré longuement,
sera presque renouvellé un autre règra de Saturne et siècle d'or,
bien le créateur dira entendant l'affliction de son peuple Satan

i sera mis, et lié dans l'abysmedu barathre dans la profonde fosss
madone, commencera entre Dieu et les hommes une paix univer-

selle, et demeurera lié environ l'espace do mille ans, et tournera en

sa plus grande force la puissance Ecclésiastique et puis tourné

deslié.u u

Nostradamus a trois Aotecbrists deui sont connus, le troisième
viendra après SEPT ET cinquante années pacifiques (X. 89), et il
est dit de lui L' Antéchrist trois bientost annichilez, Vingt ET
SEPTans SANGdurera SAGUERRE,LES hérétiques morts, captifs,
exilez. SANG,CORPShumain, EAUbougie, gresler TERRE, Us Biia-
gamas (Brague, Braga, v. du Portugal) avec SA LANGUETONTE.
Viendra UESdieux piller LE sanctuaire Aux hérétiques il ou-
TUIHALAPORTE,EN SUSCITANTl.'EGLISEMILITAIRE(VIII. 77-78).

t Ou voit que ces derniers mots de la Lettre à Henry JI sont em-

pruntés à l'Apocalypse. Après i'Anle:hrist (le secoedj, sera plus tard
le prince hifcrual ou le troisième Antéchrist, celui de la tradition, le

dragon, l'ancien serpent, qui est le diable et Satan qui sera lié

pour mille vm ,XX. 2,. La bête qui était et qui n'est plus, après que
Babylone csi tombée reparait et Dieu verse sur la terre les sept
dernières plaies par lesquelles la colère de Dieu est consommée et
-Nostradamus dit Encore i>ar LAdernière i-oï tremiii.eront tous
LESRova-jmes de LA Chrestiexté, et l'Apocalypse ajoute il se fit
un grand trembtonent de terre, et si grand qu'il n'y en eut jamais
un tel depuis que les hommes sont sur la terre. La grande vill^fut
divisée en. trois parties, et les villes des nations tombèrent, et Dieu

se ressouvint de la grande Babylonc (XVI.18]. La voici détruite

C'est pourquoi ces plaies, la mort, le ifauil, et la famine viendront

fondre sur elle en un mime jour, cl elle sera brûlée par le feu,
(XVIII. S;. Les rois de la terre s'arment aussitôt contre Dieu. Un

ange crie en disant à tous ces oiseaux Venez et assemblez-vous

peur être nu grand souper de Dieu XIX. 17', et les oiseaux répon-
dront, dit Nostradamus, oui, oui juu mieux C'est le jour c'est le

jour de la colère de Dieu;. Le démon, dans l'Apocalypse comme

dans ftostradamus est lié pour mille ans et dans l'une et l'autre

prophétie, le règne de Di«u s'établit sur la terre. Seulement, pour
montrer encore qu'il ne partage point l'erreur des millénaires, Nos-

tradamus dit que ce règne sera presque un autre rkgni-: de SA-

turne et SIÈCLEd'or; puis dans les deux prophéties, le démon est

délié de nouveau et le monde finit.

GRANDES EPOQUES D'APRÈS LA CONCORDANCE.

1789-1792. Chap. VI et VII. L'an mil SEPT cens ao-

SANTK DEUX.

1793-4739. Cliap. VIII. Ln Montagne. L'Aigle vole

dans lc ciel.

1799-1814. Chap. IX. Apollyott, l'Exterminateur, le 1er

Antixumst.

1814-1815. Chap. X. Le petit livre; Chartres; entre

l'Avril et Mars.

1815- Chap. XI. Les Cent-Jours; DE Gani>.

1820- Id. L'archc d'Alliance; LE frlict salve.

1820-1830. Chap. XII. Le serpent l'enfant maie, Dd

CIEL VKNU.

1830-1848. Jd. Règne du Serpent, triomphe de S.

Michel.

4848-1862. Id. M°"rA!1're. L'Aigle, second Antlt.jiwst.

id. id. Chap. XIII. Hévoluiion italienne. Prise de

Borne (1849); cette révolution reçoit un

secours inespéré de Napoléon III, dont

le nombre ducaractère et le nombre du

nom foiît 666.

1862- Chap. XIV. Babylone et tombée. Fin des

SEl'TA.NTE TROIS ANS ET SEPT MOIS –

(4799 f 73 = 4862).

I 1862-1919. Jd. SEPT ET CINQUANTEANNÉESPACIFIQUES.

1919-1944. Chap. XV-XIX. Dernières plaies; destruc-

tion de Babylone. Antéchrist trois du-

rant 25 ou 27 ans.

1944-1990. Chap. XX. Règne de Dieu sur la terre;

siècle -d'or durant 7 fois 7 ans? (On ne

peut fixer au juste cette durée). •« •r-
1790-1999. Jd. Satan déchaîné séduit le monde. .

1999- > Id. Fin du monde. L'an mil neuf CENS

NOUANTENEUF SEPT MOIS.;'• -î '-'
- . An '<



Le lecteur peut juger maintenant si cette interprétation,
qui ne ressembleà aucune autre, est la véritable. Lavérité
est une, le mensongeest multiple. On se trompe de mille

manières, on ne peut remonterjuste que d'une. L'Apoca-
lypse s'étend jusqu'à la fin du monde; les Pères de l'Eglise
ont pensé alors que la Babylone de ce Livre était Rome

païennequi s'enivrait du sang des chrétiens, et ils ont cru

que ce livre renfermait l'histoire générale de l'Eglise. La
chute de Rome est venue donner une bien grande forceà
leur interprétation; mais une foule de traits restaient sans

application, et il ne demeurait presque plus rien dans le
livre pour la longue suite des siècles. D'autres commenta-
teurs sont venus qui ont écrit l'histoire de l'Egliseen pre-
nant un verset à la fin, un autre au commencement,un

troisièmeau milieu et d'autres versets ou à la droite ou à la

gauche de ceux-ci il était plus simplede chercher le passé,

LA(MC011MNCEDESPROPHÉTIESDEKOSTRADAMUSAVECL'APOCALYPSEet [/HISTOIREPRÉDITEETJUGÉE.

'\of(t. Les qiiati'îiins sont dans l'ordre où ils: su trouvent dans les Centuries. Ils sont précédas du nombres en chiffres arabes et un eliittres romains. Les chiffres arabes

iniUi|ii''iH quel rang ils occupent dans la Centurie; les nlnflïeH rumiiina snnt nom- adapter outre eux les quatrains qui su rapportent ait mémo personnage ou an même fait

bwmri[îii1. l.e t,r:Lit sur la pott qui en nuit plusieurs nnir-qui1 que rien ne les rif'-[ian.'rîuns la Centurie.

l'ar quarante ans l'Iris n'apparoistra,
Par quarante ans tons les jours sera ven

La terre aride en siccité croistra,

Et grands déluges quand sera apperecu.

Lorsque serpens viendront à circuir l'arc,

Le sang Troyen vcié par les Espagnes

Par eux grand nombre en sera faicte tarc

Chef fuit, caché aux mares par les saignes.

2a (V. XIV).

Perdu trouvé caché de si long siècle

Sera pasteur demy Dieu honoré,

Ains que la Lune achève son grand cycle,
Par autres vieux sera déshonoré.

Le grand du foudre tombe d'heure diurne,

Mal et prédit par porteur postulaire,
Suivant présage tombe de l'heure nocturne,

Conflict Reims, Londres, Etrusque pestiféré.

27 (V. 111).

Dessous le chai ne Guien du ciel frappé,
Non loin de li est caché le thresor,

Qui par long siècle avoit été grsppé

Trouve mourra, l'œil crevé de ressort.

(Juand le poisson terrestre et aquatique,

Par force vague au gravier sera mis,

Sa forme estrange suave et hocrifique,

Par mer aux murs bien tost les ennemis.

30 (III. IV. V).

La nef étrange par le tourment marin

Abordera prés de port incogneu,

Nonobstant signes du rameau palmerin,

Après mort, pille, bon avis tard venu.

DERNIÈRES HÉ FLEXIONS.

QUATRAINSSURLEPRÉSENTETL'AVENIR

«;»ti mi: 1.

17 (xv).

49(v).

26 (m. xvii. y.

29 (t. v).

"1""'l' .n, 'u,

Tout auprès d'Aui, de Lestore et Mirande

Grand feu du ciel en trois nuicts tombera

Cause adviendra bien stupende et mirande,
Bien peu après la terre tremblera.

Vingt ans durègne de la Lune passez,

Sept mille ans autre tiendra sa Monarchie

Quand le Soleil prendra ses jours lassez,
Lors accomplit et mine maprophétie.

La grande perte las que feront les lettres

Avant le cycle dc Latona parfaict,

Feu grand déluge, plus par ignares sceptres

s. Que de long siècle ne se verra refaict.

63 (V. XIV).

Les fleurs passez diminue Je monde,

Long-temps la pais, terres inhabitez,

Seur marchera par le ciel, terre, mer et onde,
Puis de nouveau les guerres suscitez.

e, Après séjourné vogueront en Epire,
Le grand secours viendra vers Antioche,

ie, Le noir poil crcspc tendra fort à l'Empire,

'ère. Barbe d'airain le rostira en broche.

79 (III. IV. Y).

Bazaz; Lestore, Condon, Ausch, Agine,

Esneus parloix, querelles et monopole

Car Gourd. Tholouse, Eay. mettra en ruine,

Renouveller voulant leur tauropole.

Au port Selin le tyran mis à mort,

La liberté non pourtant recouvrée,

Le nouveau Mars par vindicte et remort,

Darne par force de frayeur honorée.

Le grand Monarque qui fera compagnie,

Avec deux rois unis par amitié,

0 quel soupir fera le grand mesoic

Enfans Xarbon à l'entotir quel pitié.

VV
le présent et l'avenir de l'Eglise dans les vingt-quatre'
lettres de l'Alphabet. '•• ; -v-, 'u

Plus d'un lecteur verra désormais dans ce livré sacré
LouisXVI, la Montagne,NapoléonIer,LouisXVIII,Louis-

Philippe, etc., etc. Il n'y a là rien de contraire à l'esprit et
à la lettre des saints livres qui nousmontrent David Joas,
Josabeth, Holopherne, etc.

L'Eglise ne retranchera pas de ses officesce qu'elle y a
introduit de l'Apocalypse,et les applicationsque l'on a fait
de plusieursde ses textesà la Sainte-Vierge,à l'Eglise,etc.,
ne seront point jugées indignes. On n'a point, jusqu'à ce

jour, condamnéles applicationsque l'on a fait à la Sainte-

Vierge, à l'Eglise. desparolesdu Cantiquedes cantiques,
et les figuresde J.-C. que l'on voit dans David,Salomon.

Je termine en rappelant ce que j'ai dit à la première
page de ce commentaire Enfant soumisde l'Eglise, j'ac-
cepterai toujoursle jugement qu'elle a porté et qu'elle por-
tera sur tout commentairede ce livre divin.

AUXQUELS «ENVOIENT

40 (m. IV. v).

48 (XIV. XV).

62 (xiv).

74 (I. XII. V).

94 (III. IV).

99 (111. I. II. IV. V).

100 (V. fil. 1V)=

Long-temps au ciel sera veu gris ojseau

Auprès de Dole et Ct Toscane terre,

Tenant au bec un verdoyant. rameau,
Mourra tost grand et finira la guerre.

CEXTUKI» Il.

4 b (m. I. il).

Un peu devaut monarque trucidé,

Castor, Pollux, en nef astre crinite

1 L'erain public par terre et mer vuidé

Pisc, Ast, Ferrare, Turin, terre interdiete.

16 (I. II. III. 3).

Naples, Palerme, Sicile, Syracuses,

Nouveaux tyrans fulgures feux célestes

Force de Londres, Gand Bruxelles et Suses,

Grand hétacombe triumphe, faire festes.

27 (XVII. III)..

Le divin verbe sera du ciel frappé,

Qui ne pourra procéder plus avent

Du reserant le secret estoupé,

Qu'on marchera par dessus et devant.

28 (XVII.III. V).

Le pénultième du surnom de Prophète

Prendra Diane pour son jour et repos

Loing vaguera par frénétique teste

Et délivrant un grand peuple d impôt*

30 (XV).

Un qui les Dieux d'Annibal infernaux

Fera renaistre eflïayeur des humains,

Oncq plus d'horreur ne plus pire journaux,

Qn'avint viendra par Babel aux Romains.

31 (XV).

En Campanic Cassilin fera tant,

Qu'on ne verra que d'eau les champs couverts,

Devant, après, la pluye de long-temps,

Hors mis les arbres rien l'on verra de vert.



32 (xv).

Laict, sang, grenouilles escoudre en Dalmatic,

Connit donné, peste près de Baleine,

Cry sera grand par toute Esclavonie,

Lors naistra monstre prés et dedans Ravenne.

36 (xvii. III. y).

Du grand Prophète les lettres seront prinses,
Entre les mains dn tyran deviendront,
Frauder son Roy seront ses entreprises
Mais ses rapines bien tost le troubleront.

37 (v. i).

De ce grand nombre que l'un envoyera

Pour secourir dans le fort assiégez,

Peste et famine tous les dévorera,

Hors mis septante qui seront profligez.

38 (Y. I).

Des condamnez sera fait un grand nombre,

Quand les Monarques seront conciliez

Mais à l'un d'eux viendra si mal encombre

Que guère ensemble ne seront râliez.

39 (v. i).
Un an devant le conflit Italique;

Germains, Gaulois, Espagnols pour le fort,
Cherra l'escolle maison de République

Où, hormis peu seront suffoquez morts.

40 (V).
Un peu après, non point longue intervalle,

Par mer et terre sera fait grand tumulte,

Beaucoup plus grande sera pugne navalle,

Feux animaux, qui plus feront d'insulte.

41 [L.-Ph. ix).

La grand' etoille par sept jours bruslcra,

Nuée fera deux Soleils s'apparoir,
Le gros mastin toute nuit hurlera

Quand grand Pontife changera de terroir.

42 (m).

Coq chiens et chats, de sang seront repeus

Et de la playe du tyran trouré mort

Au lict d'un autre jambes et bras rompus

Qui n'avoit peur mourir de cruelle mort.

43 (III. I. Y).

Durant l'estoillc chevelue apparente
Les trois grands Princes seront faits ennemis,

Frappez du ciel, paix terre treraulente

Po, Tymbre undans serpent sur le bord mis.

56 {ni. IX. 111.IV),

Que peste et glaive n'a peu s'en déliner,

Mort dans le puys, sommet du ciel frappé,

L'abbé mourra qiuind verra ruyncr
Ceux du naufrage l'escueil voulant grapper.

57 (V. III. IV).

Avant conflit le grand mur tombera

Le grand à mort, mort trop subite et plainte,

Nay mi parfait la plupart nagera

Auprès du fleuve de sang la terre teinte.

59 (III).

Classe Gauloise par appuy de grand' garde,

Du grand Neptune, et ses tridens souldars

Rongée Provence pour soutenir grand' bande,

Plus Mars Narbon, par javelots et dards.

60 (III. V. II)).
La foy Punique en Orient rompue,

Gang.Iud. etRosne,Loyre etTag. changeront
Quand du mulet la faim sera repuë,
Classe espargie sang et corps nageront.

61 (Y. III. IV).

Eugc ïamins Gironde et la Rochelle
0 sang Troyen! Mars au port de la flesche

Derrière le tleuve au fort mise l'eschcllc

Pointes feu grand meurtre sur la bresche.

62 (III. IV. Y).
Mabus puis test alors mourra, viendra
De gens et bestes un horrible défaite

Puis tout à coup la vengeance on verra

Cent,main,soif,faim,quandcourra la comète.

63 (III. IV. v).

Gaulois Ausouc bien peu subjuguera,

Pau Marne et Seine fera Ferme l'urio

Qui le grand mur contre eux se dressera

Du'moindre aujimir lcjgrandjperdra la vie.

64 (v. xiv).
Sécher de faim, de soif, gent Genevoise

Espoir prochain vicndra au défaillir

Sur pont tremblant sera loi Gebenoisc,
Classe au grand port ne se peut accueillir.

65(Y. I. IX).
Le parc enclin grande calamité,
Par l'Hespérie et Insubre fera
Le feu en nef peste et captivité,
Mercure en l'Arc Saturne fenera.

67 (v. m. iv. xiv).
Le blonde au nez force viendra commettre,
Par le duelle et chassera dehors;
Les exilez dedans fera remettre,

Auxlieux marins commettant les plus forts.

75 (XV).
La voix ouye de l'insolit oyseau
Sur le canon du respirai estage
Si haut viendra du froment le boisseau,

Que l'homme d'homme sera antropophage.

78 (m).
Le grand >"eptune du profond de la mer.
De gent Punique et sang Gaulois meslé;
Les isles à sang pour le tardif ramer,

Plusluy nuira que l'occult mal celé.

79 (v).
La barbe crespe et noire par engin,

Subjuguera la gent cruelle et fière

Un grand Chyren ostera du longin,

Tous les captifs par Seliue bannière.

88 (V).

Le circuit du grand faict ruineux

Le nom septième du cinquième sera

D'un tiers plus grand l'estrange belliqueux,

Mouton, Lutcce, Aix ne garantira.

92 (III. IV. V).
Feu couleur d'or du ciel en terre veu

Frappé du haut nny, faict cas merveilleux,

Grcnd meurtre humain prinse du grand neveu,
Morts d'cspcctaclcs, eschappé l'orgueilleux.

93 (I. IX).
Bien près du Tymbre presse la Lybitine,
Un peu deviuit grand' inondation

Le chef du nef prins mis il la sentine

Chastcau, palais en conflagration.

CEXTURXE III.

1 (111.v).

Après combat et bataille navale,

Le grand Neptune a son plus haut beffroy,

Rouge adversaire de peur viendra paslc,

Mettant le grand Océan en effroy.

2 (xvnj.

Le divin Verbe donra à la substance,

Comprins ciel, terre or occult au faict mystique

Corps, âme esprit ayant toute puissance,

Tant soubz ses pieds comme au siège Celiquc.

12 (I. III. IV. V.

Par [a tumeur de Heb. et Rome,

Et par l'estang Léman et Arétin

Les deux grands chefs et citez de Garonc,

Prins, morts noyez; Partir humain butin.

13 (v. m. iv).

Par foudre en l'arche or et argent fondu,

De deux captifs l'un l'autre mangera;

De la cité le plus grand estendu,

Quand submergée la classe nagera.

14 (v. m. IV. vi).

Par le rameau du vaillant personnage,

De France infime, par le père infelice

Honneurs, richesses, travail en son vieil âge,

Pour avoir creu le conseil d'homme nice.

16 (VI. III. V. IV).

Un prince Anglois Mars à son cœur de Ciel,

Voudra poursuivre sa fortune prospère

Des deux duellesl'un percerale fiel,

Hay de luy bien aymé de sa mère.

18 (I. Y).

Après la pluye laict assez longuette,
En plusieurs lieux de Reims te ciel touché

0 quel conflict de sang près d'eux s'appreste,
Pères et fils Roys n'oseront approcher.

'

19(1. II).

En Lucques sang et laict viendra plouvoir,
Un peu devant changement de prêteur
Grand peste et guerre, faim et soif fera voir,
Loin où mourra leur Prince et Recteur,

21 (I).
Au Crustamin par mer Adriatique,

Apparoistra un horrible poisson,
De face humaine et la fin aquatique,

Qui se prendra dehors de l'hameçon.

2o (y. t. lll).

Qui au Royaume Navarrois parviendra,

Quand la Sicile et Naples seront joints

Bigorre et mandes par Foyx Loron tiendra

D'un qui d'Espagne sera par trop conjoint.

26 (I. 111.XVII).
Des Roys et Princes dresseront sinulachrcs,

Augures creux, eslcvés aruspices
Corne victime dorée, et d'azur, d'acres,

Interprétés seront les extispic.es.

27 (in).
Prince Lybique puissant en Occident,

François d'Arabe viendra tant enflammer

Sçavant aux lettres sera condescendent,
la langue Arabe en François translater.

28 (III. IV. V).

De terre foible et pauvre parentelle,
Par bout et paix parviendra dans l'Empire

Longtemps régner une jeune femelle,

Qu'oncqucs en règne n'en survint un si pire.

29(111).

Les deux neveux en divers lieux nourris,

Navale pugne, terre pierres tomber,

Viendront si haut eslevés enguerris,

Venger l'injure, ennemis succomber.

32(111. I. I!).

Le grand sépulchrc du peuple Aquitannique,

S'approchera auprès de la Toscane

Quand Mars sera près du coing Germanique,

Et au terroir de la gent Mantuanc.

33(1. II. III).

En la cité où le loup entrera,

Bien près de là les ennemis seront

Copie estrange grand pays gastera
Aux murs et Alpes les amis passeront.

43 (l. II. III. XII}.

Gens d'alentour de Tarn, Loth et Garonne,

Gardez les monts Apennines passer

Votre tombeau près de Rome et d'Anconc,

Le noir poil crespe fera trophée dresser.

52 (1. II. Hl. V. IX).

En la Campagne sera si longue pluye.

Et en la Pouille si grande siccité

Coq verra l'Aigle, l'aisle mal accomplie,

Par Lyon mise sera en extrémité".

63 (l. IX. III).

Romain pouvoir sera du tout à bas,

Son grand voisin imiter les vestiges,

Occultes haines civiles et débats,

Retarderont aux bouffons leurs folies.

63 (V. X).

Quand le sépulcre du grand Romain trouvé,

Le jour après sera esleu Pontife

Du sénat gueres il ne sera prouvé,

Empoisonné son sang au sacré scyphe.

74 (l- II. Vil),

Naples, Florence, Favence, lmole,

Seront en termes de telle fâcherie

Que pour complaire aux malbeureux de Xolle,

Plainct d'avoir faict à son chef mocquerie.

75 (III. I. V).

Pau, Verone, Vicence, Sarragousse,

De glaives loings, terroirs de sang humides:

Peste si grande viendra à la grand gousse,

Proche secours, et bien loing les remèdes.



La cité priose yar tromperie et fraude,
Par le moyen d'un beau jeune attrappé
Assaut donné Raubine près de LAUDE,

Luy et tous morts pour avoir bien trompé.

Le grand Satyre et Tygre d'Hyrcanie.,

Don présenté à ceux de l'Océan

Un chef de classe istra de Carmanie

Qui prendra terre au Tyrrenphocéan.

L'arbre qu'estoit par longtemps mort séché

Dans une nuict viendra à reverdir

Cron, Roy malade, Prince pied estaché,

Craint d'ennemis fera voile bondir.

Le monde proche du dernier période,

Saturne encor tard sera de retour

Translat Empire devers nation Brodde,

L'œil arraché à Narbnn par Autour.

Dans Avignon tout le chef de l'Empire,

Fera arrest pour Paris désolé

Tricast tiendra l'Annibalique ire,

Lyon par change sera ma! consolé.

De cinq.ccns ans plus compte ne tiendra,

O!ny qui estoit l'ornement de son temps

Puis à un coup grand clarté donnera,

Que par ce siècle les rendra très contents.

La loy lloricque on verra défaillir,

Après une autre beaucoup plus séductive,

Boristlièi'CS premier viendra faillir,

Par dons et langues une plus attractive.

Chef de Fossan jura gorge coupée,

Par le d licteur ilu limier et lévrier

Le faict patré par ceux du moût Tarpée,

Saturne en Léo treixième de Février.

97 (v. X).

Nouvelle loy terre neuve occuper,

Vers la Syrie, Judée et Palestine

Le grand empire barbare corruer,

Avant que Phebès son siècle détermine.

|Au\ champs herbeux d'Alein et du Yarncigne,

Du mont Lebron proche de la Durance,

Camp des deux parts conllictsera si tigre,

Mésopotamie défaillira en France.

Entre Gaulois le dernier honoré,

D'homme ennemi sera victorieux,

Force et terroir en moment exploré,

D'un coup de trait quand mourra l'envieux.

CîffiSTILRIE IV.

Le jeune Prince accusé faussement,

Mettra en trouble le camp et en querelles,

Meurtry le chef pour le soustenement.

Sceptre appaiser puis guérir cscrouelles.

Celuy qu'aura couvert de la grand Cappe,

Sera induict à quelque cas patrer

Les douze rouges viendront souiller la nappe,

Soubz meurtre, meurtre se viendra perpétrer.

42 iiv. v).

Le camp plus grand de route mis en fuite,

Guéres plus outre ne sera pourchassé

Ost recampé, et légion reduicte,

Puis hors des Gaules du tout sera chassé.

De plus grand perte nouvelles rapportées,
Le rapport fait le camp s'eslongncra

Bandes unies encontres révoltées,

Double phalange grand abandonnera.

85 'iv. v).

90 (V. VI).

91 (V. III. IV).

92 (V. III).

93 (V. IX).

94 (V).

9b (Y. X).

i)()II.I. Vj.

99 (III. IV. V).

100 (v. m).

40 (IV. III. Y).

M (VI. V. IV. III).

43 (III. VIII. V).

La mort subite du premier personnage,
Aura changé et mis un autre an règne i -y

Tost, tard venu à si haut et bas âge,

Que terre et mer fauora ([ue on le craigne.

15 (v).
D'où pensera faire venir famine,

De là viendra le rassasiement

L'œil de la mer par avare canine,

Pour de l'un l'autre donra huj le, froment,

16 (V. XIV).

é La cité franche de liberté fait serve,

Des profligez et resveurs fait asyle

Le Roy changé à eux non si proterve,

De cent seront devenus plus de mille.

47 (V, VIII. XIV).

Changer à Eeaunc, Nuy, Cbalon, Dijon,
Le Duc voulant amander la Barrée;

Marchant près Heuve, poisson bec de plongeon
Verra la queue porte sera serrée.

Des plus lettrez d issus les faits célestes,

Seroot par princes iguorans reprouvez,
Punis dédit, chassez comme scclestes,

Et mis à.mort là où seront trouvez.

Devant Rouen d'Insubres mis le siège,

Par terre et mer enfermez les passages

D'Haynaut Flandres, Gand et ceuxde Liège,
Par dons lœnées raviront les rivages.

Paix, liberté, longtemps Dieuluiiera

Par tout sou règne désert la [leur de lys,

Corps morts d'eau terre là l'ouappurtera,

Spérans vain heur d'cslre là ensevelis.

21 (V. lit. IV. XIV,.

Le changement sera fort difficile,

Cité, Province au change gain fera

Cojur haut, prudent mis, chasse luy habile,

Mer, terre, peuple son estut changera.

22 [X. II. IX).

La grand' copie qui sera dccliassÉe,

Daus un moment fera besoin au Roy,

La foy promise de loing sera faussée,

.Nudse verra cri piteux désarroy.

ie, La légion dans la marine classe,

Calcine, Magues, soulplire et poix bruslera,

Le long repos de l'asscurce place,

Port Selyn, ilercle, feu les consumera.

33 (III).

i Jupiter joiuct plus Véuus qu'à la Lune,

lApparoissant de plénitude blanche,

Vénus cachée sous la bluucheur Xcptune,

De Mars frappée, par la gravée branche.

34 (V. ij.

Le grand mené captif (i'estruiige terre,

D'or enchaîné au Roy CUYKF.Noffert

Qui dans Ausoune, Milan peidra la guerre,

Et tout sod ost mis à l'eu et à fer.

Le feu esleint les vierges trahiront,

La plus grand part de la bande nouvelle

Foudre à fer, lance les seuls Roys garderont,

Etrusque et Corse, de nuict gorge allumelle.

36 (v. i).

Les yeux nouveaux en Gaule redressez,

Apres victoire de l'insubre champagne,

ie, Montsd'Esperie, les grands liez, troussez,

:r. De peur trembler la Romuigne et l'iispaigne.

37 (V. Ij.

Gaulois par sauts, monts viendra pénétrer,

Occupera le grand lieu de l'iusuhre

Au plus profond sou ost ffra entrer,

Gennes, Honcch pousseront classe rubre.

OO,XV1I. lil).

Quand la corneille sur tour de brique jointe,

Durant sept heures ne fera que crier,

Mort présagée de sang statue taincte,

Tyran meurtry, aux Dieux peuple crier.

– 4U –

.4.4 (iv. v).

18 (III. XVII).

19 [V. I).

20 (V;.

23 (Vj.

35 (Y. l. vu jj.

64 (m. L.-PL).

Le défaillant en habit de.bourgeois,

j Viendra le Roy ituter de sou offense. fnr,

Quinze soldats la pluspart Ustageois, >
Vie dernière et chef de la chevance. G; ~n

65 (m. L.-PL).
Au déserteur de la grande forteresse,

Après qn'aura son lieu abandonné
Son adversaire fera grand prouesse, u,~i

L'Empereur tost mort sera condamné.

72 (XVII. III. XIV).

LesArtomiquesparAgenetLestore
A saint Félii feront leur parlement,

Ceuxde Bazas viendront à la mal'hi urc,
Saisir Condom et Marsan promptement.•:]

73 (III. I. IX).

Le neveu grand par force prouvera, .<.
Le pachc fait de cœur pusillanime :-><

an Ferrare et Ast le Duc esprouvera, .
Par lors qu'au soir sera le pantomime.

77 [V. 1. xiv).
Selin monarque l'Italie pacifique,

Règnes unis par Roy Chreslieii du inonde

Mourant voudra coucher en terre blcsique,

Après pyrates avoir chassé de l'onde.

79 (Y. m).

Sang Royal fuis Monthurt, Mas, Eguillon,

Remplis seront de Buurdelois les Landes,
• Navarre, Bigorre pointes et éguilluns,

Profonds de faim Vorer le liège glandes.

84 (Ch. A").

Un grand d'Auxcrrc mourra hien misérable,

Chassé de ceux qui sous luy ont. été,

Serré de chaînes, après d'un rude cable,

En l'an que Mars, Vénus et Sol mis en été.

So(Ch, X. v).).

Le charbon blanc du noir sera chassé,

Prisonnier faict mené, au tombereau,

More Chameau sus pieds entrclassez,

Lors le puisne (ileni l'uubereau.

86 (V. XIV.IV).

L'an que Saturne en eau sera conjoinct,

Avecques Sol, le Roy fort et puissant,

A Reims et Ais sera receu et oingt

lAprès eonquesles meurtrira innocent.

93 (v).

Un serpent veu proche du lict royal,

Sera par dame nuict chiens n'ahoyeront, 1

Lors naistre en France un prince tant royal,

Du ciel venu tous les princes verront.

94 ).
Deux grands frères seront chassés d'Espagne

L'ainé vaincu sous les munts Pyrennécs,

Rougir mer, Rosne sang Lcman d'Allemagne

Narbon, Blyterrc, d'Agath contaminées.

.95 (I.Y).

Le règne à deux laissés bien peu tiendront,

Trois ans sept mois passez feront la guerre,

Les deux Vestales contre rebelleront,

Victor puisnay en Armoriquc terre.

400 (m. IV. V..XIV).
De feu céleste au Royal édifice,

Quand la lumière de Mars défaillira,

It, Sept mois grand guerre mort gent de maléfice

e. Rouan,livreux, au Royne faillira.

cmiiniu t. _g5;
f:

e. '1

3 (Y).

Le successeur de la Duché viendra, ,

Beaucoup plus outre que la mer de Toscane,

Gauloise branche la Florence tiendra,

Dans son giron d'accord nautique Rame.

k (L.-Ph.y).

Le gros mastin de cité déchassé, a

Sera fasché de l'cstrange alliance,

Après aux champs, avoir le cerf chassé, ,-J

Le Loup et l'Ours se donront déliante.



47 (V. ni. xiv. iv).

De nuict passant le Roy près d'un Androne,

Ct'.luy de Cyprès et principal guette
Le Roy faillit, la main fuit long du Rosne

Les conjurés l'iront à la mort mettre.

48 (uï.'v. iv). 7."

Dedeuil mourral'infclix proflijïé

Célébrera sou vieirix l'hécatombe c-

Pristine Ioy, franc édit rédigé,

Le mur et Prince au septième jour tombe-

19 (V. III. XIV).
Le grand Royald'or, d'airain augmenté,

Rompu le pache par jeune ouverte guerre

Peuple affligé par un cliof lamenté,

De sang barbare sera couverte lerre.

20 (III. il. i)..

Delà les Alpes grande armée passera,

Un peu devant naistra monstrevapin,

Prodigieux et subit tournera

Le grand Toscan à son li::u plus propin.

21 [Fenlin. i).

Par le trépas du Monarque Latin,

Ceuxqu'il aura pa>- règne secourus

Lefeu luira divisé le butin,

La mort publique aux hardis incourus.

22 JX. I!. XIII'.

Avant qu'à Romegranil âge rendu l'Ame,

F.II'raycur grande à l'armée estrangère.

Par escadrons l'embûche [très de l'arme,

Puis 1rs deux rouges ensemble feront chère.23 ML XIII. IIl).

j Les deux contents seront unis ensemble,

Quandla pluspart à Mars seront
conjoints,

|Lc grand d'Affrique en l'ilïayeur tremble,

'.TnifjiviiiAT par la classe dejnincls.
30 V. XIV. IX.

Tout à l'entour de la grande citii

Seront soldats logez par champset \illi\

iDonner l'assaut Paris, Ruine incité,

iSur le pont lors sera faite grand pille.

31 (v. xiv).

i Par terre Attique chef de la sapienec,

JQui de présent rst la rosé du monde,

l'ont ruiné, et sa grandi' prééinissenre.Sera subditect naufrage îles ondes.

'il (V. XIV).
Où tout bon est, tout bien Soleil et Lune,

Est abondant sa ruino s'approcho
Du ciel s'avance Je vaner la fortune,

Enmémoestât que l.'t septièmeroche/
39 [y).

Duvray ratura de llpur tic ijs issu,

.Miset logé héritier d'Etrurie

Son sang antique sic longue m. tin lissuu,

'Fera Florence Horir en l'ai [Hoirie.

40[f.1'll. III. IV. \).

jLe sang royal sera si très nuslé

Contraints seront Gaulois de l'IIesperie

On(ittenili'a que terme snil. coulé,

JEt quemémoirede la voix soit périt:.
41 (V. 111. IV. XIV).

Nay sous les ombres et journée nocturne,.

Sera en règne et buntë souveraine

Fera rcnaislre son sang de l'antique aine,

Renouvcllanlsiècle d'or pour l'airain.
h'i (III. I. II).

iMars ék'M! en son plus liant bofroy,
|Fcra ictraiic les Allubrox de France,

La gent Lombardefera si grand effrov,

A ceux de l'Aigle compris sous la Balance.

A3(I. XI vj.

Lr grande ruync des sacrez ne s'cslongne,

Provence, Xaples, Sicile, Scez et Ponco

En Germanie, au Rhin et la Cologne,

Vexer à mort par tous ceux de Magoncc.

44 III. I. III. IX).

Par mer le rouge sera pris de pyrates,

La paix sera par sonmoyentroublée
L'ire et l'avare commettrapar fainct acte,

Augrand l'onlil'e sera l'armée doublée.

4S (ÎII'. IV. V).

Le grand empire sera tost désolé,
Et translaté près d'iirduennesilvc

Les deux bâstards près l'aisné décollé,

Et régnera QEnobarbe nez de milve.

59 ( VI..V. III. IV,. XIV).'

Au chef Anglois à trop séjour,

Devers l'Espagne au secours OEnobiirbe,

Plusieurs mourront par. Mars ouvert ce jour,

Quand Artois faillir estoillc en barbe.

66 (v .kvji;.

Sous les antiques édifices vestaux

Nonéloigné d'acqueductruiné,
De Sol et Lunesont les luisans raciaux

Ardantè la. npe Trajau d'or burine.

73 (i. lù m. x).

Persécutée de Dieu sera l'Eglise,

Et les saints temples seront expoiiez

L'enfant la mère mettra nud en chemise,

Seront Arabes aux poullous ralliez.

74(v. il x).
De sang Troyen nailra cœur Germanique,

Qui deviendra eu si haute puissance,

Hors chassera gent estrange Arabique,

Tournant l'Eglise en prisliue prééminence.

75 (X).

Montera haut sur le bieu plus à deNtre,

Demeurera assis sur la p'imtc iiiianée, li'
Vcrslé'niidj ^l'dsé ànsa senestre,"

Baston tortu en maiii bouché serrée.
l, ,1"dl 11.•'

i: ^'T-G'ix); '•'

En lieu libre tendra sonpavillon,
Etue- voudra en cité prendre place,

Aix, Carpen, l'Isli: Voice, mont, Cuvaillon,

l'ar tous les lieux abolira la trasse.

1 77(I. Il IIL IX. X. V. XI).

Tous les degrev d'honneur Ecclésiastique

Seront changez en dinl quirinal,

En martial quirinal llamiuiquc,

Un Koy t]e Frame le rendra vulcanal.

78 (i. xi. vj.

I.es deux unis ne tiendront longuement,

Et dans treize ans au barbare satrape

Aux deux costez fezont tel pordement.

Qu'un bénira la Barque et sa Cappe.

79 (v. Ml. l).
Par sarréc pompe viendra baisser les aisles.

Par la venue du grand législateur
Humble haussera, vexera les rebelles,

Xaistra sur terre aucun œmulatuur.

80(XiV.).

L'Ogmion grande Bysance approchera,

Chassée sera la barbarique ligiu

Des deux loix l'une i'œthiniquc laschera,

Barbare et franche eu perpétuelle brigue.

81 (V. XlVi.

L'Oiseau lîoyal sur la cité solaire,

Sept mois devant sera nocLurne augure
Mur d'Orient cherra tonnerre esclaire,

Sept jours aux portes les ennemis à l'heure.

82 (v).
Alicouciud p.iche. hors de la forteresse

Ne sortira celuy en désespoir mis

Quand ceux d'Arbois, de Langrescoiitrc Bresse
Auront monts Dolle, boiiscadc d'ennemis.

83 (V. XIV).
Ceux qui auront entrepris sulivcrtir,

Nompateil règne puissant et invincible
Feront par fraude nuict trois advertir.

Quand le plus grand à la table lira Bible.

84 (xiv. v;.

Xaistra du gouphre de cité inimesurée,

.Nayde pareus obscurs et ténébreux,

Quand la puissance du grand Hoy révérée, *

Voudra détruire par ilouan et Evreux.

"87 (V. XIV).
L'an que Saturne serahors de servage,
Aufranc terroir sera d'eau inondé
De sang Troyen sera sou mariage,

servage,

Di! sanl~ Tro~eli sera son iliariae,

Et sera seul d'Espagnolcircoudé.

88 (I. II).

Sur le sablonpar, un hideuxdéluge,
Des autres mers 'trouvé rncnslrc^iiarin,)

Proche du lieu sera faict un refuge, ~,ri> u3

Tenant. Savone esclave du Turin. ;:vi•

.' 91 (XIT. III. IX. V),.?; .<•»:

I Augrand marche qu'un dict des mensongiers,

Dutout torrent et campAlhénîen .<!

Seront surprins par les chevaux legiers, •

Par Albanois Mars, Léo, Sat..uii version.

92 (L.-Ph.m.ù.

Après le siège tenu dix-sept ans,

Cinq changeront en tel révolu terme, iî

Puis sera l'un csleu de mêmetemps, :r

Qui des Romains ne sera trop conforme. '

9") (IX. III. V).i!
•

Nautique rame invitera les timbres,

Du grand empire lors viendra conciter, ••'

La tner Egée des lignes les encombres,

Enipesehnnt l'onde Tyrenc de flotter.

96 (III. V).

Sur le milieu du grand mondela rosé,
Pour nouveaux faicts sang pnblic espandu

A dire vray on aura bouche close, i

Lors au besoiug viendra tart l'attendu.

(.)7iiV.j.

Le nay difforme par horreur suffoque.

DansIn cité i du grand Roy habitable,

L'édict sévère des captifs révoqué,

Gresle et tonnerre, Condominestimable.

98'.illl.

Ati[iar;:ilte huit degréclim.ilericjue.

Afin de Cancrr si grande sécheresse-,

Poissonen nier Ileuvi1, laid, cuit hcctiijuf,

liéarn, Bigorre par feu ciel en détresse.

99 (III. IX).

Jiilan, Ferin, Turin et Aquillcyc,

Capoue, Brundis vexez par gent Celique

Par le Lyonet phalange Aquiltie,

QuandHomeaura le chef vieux ïtriinnnique.

100 (IIL V).

ï.e boulc-l'cu par son l'eu attrapé,

Del'eu ilu ciel par Carats et Cominge,

Foix, Alix, Miizéres, haut vieillard escluuipé

Par ceux de Htsso, de Saxons et Turinge.

ffîï'iS'S'SJHlK VI

1 [III. IX).
Autour des mnnl; l'yvénées grand amas,

De gent estrauge secourir Roy nouveau,

Prés de Garuuiit! tlu grand temple île Mas,

:Ud Romainchcl'le craindra dedans l'eau.

3(iv.v).
Fleuve qn'esprouve le nouveau nay Ccltipue,

Sera eu grande de l'Empire discordes,

Le jeune Prince par gent Ecclésiastique
Ostera le sceptre coronal de concorde.

4 (xiv. v. ix. m)'.

Leceltique lleuvu changerade rivage,
Plus uc tiendra la cité d'Agripine,

Tout transmué hormis le vieil langage,

Saturne, Léo, iVaro, Cancer en rapine.

6 (v. ix,r:

Apparoistra vers le Septentrion,

Konloing de Cancer l'EsloilIc chevelue',

Susc, Sienne, Boëee, Eretrion ii •

5Iourra de Rome grand, Li nuict disparue.

16 (Y. L.-PIi. 111. IV. I. II):

Ce que ravy sera de jeune Milve,

Par les Normans de France et Picardie,
l!

Les noirs du temple du lien de Négrisilve,

Feront a.ulberge et feu de Lombàrdie.

.. :: 20 lin. ix).-•-*• --Y---'•
•'

L'union feincte sera peu de durée

Des\ins changez reformez la plus part," 'iK "'•,

Dans les vaisseaux sera gent endurée, •"

Lors aura Romeun nouveanI.iépart.1 v



i Quand
ceux du polln artict nms ensemble

|En Orient grand eiïrayeur et crainte,

Es!eu nouveau soustonu le grand temple,

Rodes, Bysancc de sang Barbare teinte.

Dedans la terre du grand temple eclique,

Neveu à Londres par paix feincte meurtry

La
barque alors deviendra schismatique,

Liberté sainte sera au corn et cry.

D'esprit de règne munismes descriés

Et seront peuples esmeus contre leur Koj,

jPaix, sains nouveau, saintes Inix empires,

JRapis onc fnt en si trcdnr arroy.

JMars
et le Sceptre se trouvera conjoint!

Oessoubs Cancer calamiteuse guerre,

Unpeu après sera nouveau Roy oingt,

i Quipar iong-lemps pacifiera la terre.

Par Mars contraire sera la monarchie

Du grand prescheur en trouble ruyneux

Jeune noir rouge prendra la hiérarchie,

Les prodilcurs iront jour bruyneux.

Qualre aus le régne quelque peu bien tiendra,

Uu
surviendra libk'ineux de vie,

Raveune et Pise, Ycronnc soutiendra,

Pour cslcver la cruix du Pape envie.

Dedans
les isles de cinq fleuves à un

Par le croissant du grand CHYRN Seliu

jl'ar lesbruynvs de l'air fureur de l'un,

Six eschnppcz. cachez fardeaux de lin.

(Le grand Celtique entrera dedans Rouie,

Menant iimas (l'exilez et bannis,

Le grand Pasteur inellra à mort tout homme

Oui. pour le Coq éloit aux Alpes unis.

La vci'vi: sainte entendant des nouvelles,

De ses
rameaux mis en prrplcx et trouble

Qui îcraduict appaiser les querelles

Par son pourchas des rases fera double.

Par trahison de verges à mort battu,

Prius surinonlé sera par son désordre,

Conseil frivole au grand captif sentu

.Nezpar fureur quand lierich viendra mordre.

33 ( )

I Samain dernière par Alus sanguinaire,

Ne se pourra par la mer garantir,

jRiitri: deux llcuves craindra mainmilitaire

Le nuir l'ireux le fera repentir.

Ae bien ne mat par bataille terrestre,

\e parviendra aux contins du Pérouse

Rebeller Pise Florence voir mal être

Koy nuict blessé sur mulet a noire housse.

Ld'uvre ancii'iint1 se parachèvera,

Du tuict cherra sur le grand mal ruine,

Innocent fait mort en accusera

Nocenl caché laillis à la bruync..

\us. profiigez de paix les ennemis

Après avoir l'Italie superée
Noir sanguinaire rouge sera commis,

l'eu, sang, verser, eau de sang colorée

L'enfant du règne par paternelle prinse

Expolicr sera pour délivrer

auprès (iu lac Trusimcn l'axur prinse,
La troupe hoslage par trop fort s'enyvrer.

Grand dtiMagoncc pour grande soif estéindre,

Sera privé de sa grand' dignité

Ceux de Colognesi fort le viendront plaindre,

Que le grand groppe au Rhin sera jette.

21 (III).

22. (III. IX. l).

23 (m. ix. i).

24 (m. v).

25 (m. IX. n. l).

26 (il. I. IX).

27 (xiv. v).

28 (v. xi. i. il).

29 (VI. v\

32 )

3G (1. n).

37 (lll.i.

38 (I. II).

39 (IV. III. I. II).

40 (XIII. IX).

Le second chef du règne Dannemarc,

Par ceux de Frize et l'isle Britannique/

Fera despendre plus de cent mille marc

Vain exploiter voynge en Italique.

A l'Ogmion sera laissé le règne

Du grand Selin qui plus sera de faict

Par les Itales estendra son enseigne,

Régi sera par prudent contrefait.

Long- temps sera sans être habité

Ou Seine et Marne autour vient arroser,

De la Tamise et Martiaux lemptée,

Decciis les gardes en cuidant repousser.

56 (III. J)..

La crainte armée de l'ennemy ftarbon

Effrayera si fort les Hespériques,

Parpignan vuide par l'aveugle d'Arbon

Lors Barcelon par mer donra les piques.

66 (XIV. V).

Au fondement de nouvelle secte,

Seront les os du grand Romain trouvez

Sépnlchre en marbre apparoîtra ouverte,

Terre Uoinbler en Avril mal enfuuëz.

'> Au chef du monde le grand CHYREN sera,

Plus outre après aymé craint redouté,

Son bruit et los les cieux surpassera,

Et du seul tittre victeur fort contenté.

71 jn. IX. h).

Quand on viendra le grand Roy parenter,
Avant qu il ayt du tout l'àme rendue,

On le verra bien tost apparenter,

D'Aigles, Lion, croix, couronne vendue.

77 (III. IV. IX. 1).

ÎPar la victoire du deceu fraudulentc,

Deux classes une, la révolte (iermuine,

Le chef meurtry et sou fils dans la tente,

Florence, Imcole pourchassez dans Romanic.

78 (v. VIII).

Crier victoire du grand Selin croissant,

Par les Romainssera l'Aigle clamé,

Tieciu Milan et (Jeunes y consent,

Puis par eux-mêmes Basil, grand réclamé.

.79 (V. 1. Vil).
Près do Tésin les habitans de Loyre,

Garonne. Saône, Seine Tarn et Gironde,

Outre les monts dresseront promontoire

Couflict donné, Pau, Grancy, submerge onde.

CE.WIWIE III.

Par Mars ouvert Arles le donra guerre,

De nuict seront les soldats estonnez,

Xoir blanc, à l'Inde dissimulez en terre,

Sous la feinte ombre traîtres veus et tonnez.

5 (IV. I. XIV. IX).

Via sur la table en sera rospandu

Le tiers n'aura celle qu'il prétendoit,

Deux fois du noir de Pfirme descendu,

Pérouse à Pise fera ce qu'il cuidoit.

Naples, Palerme et toute la Sicile

Par main Barbares sera inhabitée,

Corsique, Salerne, et de Sardaigne l'isle;

Faim, peste, guerre, fin de maux intentée.,

7 (V. IV. XIV).
Sur le combat de grands chevaux légers
On criera le grand croissant confond

De nuict tuer, monts habits de bergers,
Abismcs rouges dans le fossé profond.

'c, Flora, fuis, fois le plus proche Romain,

Au Fusulan sera contlict donné

'e, Sang espaud u, le plus grand prince à main

Temple ue sexe ne sera pardonné-

41 (III. I. II).
h'

'[[

42 (xiv. v)

43 (xv).

'

70 (v).

2 (III. V. IV).

6 (i).

8 (i. X).

t
"°

9 ( )
Dame à l'absence de son grand capitaine J

Sera priée d'amour du Vice Iîoy
Fainte promesse et malheureuse étreinte

Entre les mains du grand Prince Barroy.

' io {. r :0

>;

Parle grand Prince limitrophe du Mans! .

Preux et vaillant chef du grand cicrcitc..
Par mer et terre des Gallois et Normans,

Caspre passer Barcelonne pillé isle.

<H(iv. v).`-).
L'enfant Royal contemnera la mère

Œil pieds blessez rude innobéissant,
Nouvelle à dame estrange et bien amère
Seront tuez des siens plus de cinq cens.

12 (v. m. IV).
Le grand puisnay fera fin de la guerre
Aux Dieux assemblé avec les excusez

Cahors, Moissac, iront loing de la terre
Refus Lestore les Agcnois, rasez.

36 (i. ix. vj.
Dix envoyez, chef de nef mettre à mort
D'un averty en classe guerre ouverte,
Confusion chef, l'un se picquc et mord

Leryn, Stecadcs, nefs cap dans la nerte.

42 (v).

Deui de poison saisis nouveaux venus
Dans la cuisine du grand Prince verser,

Par le souillard tous deux au fait cogneus

Prins qui cuidoit de mort Taisné vejer.

43(m).
Lorsqu'on verra les deux licornes,

L'une baissant l'autre abaissant

Monde au milieu, pilier aux bornes,

S'enfuyera le neveu riant.

C'IÎ.VJ'ïl 5*534 VUS.

4 (ni. iv. v).

PAV, NAY, I.ORON plus feu qu'à sang sera,

Lande nager, fuir grand aux stirrez

Les agasses entrée refusera,

Pampou, Durauce les tiendra enserrez.

2 (m. iv. V. ix).

Condon et Aui et autour de Mirande

Je voy du ciel feu qui les environne

Sol Mars conjoint au Lyon puis Marmaude

Foudre,grand greslc,tnur tombe dans Garonne

3 (III. 1. II. IX).

Au fort chasteau de Vigilanne et Resviers,'

Sera serré le puisnay de Nancy,

Dedans Turin seront unis les premiers,

Lorsque de deuil Lyon sera transy.

4 (III. Il. IX. l).

Dedans Monech le Coq sera receu

Le cardinal de Fracce apparoistra
Par Légation Romain sera deceu,

Faiblesse à l'Aigle et force au Coït naistra.

5(IH- v. xvn. ni).

Apparoistra temple luisant orné

La lampe et cierge à Borne et Bretueil.

Pour la Lucerne le canton destourné

Quand on verra le grand Coq au cercueil.

6(111. IX. I. II).

Clarté fulgurc à Lyon apparente,

Luysant, print Malle subit sera estcinle,

Sardon, Mauris traitera dccuvanlc,

Genève à Londres à Coq trahison feinte.

7 (m. il. i).1). k
Verceil Milan donra intelligence,

Dedans Tycin sera faicte la playe

Courir par Seine,eau, sang.fcu par Florence.

Unique cheoit d'baull en bas faisant maye..

8 (III. Vil. 11. I. VIII). ;•:

Près de Linterne dans de tonnes fermez

Chivaz fera pour l'Aigle la menée, :•

L'eslcu chassé lui ses gens enfermez,

Dedans Turin rapt espousc emmenée. r



9 (ht. ir. i. xnf. îx. vu).

Pendant que l'Aigle et le Coqà Savone.

Seront unis, mer Levant et Ongrie

L'armée iilNraplrs,Palerme Marque d'Ancone,

Rome Venise par Barbe horrible crie.

10 (in. i. h).

Puanteur grande sortira de Lausanne,

Qu'on ne sçanni l'origine du t'ait,

L'on mettra hors toute la gent lointaine

Feu veu au ciel peuple estranger défiait.

<H(III. I. II).

Peuple infiny paroistra à Vincenne,
Sans force feu brasier la basilique

Près de Lunngedeffait grand de Valence

Lorsque Venise par mort prendra pique.

•12 (lli. 1. IX. II).

Apparaîtra auprès île Buffalorre,

L'haut et procere entré dodan; Milan,

L'abbe" de Foix avec rcux de Sair.ct Morre,

Feront la forbe habillez en vilains

13 ( )

Le croise frère par amoureffrénée

Fera par PraytusBellerophon mourir,

Classe à Milan la Cérame forcenée,

Beu le breuvage, tous deux après périr.

14 )

Le grand crédit d'or et d'argent l'abondance,

Aveuglera par libido l'honneur;

Cogneusrra d'adultère l'offense,

Qui parviendra à son grand déshonneur.

1b (XIV. III. IV. V).
Vers Aquilon grands cfl'orts par hommasse,

Presque l'Europe et l'univers vexer;

Les deux ctilypses mettra en telle chasse

Et ans Pnnnons vie.et mort renforcer.

16 (S. 1. V).
Aulieu queIliéron fait sa nef fabriquer,
Si grand déluge sera et si subite

Qu'on n'aura lieu ne terre s'attaquer.

L'onde mouler Fcsulan Olympique'

27(I. III).

Lavaj'e anxellel'un sur l'autre furnix,
Dumuy désert hormis brave et genest,

L'escripl d'Empereur sauvera le Phénix,

Veuen celuy ce qu'à nul autre n'est.

28 (v).

Les simulachres d'or et d'argent entiez,

Qu'après le rapt au feu furent jetiez,
Audescouvert eslaintstuus et troublez:

Au marbre escripts, prescripts interjettez.

29 ;.V).).

Auquart pillier l'on sacre à Saturne,

Par tremblant terre et dùlny fendu,
Soubs l'édifice Saturnin trouvée unie,

D'or Capion ravy et puis rendu.

30 i.v).

Dedans Tholozc non loing de Beluzer,

Faisant un pnys loing, palais d'tspectacle,
Thresor trouvé, un chacun ira vexer,

Et en deuxlocs tout auprèsîle Rosacle.
38 (V).

Le Roy de Bloys dans Avignon régner,

Uneautre fois le peuple en monopole,
Dedans le Rosr. par mursfera baigner,

Jusqucs à cinq le donner près de N'oie.

39 ).

Qu'aura été fait par prince Bizuntin,
Sera tollu par prince de Tholouse,

La foy de Fois par le chef Tolenlin

r.ny faillira, ne refusant l'cspousc.

40 ( ).

Le sang du Juste par Tiuir et la Dorade,

Pour se venger contre les Saturnins,

Aunouveau lar plongeront la inaya;iilc.

Puis marcheront contre les Albauins.

41!r
Esleu sera Renard no sonnant mut,

Faisant le fait public vivant pain d'orge,

Tyranniser après tant à uu cop,

Mettant le pied des plus grands sur la gorge.

42 [L.-Ph.siv).
Par avariée par force et violence,

Viendra vexer les siens chef d'Orléans,

Près saint Mermirc assaull et résistance,

Mort dans sa tente diront qu'il dort léans.

43 [L.-Ph. XIV. 111).

Par le décide de deux choses bastards,

?ieveu du sang occupera le règne,

Dedans lectoyre seront les coups de dards,

Neveu par peur pliera l'enseigne.

44 (ni. XIV. I. II. xill. y).

Le procrée nature d'Ogmion,

De sept à neuf du chemin destorner

A Roy de longue et amy au inyhoni,

Doit à Navarre fort de PAV prosterner.

4b (V. IV. III. XIV).

La miiin escharpe, et la jambe bandée,

Long puisnay de Calais portera,

Au mot du guet U mort sera tardée

Puis dans le temple n I'asques saignera.

4(5 (1789-1862).

Pol inensolée mourra trois lièvres du Rosne,

Fuis les deux prochains tarasc destrois

Car Mars i'era le plus horrible trosne,

De Coq et d'Aigle de France frères trois.

52 (V. 111. IV).

Le Roy de Bluys dans Avignon régner,

D'Ambuisi' esse mer
viendra le long de Lyndre,

Ongle îi Poic tiers sainctes aisles ruyner,

Devant ijuuieux viendra la guerre esteindre.

S3 (lllj,

Dedans Boulongne voudra laver ses fautes,

II au pourra au leinple du Suleil,

U \ulcra faisant ciiusessi hautes,

En hiérarchie n'en tut oueq un pareil.En hle,u'chie

34 [\. 111;.

pill'cil.

Soubs la couleur du Iraiclé mariage-

Fait par magnanime par grand C.UYUE."S Sel in,

Quiulm, Airas recouvrez au voyage,

D'Espagnols fait secunii banc maclin.

00 (XIV. \).

EuLre deux fleuves se verra enserre,

Tunncaux et caques unis à passer outre,

Uuict pouls rompus chef à taul enferré,

lEui'auts parfaicls sont jugule/, en coultre.

S6 iXIV. V. XVII;.

La bande fuible la terre occupera

Ceux du haut lieu ferout horribles cris,

Le gros troupeau d'èlre coin troublera

Tombe près Dinebro descouverts lesescrits.

06 (XIV. V. XVII.

Qu;md l'esrriture D. M. trouvée,

El cave antique à lampe découverte,

Loy, Roy et l'rince Ulpian esprouvc'c,

Pavillon Royue et Duc sous la couverte.

73 (ni).

Soldat Barbare le grand Roy frappera,

Injustement non éloigné de mort,

L'avare mcrc du fait cause sera,

CoDJuraleur et règne en grand remord.

74 (III).

En terre ncufve bien avant Roy entré

Pendant sujets luy viendront faire acceiiil,

Sa perfidie aura ici rencontre

Qu'aux citadins lieu de festc et recueil.

73 (111. IV1.

Le. père et lils seront nie.r;!ris ensemble

Le profeeteur dedans se,n pavillon,

I.i; mère à Tours du lils ventre aura enflé,

Caichc verdure de feuilles papillon.

77 (xv).

L'Antéchrist trois bientôt anniciîiloz

Vingt et sept ans sang durera sa guerre,

Les hérétiques morts, captifs eulez,

Sang corps huin;]in,cau ruugic, gresler terre.

78 (\V;.

Un Bragamas avec sa langue tmlc.

Viendra des Dieux pilier le sanctuaire

Aux héréliqurs il ouvrira la porte,

En suscitant l'Eglise militaire.

8â (III).

Entre Bayonnee« a Saint Jean de. l.ux
Sera posé de Mars le promonloirc,

AuxHanix d'Aquilon Nanar hostera lux,

Puis suffoqueau H'et sans adj'inoire.

.'i 86 (m)-.

Par Arnani, Tholose,. Ville Pratique,

Bandeinfinie par le montAdrian
Passe rivière, Hutin par pont la planque,

Bayonneentrer tous Bichoro criant. i;

87(111. iv).
Mort conspirée viendra eu plein effect,

Charge donnée et voyage de mort,

Esleu, créé, receu, par siens déliait,

Sang d'innocent devant soy par remort.

96 (X..

La Synagogue slérilo sans nul fruit

Sera receuë entre les infidèles,
De Babylonla fille du poursuit.
Misère et triste luy tranchera les aisles.

98 (I).

Degens d'Eglise sang sera espanché

Commede l'eau en si grande. abondance,

Ht d'un long temps ne sera restanché

Vœ, vœ, au clerc ruyne et doléance.

99 (I. v. x),
Par la puissance des trois Roys temporels,

En autre lieu sera mis le sainct siège,
Où la substance de l'esprit corporel,

Sera remis et receu pourvray siège.

100 (1. IX).

Pour l'abondance de larmes ri'spanduë,
Du haut en bas par bas au plus haut,

Trop grande foy par jeu vie perdue,

De soif mourir par abondant défaut.

CiEiVS'UttlE IX.

-I (\\II. III. V. M).
Dans la maison du Traducteur de. liours,

Seront les lettres trouvées sur la table,

'Borgne, roux, blanc, chenu tiendra de cours,

Qui changera au nouveau connectable.

2(1. ix).

Du haut du mont Aventin voix ouye,

Vuydez, vuydcz de tous les deux coslex,

Du sang des rouges sera l'arc assouvie,

D'Ariinin Prato, Colutuna débutez.

3 (I. IX).
La magna vaquaiiRavcune grand trouble,

Conduicls par quinze euseirrcz à Fornase

ARomenaistra deuv monstres à leste double

Sang, feu, déluge, les plus grands à respase.

4 (I. X).

L'an ensuyvanl découverts par déluge,

Deuxchefs esleus, le premier ne tirndra,

De l'uyr ombreà l'un d'ciu le refuge

Saccagée case qui premier maintiendra.

a(i. x).

Tiers doigt du pied au premier semblera,
A un nouveau monarque de bas haut.

Qui Pysc et I.ucqiies Tyran occupera,

Du précédent corriger le deffaut.

8 (v. ch. X. L.-Ph.).

Puisnay Royfait son père mettra a mort

I Aprèsconflict de mort très inhonncstc:

Escrit trouvé soupçon donra remort

Quaud Loup ciiassé pose sur la chouchette.

9 (XVII. V).

Quand lampe ardente de feu iucxtinguible

Sera trouve au Temple (les Vestales

Enfant trouvé, feu, eau passant par crible,

Périr eau >"îsmcs Tholose cheoirles halles'
•

40 (v. L.-Ph.).

Moyncmoynesse, d'enfant mort exposé,

Mourir par ourse cl ravy par verrier.

Par Foix et Pamyes le camp sera posé

Contre Tholose Carcas dresser forrier.



FIX.

Lu tant d'argent de Diane et Mercure,'

Les simulachres au lac seront trouvez,

Le fignricr cherchant argille neuve; '•

Luy et les siens seront d'or abbreuvez.

32 (XVIII. V, II. IX).

De fin porphire profond collon trouvée,

Dessousla laze escriptscapitolin.1

Os poil rétors Romaiaforce prouvée

Classe agiter au port de Methelin.

l'ont et moulins en Décembreversez,

En si haut lieu montera In Garonne

Murs, édifices, Tliolosc renversez,

Ou'on ne scaura son lieu autant matrone.

41 (V. I. IX. II].

Le grand L'HYRUNsoy saisir d'Avignon,
De Homelettres en miel plein d'amertume,

Lettre ambassade parti de Chanignon.

Cirpcnlras pris par Duc noir rouge plume.

Migres, Migres, de Genève: trestous,

Saturne d'or en for se changera,

Le conter RYA.P0Zexterminera tous,

Avant l'Avenl le ciel signe fera.

-\e sera saoul jamais de demander,

Grand Mendosus obtiendra son Empire

Loing de la cour fera coiHiemander,

Picu'mont, Picart Paris, Tyrron le pire.

46 (\1V. V. III. IV. XVll).

Dusacrifice fair:' expiation;

Le chef Vu mal dessous l'ombre des courges,

Mort cstrangler carne ominalion.

SO (V Orl. L.-Ph. III. IV. XIV).

J1EXDOSVStost viondra il son haut règne,

Menant arrière un peu les -\OKLAR1S,

Le rouge blesme, le masle à l'interrègne

Le jeune crainte et frayeur Uarbaris.'

Le Roy rusé entendra ses embûches

De trois quartiers ennemisassaillir,

Un nombreesLrangc larmes de coqueluches,
Viendra Lcmprin du traducteur saillir.

Rnyexposé parfaira l'hécatombe

Après avoir trouve son origine,

Torrent ouvrir de marbre et plomb la tombe,

D'un grand Romain d'enseigne Mcdusiue.

Passer Guienne, Languedoc et le Rosne,

D'Age n tenans de Marmandeet la lléole
D'ouvrir par foy, par toy l'hoceu tiendra son

Conflict auprès St Pol de Mauscolc. [thronc, llh

12(V).

37 (V).

U (XIV- V).

45 (111. V. XIV).).

VuydezfuyezdeTholoselesrouges

81. (v, III. XVll).

Si (v. xiv. N- l'').

8b (III. IV. V\

lîsleu en Pape d'esleu sera mocqué :.i::

Subit, soudain ,'esmeu prompt et timide

Par trop bon doux à mourir provoqué
Crainte esteinte la nuict de sa mort guide.

'l8i0r/v.i)?;' )

Le grand Lorrain fera place à Vendosme.

Le haut mis bas et le bas mis en liaut,"

Le fils de Wamon sera cslcu daDSRome, K':

Et les deux grands seront mis en défaut.' "'i

'26 (ff. III. IV. xiv).'1

Le successeur vengera son beau frère

Occuper règne sous ombre de vengeance,'

Occis obstacle son sang mort vitupère,

Long-temps Bretaignc tiendra avec la France.

ci7 (V. VI. IX. III. 11). ,i

Carje cinquième et un grand Hercule,

Viendront. lo Templeouvrir de main belliqùe,

UnClément, Jule et Ascans reculez, fpicque.

L'espéc clef Aigle, n'eurent ouc si grand

30 (IIL IV. V." I. IL IX).
Xeveu et sang du saint nouveau venu,

Par le surnomsoutient arcs et couvert.

Seront chassez mis à mort chassez nu

En rouge et noir convertiront leur vert.

1 60 il).

Je pleine Xisse. Mauncgo,Pize, Geiiues,

Savonne, Sienne, Capue, iModenc, Malte,
Le dessus sang et glaive par estreunos,

Feu, trembler. terre, eau, malheureusenolte.

ei(i).

Voudront Imer auv Barbares Paunune

Par pique et l'eu énormeviolence.

Les conjure descouverts par mal roue.

Près de Sorbin pour assaillir Ongric

L'héraut de Bnides les viendra advenir,

Chef Ci/antin, Sallon de Sclavonie

Aloy d'Arabes les viendra convertir.

Cydron Ragusc la cité au sainct Hiéi on

Reverdira le niédieant secours

Mort fils de Roypur monde ilc"i héron

L'Arabe Ougrie foronl un mêmecours.

04(i. ix. x).

Pleure Milan, pleure Lucques, Florence,

Que ton grand Duc sur Ic char montera,

Changer le siège près de Venise s'avance,

Lorsque Colonne à Roinc changera.

0 vaste Rometa ruine s'approche

Kod de tes murs, de ton sangj.'Lsubsl.iDce,
] L'aspre par lettres fera si'h'orii|)IeîotUe

Fer pointu mis à
louyfdsques'a.u mvjrêut.

1~=' f~~~? 1

CBMTflîIB X.

12 (IX. III. l).

BottaVienneEmorreSacarbance

62 (l. vin;'

03fi. îx.v.m.iv).

05 (I. III. IX).

i 72'(XYl)., e"

L'an mil neuf cens nouante neuf sept' mois,
Du ciel viendra un grand Royd'efrayèùr, "I
Ressusciter le graifd Roy' d'Angouimois, ,1

Avant', -après Marsrégner par bon leur!

.73 (xyi)- ““ ,•“. J'/
Le temps présent avecques lé'pa6sé,'i?\i
Sera jugé par grandJovialislé ''1j..

Le mondetard luy sera lassé 'N

Etdcsloyûl par le clergé juriste. "J< "j

,;73 (XV^XYI)., j.
Au révolu du grand nombre septième

Apparoistra au temps joui
d'Hécatombe

Sonesloigné du graod.aagemillicsine., .J
ce. Queles entrez sortiront de leur tombe'

;;I:79(v);

Les vieux chemins seront tous" embcUis'
e, L'on passera à Mcmphis sonientrées V '•
Je. Le grand Mercure d'Hercules fleur, de lys '.J
od Faisant trembler terre et mer contrées.

80 (v. vi. xi), (!

Au règne grand du grand règne régnant

Far forée d'armes les grands portes.d'airain
Fera

ouvrir le Royet Duc joignant',
Port dcsmoly nef à fous .jour séraiti! "'M;

89 (v. xiv). v
Dubriqueenmarbreseront lés mursréduicls,
Sept et cinquante années pacifiques')'

Joyc aux humains rénove l'aqueducl
e. Santé, grands fruits, joye et temps niclliTiqu'es

93 (XI v.)'.
La barque ncufvc

recevra les voyages, "'V
Là et auprès transféreront l'Empire V

Beaucaire, Arles retiendront les hostages,
Près deux colonnes trouvées de porphire.

J

.,94 (xiv. v).:

De Xismes, d'Arles cl Vienne contemner,

.Vobcir tout h l'édict Ilcspériquc
i:-

Aux labouriers pour le grand condamner,

Six escha[tprz en habit séraphi<}uc.

98 (XV. XVI). "1
Lasplendeurclaire à pucelle joyeuse
Xeluyra plus long- tempssera sanssel

Avecrnai'chans i'uIThuis loups odieuse a
Tous presîe-mesle monslrc universel.

99 (xvi).

ll.,a fin le loup, le lynn, ho?ufet l'asne

Timide dame seront avec maslins,

Plus ne cherra à eux la douce manne,

Plus" vigilance et custodeaiixniastinsj"

•loo (v): ,.m

Le grand Empire sera p;:r Angleterre,

Le Penipotan îles ans plus de trois cens :(
Grandes copies passer par mer et terre,

Les Lusilains n'en seront pas eonlcus.



àii deuxième volume de l'HISTOlREPREDITEETJUGÉE.,*'
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Toutes les recherches du Traducteur et'Scs lecteurs con-

lirment l'interprétation donnée aux quatrains.

P..180. Le sien Neptune pliera voile mire. Nostrada-

mus désigne toujours le peuple anglais par le -mot Neptune;

s'il' insiste ici en disant le sien Neptune pour le vaisseau

amiral 'de Nelson, c'est que dans ce combat de Trafalgar la

flotte française1 et la flotte espagnole
avaient chacune un

vaisseau de ce nom. (Voir Hist.'de France, par
Amédée

Gabourd).

P. 211.' LE Ror des isi.es sera chassé par force. Nos-

tradamus appelle Napoléon
à l'île d'Elbe LE Roy DES is-

les; il le dit dans ce même récit en 20 .vers Le CAPTIF

Prince; aiîx Itales vaincu ( Itales est
pour Mthalia,

an-

cien nom de l'île d'Eltie, mais ce mot au pluriel s'applique

au moins à deux îles, italiennes). Il dit que l"île Pianozza,

près de l'île d'Elbe, fournira le pâturage
aux chevaux de

l'Empereur (p. 240). Sur que Napoléon possédait cette île,

j'en demandai une preuve historique; on me répondit que

s'il en jouissait, ce ne pouvait cire qu'à titre de
fermage, j

L'histoire aujourd'hui me donne raison..

« l.a première impression de Napoléon en arrivant à l'ile d'Elbe,

.irait été triste. En gravissant un morne qui domine l'orlo-Kcrroje, j

il avait été frappé ors bornes étroites do ton nouveau domaine, et

s'était écrié il la v u i* lit; la mer l'ont les values déf'e rient de tonsr.ô-

U!s siir le:- falaises « II fa ni l'avouer, monile est 1res petite.» Quel-

((nos heures lui siiilii'cni prun1 la visiter. Il voulut y iijdiiicr un ro-

cher iipiicli'i Pianuzni «L'Europe, dit-il un siiuriaiit. Vil m'accuser

d'avnir déjà fait une Cfnn|uéLo. Sa pensée cl. son resard l'iatcnt de-

incnréH Hilarités sur i,1. l'ïancr. » (llist. de la Rcsluurtttion, A. Net-

IcmiMit. I. Il, p. 20-

« Napoléon. jipn'1- avpir paivouru l'étendue de l'ile
en quelques

iieures. avail amMé le pbu de son nouveau lè^nc. l ne ile très pe-

lile, dépendante île s.i souvcrainci c celle de l'iiinns.'i distante de

ii-ois lieue? présentait des circonstances l'avorah'e^ à ses desseins, j

(Vite ile, plate, cou M1rie de lions pâturages, 1res précieux en ces cli-

mals. ( 1 ri • siinnnnlér d'un rocher taillé à |iie et d'un l'un où cin-

:|uanle honnies él aient presque inexpugnables. Il !it mettra Je. fort

en eS.'i; de défense, y cn\nya des vivres.et une petite ^iiniistm et,

-dur- dii'e Sun secret !i personne, il iiispusfi les elioM-s de manière <]uej

d;i l'ut. on pùl, d;ir. la nuil. descendre au rivrsue s'embarquer et

lircndre le larae ce que la position lie l'Mc ri.MUi.iit facile car elle j

est située, i!!)U pas -Ju colé de i.i 'l'nsi-.ine in;;is un eolc de la pleine j

mer, .NiipnliMin .-n'ait ilone la ressource si n:i venait jinur ronle,ve.r,

de se réfugier \ljns cette ile de l'iannsa [i"tui.iut la t.uit et puis (le

.y euibarquer n'importe pour «juclirs rc^iniis. Alin d'eu utiliser les

liàlurages. il y lit transporte;1 ses elirvatu et snn bétail, de sorte

quil é'nigtiiiîi eu profilant tlt's avaula^i' de lile, loutc itiée d'uti

r'IalilisftMlienl militaire. i> Jlisl. /In l'unsuliil (1 Je, flïmpirv. Tlliers,

Xl\. p. M)..

Y. 3'l(). Skpt rai. i:\taim au i,xo> nrs bohneai.x J'ai

vit le
village de Sept-Ihrn, près Waterloo, dans le mot

Sk.I'T bordeaux d'un qù'ntriiin interprété
l'yicément de la

Itatiuile (je • Waterloo. Nostradainus a dit qu'il avait la

bitume facilk et
il met Low, pour Lvue, afin de rimer avec

Salh>MC. Ici IIoumcaux rimant avec fouîMlAI'X, est pour

boni. On iit dans la
Clef Je Nusluidannis, publiée eh 17-100

ip. 168)

« II est à remarquer qu'on trouve dans Xostradamus des exemples

d'Aphérèse, de Prosthèse, d'F.penthèse d'Antithèse, de MotaLhèsé.

d'Anastrophc, ete. tuut comme dans les poètes Intins, h l'exception

de (a Paruijuijis, qui ajoute une, lnl'.m au une syllabe à la fin du
mat. Or quoique je n'en aye point encore remarqué d'exemples ma-

nifestes, cela n'empêche na= i;ii'ii iu «'en puisse découvrir dans la

suiîc.

'ADDENDA

P. 249. Ux colonel îucm.ne'ambition.Se saïsiua de is

PLUS GRANDEARMÉE.

« Outre la garnison ordinaire de Grenoble composée de deux ré-

giments, ily avait le 7e et le 11° de ligue venusde Chambéry, le 4"

tait un corps de 6,000 hommes placé en ce moment sous le coininau-
dément du maréchal Marchand. Le COLONELLabédoyèrc, qui com-

i mandait le 7° de ligne, par une faveur particulière du Roi,qui l'avait

préféré i plusieurs concurrents dont les titres reposaient sur des
services plus anciens, désobéit ouvertement a l'ordre de rétrograder
sur Grenoble. Il fit reprendre à son régiment ses aigles qu'il avait
conservées et le conduisit sur la route de Vizille au-devant de l'Em-

pereur. Napoléon, recevant le jeune colonel dans ses bras lui dit
« CoLONEi.,c'est vous qui me remettez sur te trône. »

i
» Texte de la proclamation adressée par le colonel Labédoyèrc il

l'armée, pour décider sa défection

« Soldats de tous tes régiments! dit-il, écoutez notre voix elle

exprime l'amour de la patrie! Repreucz vos aigles, accourez vous

joindre à nous. [J'iîmpereur Napoléon marche à notre tète, il nous a

rendu notre cocarde, ce signe de la liberté.

J

u Cette proclamation était signée « Le colonel du rtylmtinl, L\-

| hédoïëre; les chefs tic bataillon, Fbomest et Boissin, cl le Ueute-

I nanl,CiiAUVET. [Bist. de ta Restauration, A. Nettement, II. 4'J).

P. 250. Palais oïseaijx, far oïseau dechassk. Les

i Bombons citasses des Tuileries par Napoléon, qui en sera

chassé lui-même par Force. Je demandai à une personne

m qu'elle pi'nsiiit, de l'interpréliition donnée à ce quatrain,

clic nu; répondit qu'elle nVlait pus claire ;i heaiiemip près

i comme celle du plus ynirnl nombre. Le quatrain pourlanL

étaiL dos plus rliiirs ptmr moi qui y avais trouvé If: fînnul

secret d'interprétation il le sera aujourd'hui pour lotit le

monde, grâce à une preuve historique que je viens de <!e-

eouvnr. Nostradainus fait allusion a .une caricature dont il

n'approuve pas l'esprit, mais qui émit en ISi-i-JSIa si po-

j pul.iirc, que M. A. Xeltemeni a dû la rappeler dans son

Histoire de la Restauration, !î. p. 23).

« I.e Xainjattnr, pamphletpf?rioili<|ue qui se distribuait publique-

ment, purlnil de plumesde cane [Cd}inas et les cArie.altT.e?. mêmes,

dont la vrnUM'landesluH!atti;rncnlait tons les jours. Eiuionçaienl le

I retour di1 Napoléonen niiinlrant les ailles l'enîvant par 1rs ren'Hie';
j au château des Tuileries, tandis qu'un uijail un troupeau de dindons

en sortir par les porte?, u

P. 263. Mal iNCOiiNKi; i:î Le n.'ias d'Amoink et plus

bas Et Ferdinand hlomik sera dkskrtk. Ociitkr la fi.cir R

SUIVRKI.F \ÎAŒI)i)>, Al: fiRANDliE.slllN nFI-'AlLMISASAlldUTi;

V.r .ihhcukiia t'.oMii! le MïLHiiioN. On ne saurait trop

prouver la participation des d'Orléans ;'i In révolution de

•1830 et la vérité de celte expression du grand l'iioi'H-m:

Et MARiniERAcontre le Myrmidon Philippe fera marcher

i sur Rambouillet contre le petit, roi Vitudonné enfant du

miracle, comme tout Myrmidon.

o Liculeuancc péncrale du royaume. – Paris, 3 août 1830.

» S. M.Charles Xayant abdiqué sa couronne, et S. A. Msr le Daii-

' pliin ayant également renoncé à ses droits, il est devenuindispen-

sable, qu'ils s'éloignent immédiatement du territoire français en

conséquence, le licutenanl-gcnéral comte t'ajol est chargé de preu-

dre toutes les mesures pour les y déterminer et pour veiller à la sû-

reté de leurs personnes. Il sera mis à sa disposition toutes les forces

dont il aurait besoin.

n Signé Louis-Philippe d'Orléans.

» Le commissaire provisoire au département de la guerre,

» Signé comte Gérard. «

Moniteur du 6 août 1830. « Charles X avait formé à Rambouillet

'tu enren "ii *'éiaiest irroupt^ ^ul^ur de lui divers enrps de la garde



royale. Onne pouvait laisser subsister nus portes de la capitale une

force armée qui ne relevait pas du gouvernement établi et qui, par

sa seule présence près de Taris, y entretenait dans la population un

état d'irritation dangereuse en effet l'agitation augmentait d'une

manière effrayante dans la capitule, et ii y avait à tout instant lieu

de craindre que des masses populaires ne s'ébranlassent et ne se

missent en marche sur Rambouillet.

» Le lieutenant-général du royaume reconnut alors la nécessité

de devancer le mouvement que la prolongation du séjour du roi

Charles X, à Rambouillet, ne pouvait, manquer de produire, afin de

placer à sa tète des chefs qui, en le régularisant prévinssent les

excès.

» ordonna au général Lafayette de faire marcher sis mille

hommes de garde nationale dans la direction de Rambouillet, espé-

rant que cette démonstration suffirait pour déterminer Charles X h

prendre le seul parti que tant de circonstances se réunissaient pour

lui faire adopter, celui de s'éloigner et de dissoudre les rassemble-

ments dont il était entouré. Mais aussitôt qu'on vit la garde natio-

nale se préparer à marcheii le nombre de ceux qui s'y joignirent

volontairement prit une telle extension, que quarante à cinquante

mille hommes se mirent aussitôt en route avec cet élan qui earac-

. térisele peuple français dans ses entreprises. »

Les travaux d'embellissement de Paris ont nécessite la

démolition de la fontaine qui représentait saint Michel

triomphant du dragon. Alors, pour détruire le souvenir des

allusions politiques qui avaient fait frapper, à la naissance

du duc de Bordeaux, des médailles représentant samt Mi-

chel vainqueur du dragon on a proposé divers projets qui

ont élé rejelés, et l'Empereur a voulu qu'une fontaine, la

plus .Monumentale de Paris, représentât ce passage de l'A-

pocalypse. Le jour de sa fête, le 15 août dernier (ISG'IJ les

monstres Apocalyptiques ont élé placés aux pieds de l'Ar-

change.

On lit dans la Guienne du 17 juillet 1801

l.i Co.niiTiï vf. la Saint PikRiui piubuTB pau FsusuiAnA.uus.

Nus nstronomes ont été surpris pni' l'iqijt/iriti'm de h comète

••lui, en l'honneur du jour où l'iiu a eu: vue pour la première l'ois, ;i

re(,u, rumine Tonsait, le nomde Comètede la Saint /Viîrrv.

Si IYI. Le Verrier el ses collègues nviiienî. In Nn^lr.nL-iiMLS s ils

-ïv.ïient hi surtout le Kavruit eoriiinentair.! qu'en a l'ait M. l'urni1-

Ch;i vmiy, ils n'eussent pas été ainsi pris; au dépourvu.

l.n comètea clé annoncéeen toutes lettres ilai-s Li deii\iè.,ie C.ru-

tmie, quatrains 15 et 1(5.

A l;i page lo'H de son deuxième vuluine, M. Tonié-Chavi^ny ren-

voie ses lecteurs à ces deux quatrains qui doivent, dit-il recevoir

leur accomplissement à l'èjwiiw: du la révolution italienne.
Voici ces deux quatrains dunt u-ius supprimons | seulement le

premier vers

Cii.ithi-,l'olluxenne!,;i>treer:ml,r.

L'-j'iùnpublie|>;u' Luireel tuervuidé.

Fisc,Ast,rernn'e,Turin terreilltcrdluli-.

Naples,Païenne,Sicile, Syraniï-es.
^niveaux tyni::i: futures, t'eux eélu^le.

Forcesde Lunaires,GanJ,Iiruxellesut Suses,

Cramlhécatombe,triomphe,hûre l'oslo'

C'est l'étude de ce vers Fisc Ast Ferhabe Tdrin terre in-

terdite, qui a fait signaler ces «leus quatrains, il y a trois ans,

comme devant recevoir leur interprétation durant la révolution ita-

lienne. Depuis Nostradamus, ces quatre villes n'ont été réunies sous

nn même gouvernement qu'à l'époque actuelle, et ce gouvernement
a été escommunié terre istemhcte.

Pour revenir à la comète, nous nous bornerons à l'interprétation
du vers suivant qui l'annonce

Castor, Polluœ en astre crinits

Castor, fV(,r. C'est dans la constellation Castor et Poilu,,
qu est apparue la eomète. > -i.

et POIIII"

En nef. C'est le jour de la Saint Pierre nom que Nostrad.irr.us
exprime par le mot nef [navU, navire), -barque de saint Pierre, –
qu'a eu lieu l'apparition. s

Astre crinite. C'est le] nom de la comète elle-même astre
chevelu. Ce qui revient à dire « Dans la constellation de Castor et
» Pollux, le jour de la Saint Pierre (à l'époque où l'interdit sera sur
» Turin), apparaîtra un astre chevelu »

Nota. Nous croyons devoir faire remarquer à ce propos que la-
page 168, dans laquelle sont indiqués les deux quatrains, a été dé-
posée à la Préfecture de Bordeaux, le i mai, deux mois avant l'ap-
parition de la comète.

M. Torné-Chavigny qui, dans les deui volumes aujourd'hui pu- v
bliés, renvoie le lecteur à un grand nombre de quatrains sur l'ave-
nir, n'a rien fait de plus extraordinaire en annonçant cette comète
•qu'en annonçant l'année dernière la descente de Garibaldi en Sicile.
On peut le voir dans la Yie rli L.-Philippe, àla page hi, vol. 1`r, où
on lit « que les socialistes vont faire pousser d'horribles cris à Pa-
» lerme, a Naples, aux Marches d'Ancône à Rome et à Venise. »

II semble qu'on ne peut rien ajouter à ia précision de ce

vers CASTOR, Pollux EN NEF astbe crinite qui fixe et le

jour de l'apparition de la comète et le point du ciel où elle
s'est montrée. Eh bien le contexte augmente encore con-

sidérablement la précision de cette prophétie suir une co-

mète que nous avons vue le 29 juin 1861. Le lendemain,
30 juin, la Chambre de Turin approuvait l'emprunt de 500

millions, et la Chambre française continuait ses débats sur

le budget et retentissait encore de ces paroles Les arme-

ments de terre et de mer épuisent le tréw ce que Nostrada-

mus avait déclaré en parlant d'un voyage en Italique fai-

SANT DESPENDilKPLUS nE CENT MILLEMARS ( t. II p. 151 ') et
de la construction de vaisseaux changez iiefohmkz LA plps

part (-ici., p. Le jour de la Saint Pierre, dansk basili-

que de Saint-Pierre, « la protestation de Pie IX contre le

roi de Sardaiyne. a été étendue à iouti'<; les usurpations pit-

monliùsea le
Suint-Père aya-nl pris foin de rappeler par leurs

dates ses allocutions antérieure et du dérlarcr qu'il les main-

j tient sans e.ncjitioH dans huï esprit el ilans leur lettre. »

[L'Union, i juillet i86"l). Le jour d<; l'apparition de la co-

iiiètc, les socialistes <[iii n'étaient pas encore a Roui-; et à

Vem.sk, où ils rentreront, iiiuxs NocvE-.trx ET gkns Nnr-

veaux [kl., p. fil) c'est-à-dire tyiuxs sortis du peuple,

unissaient leurs foudres anxvengeaucos erlcslcs à !W'u:s.

Pai.eiimi: Sien. !: SïitAcusES. Enlin, dans le nii'iuc Inups,

les Forces nF. Londres (du peuple de I'union fkixi:t;c, id..

p. 220), fortifiaient contre la France. Anvers:, la plan; forte 1:

de la Belgique {(Jand, Bul'XELLKS) Ci aidaient, le Piémont

(Suses) dans l'annexion italienne ou plitiot aixjkke. Le

dernier vers (lui renierme le dénouement aura lieu plue

tard. On verra Gram) hkcatombk. Triomphe k.-uiie iksiks.

lorsque célébrera son victrix l'hecatiimbk \V. -18), lors-

que Roy exposé paiifauu l'iiiccatombk (IX. 84).

Les marques qui adaptent les uns aux autres le plus

grand nombre des quatrains sur le présent et l'avenir ne

laissent aucun doute sur leur accomplissement au temps

fixé. Pour les autres, il y en a plusieurs dont la traduction

entrevue seulement peut être fautive. Jl en rcsie /i((0 envi-

ron qu'on interprétera certainement uu jour du passe, du

présent ou de l'avenir.


